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Résumé: 

Depuis leur origine, les recherches sur les terrasses et le 
Quaternaire de la vallée de la Somme se sont le plus souvent limitées aux 
sites classiques (Saint-Acheul, Montiéres ou Abbeville), probablement en 
raison de l'importance de ces derniers dans la naissance et le développement 
des recherches sur la Préhistoire. 

Le but de ce travail est de proposer un cadre géologique et 
géomorphologique plus large, dans lequel s'intégrent à la fois les nombreuses 
données anciennes et les résultats des fouilles récentes. 

Dans cette optique, I'étude est basée sur une diversification des 
travaux de terrain (sondages de prospection, réavivages de coupes...), qui 
permettent d'apporter à la fois de nouvelles donnée? stratigraphiques 
détaillées et une vision synthétique des différents aspects de la géologie du 
système de terrasses (géométrie des nappes alluviales, cartographie, coupes 
synthétiques détaillées, profils en long, stratigraphie et dynamique). 

La démarche repose sur une étude de la géométrie du systéme de 
terrasses qui aboutit à la définition d'un système de 9 nappes alluviales 
étagées et de son domaine de validité par rapport à l'ensemble de la vallée. 
Dans ce cadre précis peut ensuite s'integrer une étude des différentes 
séquences alluviales, qui permet dlinterprRter chaque nappe comme le bilan 
morpho-sédimentaire d'un cycle climatique glaciaire-interglaciaire. Cette 
interprétation est ensuite confirmée par la confrontation avec les bilans 
pédo-sédimentaires des séquences de couverture (loess-paléosols). 

La synthése de l'ensemble des résultats propose une approche de la 
formation du systéme de terrasses et une prerniére hypothése 
d'interprétation chronostratigraphique. Le systéme de terrasses de la Somme 
apparaît alors comme un modèle de réponse aux variations climatiques 
Quaternaires depuis environ 800 000 BP. 

A l'intérieur de ce systéme, l'étude détaillée de certains gisements 
particuliérement intéressants apporte de nouveaux résultats sur le 
paléoenvironnernent des sites paléolithiques de la Somme et amène à 
souligner leur importance. 
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ABSTRACT : 

Since their origin, the researches concerning the terraces and the 
Quaternary period of the Somme valley have been most of the time restric- 
ted to the well-known sites (Saint-Acheul, Montières, Abbeville), probably 
because of their importance in the birth and development of the p,.ehistoric 
research. 

The aim of this work is to propose a larger geological and geomorpho- 
logical frame, gathering both numerous ancient data and recent excavations 
results. 

In this perspective, this document is mainly based on a diversification of 
fieldworks (prospection digging and drilling, cleaning of cuttings). This work 
results at the same time in new detailed stratigraphic data and in a synthetic 
view of the different aspects of the terraces system geology (geometry and 
cartography of alluvial units, detailed synthetic profiles, longitudinal profiles, 
stratigraphy and dynamic) . 

The reflexion work is based on the terraces system geometry study, 
which results in a nine-stepped alluvial units system and its range of validity 
regarding to the whole valley . 

ln this precise frame, it is possible to integrate a study of each alluvial 
sequence, which permits to interpretate each alluvial unit as the morpho- 
sedimentary consequence of a glacial-interglacial climatic cycle. This 
hypothesis is then confirmed with the pedo-sedimentary balance of the cover 
deposits sequences (loess-paleosoils) . 

The work results synthesis proposes an approach of the terraces 
system building and a first chronostratigraphic interpretation hypothesis. 

The Somme valley terraces system then appears as an answering 
model to the Quaternary climatic variations since 800 000 BP. 

lnside this system, the detailed study of some particulary interesting sites 
gives new data about the paleoenvironment of the Somme valley paleolithic 
sites, and also leads to underline their importance. 
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hauteur du Chemin des Salines à Boismont, d'après C. Dupuis 
et a., 1977. P. 88 

Fig. 48-Cartographie des Formations quaternaires de la Basse 
Somme, d'après R. Agache et a., 1963. P. 88 

Fig. 49-Cartographie des nappes alluviales de la Basse-Somme, 
d'après C. Dupuis et a . ,  1977. P. 90 

Fig. 50-Géométrie des nappes alluviales de la Basse-Somme de 
l'Estuaire (Le-Hourdel) à Mautort (Essentiellement d'après les 
données altimétriques de C. Dupuis et a., 1977 et V. Commont, 
1910, 1911). P. 92 

Fig. 51-Relations géométriques entre les nappes alluviales de 
la Basse-Somme et celles de la partie aval de la moyenne vallée 
(secteur d'Abbeville). P.94 

Fig. 52-Profils longitudinaux des nappes alluviales de la Seine 
entre Rouen et les fosses de la Manche, d'apres D. Alduc 
et a., 1979. P. 95 

Fig. 53-Coupe détaillée du système de terrasses de la Somme à 
Montières. P. 96 

Fig. 54-Coupe type schématique d'une nappe alluviale de la Somme, 
illustrant les différentes caractéristiques du bed-rock et de la 
nappe en fonction de la position par rapport aux différentes parties 
de la terrasse. P.100 

Fig. 55-Cartographie des nappes alluviales de la Somme : Secteur de 
référence de Montières-Renancourt. P. 103 



Fig. 56-Exemple d'évolution morphologique de la vallée de la 
Somme (paléotracés), d'après la cartographie des nappes alluviales 
(fig. 55). P.105 

Fig. 57-Première approche des mécanismes d'individualisation et 
de préservation d'une nappe alluviale étagée illustrant le rôle de 
l'érosion latérait;. P .los 

Fig. 58-Comparaisons de nivellements : carte isocine épurée, 
discontinuités de vitesses, d'après J. Fourniguet, 1987. P. 113 

Fig. 59-Carte des déformations actuelles pour le Nord-Est de la 
France, d'après J. Fourniguet, 1 987. P. 114 

Fig. 60-Répartition géographique des profils étudiés dans le 
bassin de la Somme. P. 122 

Fig. 61 -Cagny carrière de la Chaîne d'Or : levé du sondage 1987. PA24 

Fig. 62 -Localisation et cadre morphologique des profils de Cagny- 
Cimetière et Cagny-la Garenne. 
-Localisation du secteur fouillé et des sondages dans la carrière 
de la Garenne. P. 126 

Fig. 63-Cagny-la Garenne : levé général des dépôts de couverture, 
d'après M. Léger et a., 1975 (inédit). P. 128 

Fig. 64 -Cagny-la Garenne : levé stratigraphique des dépôts de. 
couverture, d'après P. HaesaertsJ986. 
-Position du secteur fouillé et des sondages dans la nappe 
alluviale. 

Fig. 65-Cagny-la Garenne : micromorphologie, localisation des 
échantillons et corrélations avec Cagny-I'Epinette, modifié 
d'après B. Van Vliet-Lanoë,I 989. P. 131 

Fig. 66-Cagny-la Garenne : levé détaillé du sondage S I  et de 
l'extrémité Est du secteur fouillé. P.133 

Fig. 67-Coupe générale de la nappe alluviale de Cagny-la Garenne 
(nappe V), relations avec les dépôts de versant dans la partie SW. P.137 



Fig. 68-Cagny-la-Garenne : levé général du sondage S2 et du 
passage entre les dépôts du sommet de nappe alluviale et la 
couverture. P.138 

Fig. 69-Cagny-la Garenne, sondage S3 : détail des unités 3 (dépôts 
de versant lités) et 5 (graviers fluviatiles à lentilles sablo- 
limoneuses litées). P. 139 

Fig. 70-Cagny-Cimetière : localisation des profils., d'apres 
A. Tuffreau, 1987. P.140 

Fig. 71 -Cagny-Cimetière : levé de la coupe A, d'apres 
A. Tuffreau, 1987. P. 142 

Fig. 72-Cagny-Cimetière : levé des coupes C et E. P. 143 

Fig. 73-Cagny-I'Epinette : plan des fouilles (1981 à 1985) et 
localisation des sondages, d'après A. Tuffreau, 1987. P. 144 

Fig. 74-Cagny-I'Epinette : coupe stratigraphique à la limite des 
travées D et E, d'après A. Tuffreau, 1987. P. 146 

Fig. 75- Cagny-I'Epinette : levé des sondages S I  (A) et S2 (B), 
d'après A. Tuffreau, 1987. P. 147 

Fig. 76-Saint-Acheul carrière Bultel et Tellier : localisation des 
sondages, d'après A. Tuffreau et J.P. Fagnart, 1986/1987. P.149 

Fig. 77-Saint-Acheul-Bultel et Tellier : levé du sondage S I ,  
d'après A. Tuffreau et J.P. Fagnart, 1986/1987. P .%O 

Fig. 78-Saint-Acheul-Bultel et Tellier : levé des sondages S2 (A) 
et S3 (B), d'après A. Tuffreau et J.P. Fagnart, 1986/1987. P.152 

Fig. 79-Saint-Acheul Bultel et Tellier : détail de la paroi Ouest- 
Est du sondage SI .  P. 154 

Fig. 80-Saint-Acheul-Bultel et Tellier S I  : levé détaillé, lithologie, 
pédologie et corrélation avec S I ,  d'après P. Antoine, 1988. P. "56 

Fig. 81-Sourdon : localisation de la briqueterie. P. 158 



Fig. 82-Sourdon L I  : levé détailé, lithologie, pédologie et 
lithostratigraphie. P.161 

Fig. 83-Sourdon L2 : levé détaillé. P. 163 

Fig. 84-Boves : localisation et cadre morphologique. P. 164 

Fig. 85-Boves : levé détaillé, lithologie et pédologie. P.166 

Fig. 86-Saint-Sauflieu : localisation et cadre morphologique des 
profils. P.168 

Fig. 87-Saint-Saufiieu : levé détaillé, lithologie, pédologie et 
lithostratigraphie du profil L I .  P. 170 

Fig. 68-Sains-en-Amiénois : localisation et cadre morphologique, 
d'après J. P. Fagnart et J. Fournier, 1982. P.175 

Fig. 89-Levé du sondage de Sains-en-Amiénois. Pi176 

Fig. 90-Montières ferme de Grâce : localisation des anciennes 
carrières (Masure et Jourdain) et des sondages (A); Coupe 
synthétique du bord externe de la terrasse cie Grâce (B), d'après 
Bourdier et A., 1974. P.178 

Fig. 91-Montières ferme de Grâce : levé partiel de la sablière 
Jourdain, d'aprés J.P. Lautridou et J. Sommé, 1975 (inédit). P.178 

Fig. 92-Montières-carrière de la Vierge : localisation et levé 
des sondages SI et Sli, d'après A. Tuffreau, 1987. P. 180 

Fig. 93-Montières-carrière de la Vierge : levé du sondage S IV, 
d'après A. Tuffreau, 1987. P. 182 

Fig. 94-Montières carriere Boutmy-M uchembled : levé général, 
lithologie, pédologie et phénomènes périglaciaires. P. 184 

Fig. 95-Montières carrière Boutmy-Muchembled : levé partiel , 
détail des couches 4 à 7. P. 187 

Fig. 96-Saint-Sauveur : localisation des sondages et du trait de 
coupe, cartographie des nappes alluviales. P. 188 



Fig. 97-Saint-Sauveur : logs et corrélations des sondages S I  , 
S2 et S3. P.190 

Fig. 98-Saint-Sauveur : coupe synthétique de la terrasse et du 
bord externe de la nappe de fond de vallée. P.191 

Fig. 99-Longpré-les-Corps-Saints : (A)-Position de la coupe dans 
la carrière; (B)-Localisation du levé récent (1989 : fig 100) par 
rapport au levé général de la paroi NW-SE, modifié d'après un- 
document de J. Sommé et A. Tuffreau, 1979. P.192 

Fig. 100-Longpré-les-Corps-Saints : levé partiel détaillé de la 
paroi NW-SE. P. 194 

Fig. 101-Crouy : localisation et cadre morphologique. P. 196 

F i  g . 1 02-Crouy : levé partiel de la paroi NW-SE. P. 198 

Fig.103-Crouy : levé partiel, lithologie, pédologie et 
lithostratigraphie de la paroi SW-NE. 

Fig. 104-Mareuil-Caubert : levé de la paroi de la fouille, 
d'après A. Tuffreau, 1987. P.202 

Fig. 105-Ailly-sur-Somme : localisation et cadre morphologique. P.204 4 

Fig. 106-Ailly-sur-Somme : levé d'ensemble du profil L I  et , 

position du levé partiel L2. P.206 

Fig. 107-Ailly-sur-Somme : levé partiel L2. P. 207 

Fig.108-Localisation et cadre morphologique des profils et des 
gisements paléolithiques du secteur d'Abbeville. P.208 

Fig. 109-Abbeville-carrière Carpentier : levé détaillé. P. 210 

Fig. Il O-Menchecourt : levé du sondage SI.  P. 214 

Fig. 1 1 1 -Mautort-Cambron : localisation et altitude N.G.F. des 
sondages (sept. 88). P. 216 



Fig. 11 2-Mautort sondage S6 : levé détaillé et pédologie. P.218 

Fig. 11 3-Mautort sondage S7 : levé général et localisation du levé 
partiel. P.220 

Fig. 114-Mautort-sondage S7 : levé partiel. P. 223 

Fig. 11 5-Mautort-sondage S2 : levé général. P. 224 

Fi g . 1 1 6-   au tort-sondage S2 : levé partiel détaillé. P. 226 

Fig. 117-Boismont-carrière du Chemin des Salines : levé du profil 
principal, d'après P. Haesaerts, 1977. P. 228 

Fig.118-Boismont-carrière du Chemin des Salines : levé partiel 
("Pot de Terrt", no 2), d'après P. Haesaerts, 1977. P. 228 

Fi g .Il 9-Boismont-carrière du Chemin des Salines : séquence 
lithostratigraphique synthétique, d'après P. Haesaerts, 1977. P. 230 

Fig. 120-Coupe schématique de la séquence de fond de vallée de 
I'Avre d'après les observations effectuées dans la gravière de - 
i lierines-Berteaucourt. P.236 

Fig. 121 -Représentation synthétique de la géométrie et de la 
stratigraphie des dépôts de fond de vallée; relations avec le bas 
de versant (d'après les coupes de Thennes, Etouvie, La Chaussée-Tirancourt, 
Crouy, Longpré-les-Corps-Saints et Bourdon). P.238 

Fig. 122-Dépôts de fond de vallée : séquence alluviale synthétique 
(moyenne vallée de la Somme et basse vallée de I'Avre). P.240 

Fig. 123-Coupes schématiques des dépôts de fond de vallée de la 
Somme, d'après F. Bourdier, 1969. P. 242 

Fig. 124-Coupe synthétique du talweg actuel de la Basse Somme 
de Pont-Rémy à l'estuaire, d'après R. Agache et &., 1963. P. 242 

Fig. 125-Coupe du bord externe de la vnl!t;e de la Somme à Mautort 
{redessinée d'après un document de l'étude géotechnique du 
C.E.T.E.). P. 244 



Fig. 126-Stratigraphie et palynologie du sondage de Rue 3 (Basse 
Somme), d'après M. Ters et d., 1980. P.245 

Fig. 127-Coupe synthétique du bord externe de la terrasse 
dVArgoeuves. P.246 

Fig. 128-Bloc diagramme : essai de représentation de la morpho- 
logie du chenal de la Somme et de ses rapports avec les affluents 
lors de la mise en place des graviers d'une nappe alluviale donnée. P.250 

Fig. 129-Séquence alluviale de la Nappe de Grâce : données 
synthétiques, d'après F. Bourdier et (a'., 1974. P.252 

Fig. 130-Séquence alluviale de la Nappe de Grâce : représentation 
et données synthétiques, d'après J. Sommé, 1989. P. 254 

Fig. 131-Montières ferme de Grâce : résultats de l'analyse 
palynologique, d'après A.V. M unaut, 1 974. P. 256 

Fig. 132-Faune malacologique de la carriere Jourdain-ferme de 
Grâce, d'après J.J. Puisségur, 1974. P.256 

Fig. 133-Montières ferme de Grâce : molaires de rongeurs de la 
séquence de Grâce, d'après J. Chaline, (1 974). P. 258 

Fig. 134-Montières ferme de Grâce : Industrie lithique récoltée 
au sommet des graviers, d'après F. Bourdier et a., 1974. P.258 

Fig. 135-Séquence alluviale de la Nappe de Grâce : représentation 
synthétique de l'évolution climato-sédimentaire (milieu, contextes 
dynamique et climatique) P. 260 

Fig. 136-Coupe de la carrière Carpentier à Abbeville, d'après 
V. Commont, 191 0. P.261 

Fig. 137-Palynologie (Palynozones) des sédiments fluviatiles de 
la carriere Carpentier (couches 4A à SA fig. log),  d'après 
A. V. Munaut, 1989. P. 263 

Fig. 138-Séquence alluviale de la Nappe de la carrière Carpentier : 
représentation synthétique de l'évolution climato- sédirnentaitre. P.265 



Fig. 139-Cagny-la Garenne : représentation synthétique de la 
géométrie des unités du bord externe de la terrasse et des 
rapports avec le versant. P.267 

Fig. 140-Cagny-la Garenne : granulométrie (triangle des textures) 
des sédiments meubles de la séquence alluviale en position 
externe. P. 271 

Fig. 141 -Cagny-la Garenne : Industrie lithique du cailloutis de 
la nappe alluviale, d'après A. Tuffreau, 1987. - P.273 

Fig. 142-Séquence alluviale de la Nappe de la Garenne : 
représentation synthétique de l'évolution climato-sédimentaire. Pi275 

Fig. 143-Cagny-Cimetière : diagrammes palynologiques et 
palynozones des dépots fluviatiles fins, d'après A.V. Munaut, 1988. R 279 

Fig. 144-Cagny-Cimetière : industrie lithique de la couche K 
(cailloutis), d'après A. Tuffreau, 1987. P. 281 

Fig. 145-Séquence alluviale de la Nappe de la Garenne à Cagny- 
l Cimetière . représentation synthétique de l'évolution climato- 

sédimentaire. P.284 

Fig. 146-Cagny I'Epinette : diagramme palynologique des sédiments 
fluviatiles fins, d'après A. V. Munaut, 1989. P.286 

Fig. 147-Cagny-I'Epinette : industrie lithique des limons fluviatiles 
de fin de séquence (couches i l  J et H, cf. fig. 74 et 75), d'après 
A. Tuffreau, 1987. P. 289 

Fig. 148-Nappe alluviale de I'Epinette : représentation synthétique 
de l'évolution climato-sédimentaire. P. 290 

Fig. 149-Coupe synthétique de la basse terrasse de Longpré-les- 
Corps-Saints, d'après F. Bourdier et A., 1974. P. 292 

Fig. 150-Longpré-les-Corps-Saints : données synthétiques, d'apres 
J. Somnié et &., 1984. P. 292 



Fig. 151 -Longpré-les-Corps-Saints : diagrammes palynologiques 
et palynozones, d'après A. V. Munaut, 1988. P.294 

Fig. 152-Nappe alluviale de Longpré-les-Corps-Saints : 
représentation synthétique de I'évolution climato-sédimentaire. P.297 

Fig. 153-Nappe alluviale de Menchecourt : représentation 
synthétique de l'évolution climato-sédimentaire. P. 301 

Fig. 154-Nappe alluviale de Montières : représentation synthétique 
de l'évolution climato-sédimentaire. P.306 

Fig. 155-Nappe alluviale de Saint-Sauveur : représentation 
synthétique de l'évolution climato-sédimentaire. P. 308 

Fig. 156-Diagramme palynologique (A) et palynozones (B) du "sol 
gris de Saint-Sauveur" (couche 5 des figures 97 et 98), d'après 
A.V. Munaut, 1974 (A) et 1988 (B). P. 310 

Fig. 157-Essai de représentation synthétique des données sur les 
séquences alluviales des terrasses de la Somme, d'après l'ensemble 
des observations. P. 318 

Fig. 158-Localisations des principales séquences loessiques du 
Pléistocène supérieur. P.322 

Fig. 159-Lithostratigraphie du Pléistocène supérieur du bassin de 
la Somme en position de plateau, d'après une photo. de la séquence 
de Sourdon. P. 324 

Fig. 160-Coupe synthétique de la vallée sèche de Saint-Sauflieu 
illustrant la géométrie des unités du Pléistocène supérieur en 
fonction de la morphologie. p. 327 

Fig. 161 -Tableau lithostratigraphique du Pléistocéne supérieur du 
bassin de la Somme, d'après P. Antoine, 1986, 1988. P. 330 

Fig. 162-Sourdon : chronologie et fonctionnement des différents 
types de fentes de gel. P. 332 

Fig. 163-Séquence synthétique du Pléistocéne supérieur du bassin 
de la Somme. P. 340 



Fig. 164-Courbes granulométriques des sédiments de la séquence 
de Cagny-la Garenne, d'après P. Haesaerts et C. Dupuis, 1986. P. 345 

Fig. 165-Coupe synthétique de la terrasse de Mautort (nappes 
de Mautort et de Cambron), d'après les sondages : S6, S7, S5, S4 
et S2. P. 348 

Fig. 166-Coupe 1 de Saint-Pierre-les Elbeuf, d'apres J.P. 
Lautridou, 1985. P. 355 

Fig. 167-Lithostratigraphie des séquences du pléistocène moyen 
du bassin de la Somme, corrélations avec les séquences de référence 
d'Elbeuf et dfAchenheim. P. 357 

Fig. 168-Les séquences de référence du bassin de la Somme : 
positions relatives et corrélation à l'échelle de chaque cycle. P.368 

Fi g . l69-Coupe synthétique des nappes de Montieres (Il), d'Etouvie 
(1) et de séquence de fond de vallée, illustrant l'évolution morpho- 
sédimentaire cyclique et ses rapports avec les différentes phases 
climatiques. P.370 

Fig. 170-Coupe générale de la terrasse de Saint-Sauveur (nappe 1 )  : 
rapports géométriques entre la séquence alluviale (2 et 3) et la 
séquence de versant (41516); interprétation climatique et 
chronostratig raphique. P. 371 

* 

Fig. 171 -Erosion des rives concaves en liaison avec le développe- 
ment d'un thermo-karst, d'après G. Petts and 1. Foster, 1985. p.372 

Fig. 172 (A)-Représentation schématique des différents types de 
chenaux, d'après Miall, 1977, in M. Morissawa, 1985. (B)-Processus 
de développement des barres graveleuses dans un chenal en tresses 
"braided channel", d'après Leopold and Wolman, 
in M. Morissawa, 1985. P.374 

Fi g. 173-  Illustration expérimentale de l'importance de la charge 
solide grossière dans le déclanchement de l'incision du bed- rock 
par abrasion, d'après Schepherd, 1972, in S.A. Shumm et d:, 1987. P.376 



Fig. 174-Représentation schématique du phénomène de pavage du 
lit qui implique l'arrêt de l'érosion verticale, d'après J. Allard et 
B. Latteux, 1988. P.378 

Fig. 175-Formation des terrasses de la Somme : essai de 
représentation de l'évolution morpho-sédimentaire cyclique et de 
ses relations avec les différentes phases climatiques. P.380 

Fig.176-Répartition des différents secteurs d'intérêt archéologique 
par rapport à une coupe schématique d'une terrasse de la Somme. P.38 

Fig.177-Cagny-la Garenne : coupe schématique illustrant la 
paléogéographie du site au moment des premières occupations 
humaines. P.385 

Fig .  178-Coupe des nappes de Mesvin , de Petit-Spiennes et de la 
carrière Hélin; localisation du gisement paléolithique de Mesvin IV, 
modifié d'après P. Haesaerts, 1978. P.388 

Fig. 179-Système Iithostratigraphique synthétique des dépôts 
Quaternaires du bassin de la Somme (nappes et couverture). P. 392 

F i  g. 180- Profils longitudinaux des nappes alluviales de la vallée 
de la Seine, d'après A. Chancerel, 1986. P. 394 

F ig .  181  -Basse terrasse de Tourville : position par rapport à la 
nappe de fond de vallée et coupe détaillée, d'après J.P. Lautridou, 
1985. * P.394 

Fig. 182-(A) : Les nappes alluviales de la Seine au Sud du Vexin et 
(B) : le déroulement théorique d'un cycle alluvial, d'après F. Lecolle, 
1984. P. 396 

Fig.183-Biache-Saint-Vaast : coupe semi schématique du versant 
de la Scarpe, d'après J. Sommé (in A. Tuffreau et J. Sommé, 1988). P. 398 

Fig. 184-Biache-Saint-Vaast : Lithostratigraphie synthétique, 
calcimétrie et granulométrie,dlaprès J. Sommé, (in A.Tuffreau et J. 
Sommé,1988). P. 398 



Fig. 185-Disposition des nappes alluviales de la vallée de la Haine 
aux environs de Mons, d'après P. Haesaerts, 1986. P. 400 

Fig.186-(A) : Coupe synthétique schématique du système de 
terrasses de la partie aval du Rhin moyen et (B) : Lithostratigraphie 
des différentes séquences de terrasses et données géochronologiques, 
d'après E. Bibus, in K. Fuchs et A, 1983. P. 402 

Fig. 187-Karlich : séquence synthétique et corrélation avec le 
sondage océanique V28-238, d'après K. Brunnacker, 1986. P. 404 

Fig. 188-Courbe généralisée des paléotempératures océaniques avec 
quelques dates et évènements faunistiques importants, d'après 
Morlay et HaysO, 1981 ; Mankinen et DalrympleoO, 1979. P. 407 

F i  g . l89-Courbe isotopique standard avec identification des 
différents pics, d'après Pisias et a., 1984. P. 407 

F i  g . l9O-  Représentation synthétique schématique de la géométrie 
et de la stratigraphie du système de terrasses de la Somme; 
hypothèse de corrélation avec les subdivisions de l'échelle 
isotopique. P. 409 

Fig. 191 -Hypothèse de corrélation des séquences des nappes 
alluviales du bassin de la Somme avec la courbe généralisée des 
paléotempératures et la stratigraphie de l'Europe du Nord-Ouest. P. 413 

F i g  . 1 92-  Répartition des faunes du Pléistocène moyen de Belgique 
au sein de la biozonation des mammifères post-villafranchiens, 
d'après J.M. Cordy, 1984. P. 414 



Liste des ~hotoaraphies  : 

Photo. 1 -Coupe d'une nappe alluviale ancienne altérée (bord interne 
de la nappe VI : Boves). P. 98 

Photo. 2-détail du contact en poches entre le bord interne de la 
Nappe de Mautort et son substratum crayeux altéré (dissolution, 
cryoturbation). P. 98 

Photo. 3-Cagny-la Garenne : système de failles provoquant 
l'affaissement de la couverture limoneuse avec formation d'un petit 
"graben" au droit des poches d'altération des graviers. P.116 

Photo. 4-Détail de la photo. 3 : système de failles à rejeu 
centimétrique dans la base des dépôts de couverture. P.116 

Photo. 5-Carrière du Mont-Pillard (Basse-Somme) : système de 
failles à rejeu décimétrique affectant une nappe alluviale 
ancienne et les dépôts tertiaires sous-jacents. P. 118 

Photo. 6-Carrière dtArgoeuves : lentilles de sable et limon lités à 
stratifications obliques discordantes. P. 248 

Photo. 7-Carrière d'Argoeuves : détail de la photo. 6. P.248 

Photo. 8-Cagny-la Garenne : Géométrie des unités discordantes 5 
et 6 au niveau du sondage S I  et à la limite Est de la fouille. P.269 

Photo. 9-Cagny-la Garenne : unités 5 (unité supérieure de la nappe 
alluviale) et 4 ("sables verts") dans le sondage S2. P.269 

Photo. 10-Séquence alluviale de Cagny-Cimetière : sommet des 
graviers K, et niveaux fluviatiles fins 1, J et Hl d'après A. Tuffreau 
1980. P. 278 

Photo. Il -Séquence alluviale de Longpré-les-Corps-Saints : 
unités 6 , 7 et 8 du levé 1989. P. 291 

Photo. 12-Menchecourt sondage S I  : couches fluvio-marines 
5B et 5C . P.299 



Photo. 13-Bourdon (nappe IV) : détail de la structure des dépôts 
de fin de séquence (fluvio-marin ?). P. 302 

Photo. 14-Séquence alluviale de la Nappe de Montières (carrière 
Boutmy-Muchembled). P. 304 

Photo. 15-Saint-Sauveur : nucléus, éclats et fragmeii t ae ;u~;ie 
provenant du limon fluviatile 6. P.312 

Photo. 16-La séquence intermédiaire dans la carrière de Crouy 
(couverture de la nappe II en bordure de la vallée actuelle). P. 338 



INTRODUCTION 

Ce travail s'inscrit dans le cadre du renouveau actuel des recherches 
sur le Quaternaire et la Préhistoire de la vallée de la Somme, que l'on doit 
à A. Tuffreau et J. Sommé. II a été entrepris à la suite d'une première 
approche du Quaternaire de cette région, lors d'un travail de DEA sur la 
stratigraphie des loess récents, soutenu en 1986. 

Probablement en raison de sa qual i té de région Type pour la  
Préhistoire, attestée par l'importance et le nombre des travaux publiés, 
les recherches anciennes sur le Quaternaire du bassin de la Somme ont été 
essentiellement liées aux sites classiques de Saint-Acheul, Montières ou 
Abbeville. Si ces nombreux travaux ont permis de connaître en détail la 
strat igraphie de ces coupes de référence, i l  est  néanmoins apparu 
récemment de plus en plus nécessaire d'intégrer ces connaissances, ainsi 
que celles résultant des fouilles modernes, dans un cadre géologique plus 
large, à l'échelle de I'ensemble du système de terrasses. 

Dans cette optique l 'étude est essentiel lement basée sur une 
diversi f icat ion des travaux de terrain, localement complétés par  la  
micro-  morphologie,  e t  e l le  in tègre les t ravaux anc iens a ins i  que  
l'ensemble des données bioclimatiques actuellement disponibles. 

Le travail de terrain a été mené en parallèle avec une opération de 
prospect ion des g isements de grav iers et  des s i tes paléol i th iques 
associés, qui a permis d'effectuer de nombreux sondages et réavivages de 
coupes à l'origine de l'essentiel des données nouvelles. Par~ail leurs, les 
observations concernant le paléoenvironnement sont basées sur les 
résultats des fouil les menées depuis dix ans dans la  Somme, par A. 
Tuffreau et son équipe. 

Les trois direct ions principales de cette étude du  système de  
terrasses du bassin de la Somme sont les suivantes : 

-Définition de la géométrie et de la répartition spatiale du système 
de nappes alluviales (cartographie), et tout particulièrement des te rmes  
les plus anciens encore très mal connus. 

-Etude détaillée des séquences alluviales, interprétation dynamique 
et climatique des dépôts ; paléoenvironnement des gisements paléo- 
lithiques en place. 

-Etude de la couverture limoneuse, lithostratigraphie et corréla- 



tions avec les régions limitrophes. 

C'est la  synthèse de l'ensemble de ces données qui va permettre de 
proposer un cadre lithostratigraphique précis, une interprétation de la 
formation du système de terrasses et de ses rapports avec les variations 
climatiques quaternaires et le contexte structural, et enfin de discuter les 
hypothèses d'interprétation chronostratigraph1q~;a. 



PREMIERE PARTIE 





CHAPITRE I-HISTORIQUE DES RECHERCHES. ETAT DES TRAVAUX ET 
CONCEPTIONS RECENTS. 

Plus qu'un historique des recherches sur le  Quaternaire et la  
Préhistoire de la  vallée de la Somme, qui d'ailleurs ont déjà fait l'objet de 
nombreuses études déta i l lées (Bourdier ,  1969,  1984;  Bourdier  e t  
Lautridou, 1 974b, Sommé et Tuffreau, 1978; Tuffreau, 1987), cette partie 
est destinée à retracer les grandes lignes de l'évolution des conceptions 
sur la géologie, l'âge et la formation des terrasses, afin de mettre en 
évidence les lacunes et les problèmes qui persistent. 

-L'origine des recherches et les conceptions anciennes. 

L'origine des recherches sur les dépôts quaternaires de la vallée de 
la Somme est intimement liée à celle de la Préhistoire. A la  suite des 
pionniers comme Laurent Traullé et Casimir Picard (1 806-1 841) qui les 
premiers découvrirent des outils dans les tourbières, puis ,identifièrent 
les outils en silex, J. Boucher de Perthes (1788-1868)) en continuant 
l'oeuvre de C. Picard, montra l'évidence de la présence, dans les alluvions 
anciennes, d'outils en silex taillés par l'homme en association avec des 
restes d'animaux fossiles. I l  publia ses conceptions dans le premier tome 

iauités celt de son ouvrage sur les Ant iaues et antédiluviennes, qui souleva 
de nombreuses critiques. 

Cependant ce n'est qu'ultérieurement, à la suite d'une supercherie 
involontaire (découverte de la mâchoire humaine de Moulin Quignon 
fabriquée par les ouvriers des carrières), qu'il put imposer définitivement 
ses conceptions sur la haute antiquité de l'Homme. La Somme suscita dès 
lors un un grand intérêt de la part des géologues. 

C'est au Docteur Rigollot, disciple de Boucher de Perthes, que l'on 
doi t  les premières foui l les vér i tablement sc ient i f iques,  menées en 
col laborat ion avec le  géologue Buteux qu i  e f fec tua les premières 
descriptions stratigraphiques des al luvions de la  moyenne terrasse 
d'Amiens et de Saint-Acheul. 



Fig. l - L e s  terrasses de la Somme, d'apres J. Prestwitch, 1864. 
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Fig. 2 - S t r a t i a r a ~ h i e  du terrain quaternaire du Nord de la France, 
de J. Ladriére. 1890, d'apres J. Sommé et A. Tuffreau, 1978. 



Un peu plus tard, les fouilles précises menées dans les alluvions 
anciennes de Saint-Acheul par J. Prestwitch, puis A. Gaudri en 1859, 
permirent de démontrer définitivement l a  présence d'outils en silex 
tai l lés par l 'homme dans les graviers des terrasses de la  Somme, et 
d'imposer les idées de Boucher de Perthes. Les niveaux de Saint-Acheul 
devinrent le gisement type de l'Acheuléen créé par G. de Mortillet en 1872. 

A la suite des descriptions stratigraphiques de Buteux sur les graviers de 
Saint-Acheul, la première vue d'ensemble concernant les terrasses de lq 
Somme est due à J. Prestwitch, qui distingue alors nettement le palier 
d'incision de la terrasse, les graviers et la  couverture de loess (fig.1). 
Ultérieurement N. de Mercey montre la présence d'un très haut niveau 
d'alluvions, et suggère que la vallée s'est creusée à partir de ce niveau, par 
stades successifs matérialisés par la moyenne et la basse nappe alluviale. 

C'est à J. Ladrière (1890) que I'on doit par contre le premier système 
lithostratigraphique détaillé des limons quaternaires du Nord de la France. 
(fig. 2). D'après de nombreuses coupes du Hainaut, il a divisé les dépôts 
quaternaires en trois assises en tenant compte des variations latérales de 
faciès des unités (Ladrière, 1890). Bien qu'essentiellement axé sur le Nord, 
le système de Ladrière est néanmoins applicable dans le bassin de la 
Somme où les épaisseurs des dépôts sont plus faibles, et va servir de base 
aux travaux exemplaires d é  V. Commont (1 866-1 91 8). 

En effet, ce n'est qu'avec les recherches de ce dernier que I'on voit 
apparaître la première étude stratigraphique détaillée de l'ensemble du 
système de terrasses de la Somme, à la fois sous l'aspect géométrique, 
stratigraphique (fig. 3), dynamique et préhistorique. II publia ses travaux 
dans de nombreuses notes descriptives et mémoires de synthèse comme 
notamment "Saint-Acheul et Montieres. Notes de Géoloaie. de Paléontoloaie 
et de Préhistoire" (1909a) ou "Les Hommes contemporains du renne dans la 
vallée de la SommeW(l 91 3a). 

V. Commont (191 Oa, 191 1 b) distingua quatre niveaux de terrasses en 
fonction de leur altitude relative Dar rapport au "lit inférieur", corres- 
pondant au creusement maximum du talweg actuel : basse terrasse de 10 
m; 2è terrasse ou terrasse de 30m ; 3è terrasse ou terrasse de 40m 
(subdivisée en deux nappes) et 4è terrasse ou terrasse de 55m. 

Par des nivellements extrêmement précis, i l fut le premier à établir 
le profil longitudinal de la base de ces terrasses étagées et à montrer qu'il 
était subparallèle au dernier stade d'incision de la vallée (fig. 6). C'est 
cette démarche qui lui permis de comprendre la disparition de la basse 
terrasse en aval de Longpré-les-Corps-Saints sous le colmatage de tourbes 
de la vallée actuelle. 

Du point de vue stratigraphique il montra que chaque nappe alluviale 
étai t  const i tuée par la  succession de  graviers puis de  dépôts f ins 
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Fig. 3-Couoe détaillée des carrières Bultel et Tellier de Saint- 
Acheul, d'aprés V. Commont, 1913. 
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calcaires, établit des coupes très complètes du système de terrasses (fig. 
4 et 5), et comprit les rapports avec les nappes alluviales et les apports 
latéraux, avant que les mécanismes de la solifluxion ne fussent connus. 

Enfin, il établit une stratigraphie détail lée des loess du dernier 
glaciaire ou "Ergeron" (Commont, 1909aJ191 2b) qui, tout en se basant sur 
le travail de  J. Ladrière, le modifiait en montrant que le "limon gris" 
appârte i iâ i~ aux limons récents. Cependant l'interprétation chronostrati- 
graphique, dans le cadre du système alpin de Penk et Bruckner où les 
périodes glaciaires correspondaient uniquement aux phases d'avancée des 
g lac ie rs  (Tu f f reau  e t  d . , 1 9 8 2 a )  l 'amena à des  interprétat ions en 
contradiction avec ses observations. 

La simplif ication due à l 'application du schéma de  corrélation 
glaciaire poussa V. Commont à attribuer la formation de la basse terrasse 
au Würm (191 3a), alors qu'il avait noté la présence du limon fendillé dans 
sa couverture (Commont, 1909a, 191 3b), et la terrasse de 30 m au Riss. 
Selon ce schéma, les limons anciens, compris entre les avancées glaciaires 
marquées par les cailloutis de ces deux terrasses, étaient alors considérés 
comme interglaciaires. 

Malgré les incohérences de cette interprétation tardive, l'oeuvre de 
V. Commont, fondée sur une observation méticuleuse reste essentielle en 
ra ison  de  l a  qua l i té  e t  de l a  p réc i s i on  des  desc r i p t i ons  e t  d e s  
nivellements, qu'il est facile de constater actuellement. Malheureusement 
ses travaux seront ensuite souvent repris d'une manière synthétique sans 
qu'il soit tenu compte des observations détaillées. 

C'est après la disparition de V.  Commont que L. de Lamothe, 
développant la théorie eustatique de Depéret, essaya de l'appliquer aux 
terrasses de la Somme, en contradiction totale avec les observations de V. 
Commont. En effet d'après cette théorie les terrasses représentent des 
hauts niveaux marins interglaciaires dont l'étagement est dû à une baisse 
constante de la surface des océans. Elle implique en outre l'équidistance 
universelle des nappes alluviales et l'absence totale de mouvements du sol. 

Les études sur les terrasses de la Somme et leurs industries seront 
ensuite reprises par H. Breuil qui applique la théorie de Lamothe et Depéret 
et attribue les nappes de graviers à des périodes interglaciaires, sans 
tenir compte des observat ions de V. Commont qui  avaient  montré 
I ' in ters t ra t i f i ca t ion  d e s  grav iers  avec des  cou lées  d e  so l i f lux ion,  
témoignant de leur origine glaciaire. 

Reprenant néanmoins les observations de ce dernier, H. Breuil, en 
collaboration avec son ami L. Koslowsky (1 931 -1 934), essaie de replacer 
les industries paléolithiques dans un cadre chronostratigraphique précis. II 
distingue quatre terrasses (fig. 7) et subdivise la basse terrasse en deux 
nappes distinctes (terrasses de 10 et de 5m). 
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V. Cornmont, 1911. 



Sous l'influence des travaux de Gripp, Il introduit l a  notion de 
solifluxion, mais poussé par le désir de retrouver dans la Somme les 11 
phases froides mises en évidence en Allemagne par Soergel, il applique 
d'une manière systématique le schéma selon lequel chaque coulée de 
solifluxion correspond à une période glaciaire, séparée de la suivante par 
des graviers qui sont donc de climat interglaciaire. 

Ces consid6rations l'amènent à proposer une interprétation très 
complexe du mécanisme de mise en place des différentes terrasses, mêlant 
les idées opposées de Commont et de Lamothe, ce qui notamment lui fait 
attribuer le cailloutis de la haute terrasse au Günz-Mindel, et au Mindel- 
Riss l'ensemble des cailloutis supérieurs de la haute terrasse, des graviers 
inférieurs de la moyenne terrasse et du bord interne de la basse terrasse. 

Une nouvelle interprétation des terrasses de la Somme sera ensuite 
proposée, dès la fin de la deuxième guerre mondiale, par F. Bourdier (1910- 
1985) qui appliqua la notion extrêmement différente et nouvelle de cvcle 
climato-sédimentaire (fig. 8), qu'il avait établie dès 1938 d'après ses 
observations en Charente (Bourdier, 1938). 

Cette interprétation lui permit de démontrer et d'imnoser définiti- 
vement la notion de nappe alluviale périalaciaire dans le bassin de l a  
Somme. Parallèlement, i l fut le premier à souligner l ' importance des 
mouvements tectoniques (soulèvement du continent) sur la formation des 
terrasses de la Somme (Bourdier, 1974a; Bourdier et Lautridou, 1974a) et 
à soul igner le  rôle de  réservoir  de  la cra ie.  Sous c l imat  tempéré, 
l ' infi ltration des eaux de pluie dans cette roche poreuse supprime le 
ru isse l lement  e t  régu la r i se  les r iv iè res ,  don t  l a  dynamique e t  l a  
sédimentation sont alors extrêmement faibles (1974a). 

Alors que les recherches de F. Bourdier étaient déjà avancées, F. 
Bordes, dans le cadre de sa thèse sur les limons quaternaires du Bassin 
Parisien (1 954), s'intéressa aux terrasses de la Somme. Influencé par R. 
Vaufrey et J. Piveteau, partisans d'une "chronologie courte", i l critiqua les 
conceptions de Breuil en soulignant ses erreurs et attribua notamment la 
basse terrasse de 5m au Würm, celle de 10m à la fin du Riss e t  au 
Riss/Würm et la moyenne terrasse au début du Riss. 

Cependant, F. Bourdier continue ses travaux et apporte une vision 
synthétique sur lu s1:ratigraph ie, la dynamique de l'ensemble des terrasses 
(fig. 9) et la succ~ession de leurs industries par son "Etude comparée des 
d é ~ ô t s  quaternaires de la Seine et de la Somme" (1969). Dans cet ouvrage 
il démontre l'ancienneté du système de terrasses, qu'il fait remonter au 
Günz avec la formation de la nappe alluviale de la très haute terrasse de 
Grâce ainsi que celle de la moyenne terrasse de Cagny-la Garenne qu'il 
a t t r ibue à une phase g lac ia i re du Mindel,  l e  Mindel  I I ,  selon une 



45, 30, ... : les différentes terrasses; S : les solifluxions successives; F : 
dépôts fluviatiles; L.A : loess anciens; A.R : argile rouge; T.B. : terre à briques; 
TO : tourbes ; TN : terre noire. 

Fig. 7 - C o u ~ e  de la vallée de la Somme, d'après H. Breuil ,  1934. 
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interprétation qu' i l  avait d'ail leurs déjà pressentie plusieurs années 
auparavant (Bourdier, 1958, 1954). 

C'est par l'étude de la couverture limoneuse et surtout des paléosols 
qu'il aboutit à ces interprétations et comprend l'ancienneté du système de 
terrasses. En effet, il observe que les loess anciens de Cagny sont séparés 
par plusieurs paléosols qu'il attribue à des interstades du Riss. De même, 
il interprète l'argile brufie qui surmonte la "presle" de Cagny-la-Garenne 
"l'argile chocolat", comme le résultat d'un interglaciaire particulièremernt 
important, le Mindel-Riss, contrairement à F. Bordes (1954) qui y voyait 
une argi le à silex remaniée. Cet interglaciaire qui sépare les loesss 
anciens de la nappe alluviale est en outre responsable de l'altération en 
poche au sommet de la nappe alluviale. 

En 1974 il publ ie avec J. P. Lautr idou un deuxième ouvrage 
fondamental : Qyaternaire et Paléolithiaue des bassins de la Somme et de 
la Seine, qui par son aspect pluridiscipl inaire (stratigraphie, dynamique, 
palynologie, malacologie, micromammifères, paléomagnétisme ) préfigure 
les études actuelles. 

Cette approche, tout en reprenant les résultats précédents, a permis 
de montrer en particulier la polarité magnétique négative de la nappe de 
Grâce et la complexité de l'interprétation climatique des dépôs fluviatiles 
fins de la moyenne terrasse ("interstade de Cagny") . II faut aussi citer sa 
synthèse sur le Quaternaire de la basse Somme, menée en collaboration 
avec R. Agache et R. Petit (1963)) et qui en raison du peu de travaux 
récents dans ce secteur restera longtemps une référence. 

Enfin, s i  les travaux de  F. Bourdier e t  de ses col laborateurs 
cons t i t uen t  enco re  u n e  base  pour  l es  recherches  ac tue l l es ,  l a  
représentation toujours très schématique des profils étudiés, ,ainsi que le 
mélange d'interprétations et de descriptions (stratigraphie, palynologie, 
malacologie ...) pose malheureusement des problèmes pour replacer ces 
données dans le cadre d'un travail récent. 

-Les travaux et  les conceptions récentes 

A la suite des travaux de F. Bourdier et d., les recherches sur le 
Quaternaire et le Paléolithique du Bassin de la  Somme ne reprirent 
véritablement qu'à partir de 1977, à l'initiative de A. Tuffreau qui entama 
un programe de révision des gisements de la Somme (1977-1989). 

A la même époque, il faut signaler une étude des nappes alluviales 
de la basse Somme entreprise par C. Dupuis et P. Haesaerts (Dupuis et d., 
1977) dans laquelle on trouve une première approche cartographique, et 
une étude des influences marines dans les nappes de Saint-Valéry sur 
Somme., ainsi que les interventions ponctuelles de J. de Heinzelin et P. 
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d'aprés F. Bourdier, 1974. 



Haesaerts dans le secteur de Boismont (Devismes et ai., 1977). 
Les nombreuses foui l les et sondages menés par  A. Tuffreau 

(Montières-la Vierge, Cagny-Cimetière, Mareuil Caubert, Saint-Acheul rue 
M . Berthelot, et carrière Bultel et Tellier, Cagny I'Epinette et la Garenne) 
ont donné lieu à des études pluridisciplinaires, qui apportent des données 
de plus en plus nombreuses à I'étude du paléoenvironnement des gisements 
en place et à l'interprétation ctiniatique des dépôts. 

Dans le cadre de ce renouveau de I'étude des terrasses de la Somme, 
A. Tuffreau et J. Sommé, en collaboration avec A. V.  Munaut et J.J. 
Puisségur entreprirent une révision des différentes stratigraphies des 
basses terrasses du Nord de la France et de la Somme (fig. 10) qui permit 
de démontrer I'ancienneté de son creusement, antérieur à deux cycles 
interg lac ia i re-g lac ia i re e t  d 'établ i r  des corré lat ions avec le  Nord  
(Tuffreau et d., 1982a). De même, I'étude de la basse.terrasse de Longpré- 
les-Corps-Saints confirme ces travaux et amène J. Sommé et a. (1984) à 
souligner le rôle du contrôle climatique dans la formation des dépôts de 
terrasse et à attribuer la phase d'incision au début du Pléniglaciaire. 

Plus récemment, P. Haesaerts et ses collaborateurs ont entrepris 
une étude détaillée (stratigraphie, micromorphologie et minéraux lourds) 
des dépôts de couverture des gisements de Cagny (Haesaerts et d., 1984), 
puis une synthèse sur l'ensemble des terrasses de la Somme et de I'Avre 
dans la région d'Amiens (Haesaerts et Dupuis, 1986). Ce dernier travail 
basé essentiellement sur les résultats obtenus à Cagny la Garenne et sur 
les données anciennes issues des travaux de V. Commont a conduit P. 
Haesaerts à proposer une lithostratigraphie des nappes alluviales de la 
Somme ( f ig .1  1),  a ins i  que  des  cor ré la t ions avec l a  Be lg ique,  l a  
stratigraphie de I'Europe du Nord Ouest et les enregistrements océaniques 
(fig. 12). Ces travaux confirment I'ancienneté de la nappe de la Garenne et 
réactualisent la notion de cycle climato-sédimentaire. 

Récemment, S. Balescu (1986, 1988), dans le cadre d'une étude des 
loess saaliens de I'Europe du Nord-Ouest a apporté des données décisives 
sur la  posit ion relative des diverses unités, leur corrélation avec la  
stratigraphie de I'Europe du Nord-Ouest et les enregistrements océaniques, 
en utilisant la  stratigraphie TL. 

P 

Avant de terminer cet historique il faut signaler les travaux de 
terra in menés dans le  secteur de Mautor t  en septembre 1988, en 
collaboration avec A. Tuffreau et J. P. Fagnart, lors des premiers travaux 
de la rocade d'Abbeville. Plusieurs sondages profonds ont en effet débouché 
sur des résultats très importants concernant la  structure des nappes 
alluviales et la  stratigraphie de la couverture, intégrés à cette thèse et en 
par t ie  pub l iés  dans le  l i v re t  guide (Anto ine,  1989d) d u  co l loque  
L'Acheuléen dans l'Ouest de I 'Euro~e, organisé en juin 1989 à Saint-Riquier 
par A. Tuffreau. 
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Fig. 10-Evolution des conceptions concernant les movenne et 
basse ferrasses de la  Somme et leurs industries l i thiaues, 
d'après A. Tuffreau et al., 1982. 
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Enfin, dans le cadre de la préparation de ce colloque et de l'opération 
de prospection des gisements de graviers, l'occasion m'a été donnée de 
reprendre la description, le levé et l'étude de coupes anciennement connues 
comme celle de la carrière Carpentier à Abbeville, de Longpré-Les- Corps- 
Saints ou encore de Montières "Boutmy- Muchembled". 

Ce bref historique sur les travaux et les conceptions concernant les 
terrasses de la Somme, s'il permet de souligner la masse des travaux et le 
caractère parfois extrêmement contradictoire des théories successives, 
nous amène parallèlement à mettre en évidence un certain nombre de 
problèmes et de lacunes qui justifient ce travail et sont à l'origine des 
orientations choisies (cf. première partie, chap III) : 

-Mis à part les travaux menés en liaison avec les fouilles modernes 
et la révision de coupes types, les approches sont souvent basées s u r  l a  
réinterprétation des données anciennes essentiellement dues aux t ravaux 
de V. Commont et manquent de support cartographique. 

-Malgré la synthèse récente de P. Haesaerts et C. Dupuis (1986), la 
connaissance de la géométrie d'ensemble des nappes est encore limitée et 
nécessite de nouvelles investigations sur le terrain, surtout en ce  qui 
concerne les hautes terrasses ou "complexe intermédiaire". 

-La connaissance de la géométrie et de la géologie de la nappe de 
fond de vallée n'a jusqu'à maintenant que très peu attiré l'attention 
des divers chercheurs, alors qu' elle semble fondamentale à la fois 
comme point de repère pour l'étude géométrique et comme référence 
pour l'interprétation des séquences alluviales des terrasses. 

-L'interprétation climatique des séquences alluviales et surtout 
des dépôts fluviatiles fins pose encore de nombreux problèmes 
( in terg lac ia i re,  in terstade,  désaccords ent re  l a  pa lyno log ie  e t  l a  
malacologie ...) 

-La lithostratigraphie des loess anciens basée sur quelques coupes 
type demande à être étayée par des observations plus nci~lbrsuses. 





-Enfin l'étude des mécanismes d'individualisation et de préservation 
des terrasses et de leurs rapports avec les variations climatiques et 
le contexte tectonique se doit d'être abordée plus en détail. 





C H A P I T R E  I I -CADRE GEOMORPHOLOGIQUE. GEOLOGIQUE ET 
STRUCTURAL. 

I I .1 -GEOLOGIE E T  STRUCTURE DES FORMATIONS ANTE- 
QUATERNAIRES 

La  région étudiée se l imite à la  val lée de la Somme et à ses 
principaux affluents qui constituent un bassin hydrographique de faible 
superficie : le bassin de la Somme (fig.13). 

Dans ce bassin, à l'exception de quelques témoins tertiaires isolés 
dans le  NE ou de  matériaux épars (blocs de grès) les dépôts anté- 
quaternaires affleurants sont uniquement représentés par la craie du 
Crétacé supérieur. C'est cette roche, dans I'ensemble très homogène et 
presentant une grande porosité,qui fait l'homogénéité et l'originalité du 
secteur étudié. 

-Stratigraphie et structure de la craie 

Etant donné son caractère extrêmement homogène, la stratigraphie 
de la  craie est di f f ic i le a établir e t  n'a pas fait l 'objet d 'études très 

1 

détaillées; les grandes lignes sont résumées dans la figure 14, où les 
subdivis ions sont  essent iel lement basées sur la micropaléontologie 
(foraminifères). 

Le substrat dans lequel s'est effectué le creusement de la Somme et 
de ses affluents varie en fonction de la localisation du secteur ,étudié. 
Dans le secteur amont, l'ensemble de la vallée est incisé essentiellement 
dans la craie blanche tendre à silex relativement peu abondants : Santonien 
(C5) et localement Campagnien (C6). 

Dans le secteur d'Amiens et de la basse vallée de I'Avre, le substrat 
est surtout représenté par la craie plus grise et beaucoup plus riche en 
silex du Coniacien (C4). Cependant, dès la  sortie Ouest d'Amiens, le 
Turonien supérieur (C3c) apparaît dans les phases finales du creusement, à 
la base de la nappe la plus ancienne du complexe de la basse terrasse. Par 
contre plus en aval, c'est essentiel lement le  Turonien supérieur qui  
affleure au flanc des vallées. 

Du point de vue hydrogéologique, la  craie est un matériau très 
part icul ier, possédant une très grande porosi té de f issure due à sa 
fracturation (perméablité de fissure). Par contre sa porosité d'interstice 
est trop fine pour permettre la rétention d'eau. La nappe de la craie, qui 
atteint 20 à 30 m d'épaisseur, est limitée à sa base par le toit des Dièves 
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turoniennes (craie marneuse compacte). 
Sa suface piézométr ique, qui  suit  grossièrement l a  surface topo- 
graphique, s'abaisse vers l'axe des vallées humides où elle alimente une 
nappe plus limitée, située dans les graviers de fond, sous les alluvions 
fines et la tourbe. 

Comme l'avait déjà souligné F. Bourdier (1974a), à la suite de 
Belgrand, le rôle de réservoir de ia zraIs pendant les périodes tempérées 
humides à couvert forestier est très important. Sa prise en compte est 
essentielle pour l'étude de la réponse du cours d'eau aux variations 
climatiques. En effet en dehors de l'augmentation des précipitations, c'est 
surtout leur piègeage en surface par le gel du sol, puis leur libération 
brutale lors des dégels qui permet d'augmenter la dynamique du cours 
d'eau. Par contre lors des périodes tempérées et sous couvert forestier, les 
précipitations sont absorbées rapidement par la nappe de la craie et ne 
peuvent influencer le débit du cours d'eau qui est faible et très régulier. 
Les eaux se chargent fortement en carbonates en circulant dans la nappe et 
alimentent la formation des tufs dans les vallées (Commont,l9lOc). 

Comme sa lithostratigraphie, en raison d'une apparente homogénéité, 
la structure détaillée de la craie est encore mal connue. Cependant le trait 
majeur de la structure est représenté par le synclinal de la Somme, bien 
visible sur le schéma structural (fig. 15) établi d'après les cotes du toit 
des Dièves turonniennes (D'Arcy et Roux, 1971). 

De direction "armoricaine" NW-SE dans la partie aval et moyenne de 
la vallée, cette structure (III), se scinde en deux digitations aux environs 
d'Amiens : la digitation synclinale de Péronne d'orientation Est-Ouest (1) 
et une petite digitation NW-SE mal connue (II). 

Si I'on compare ces structures au tracé du cours de lasSomme, on 
remarque que ce dernier est parallèle au synclinal, mais décalé d'environ 
Skm, au sud de son axe. Ce décalage est attribué actuellement à une faille 
ou flexure se situant sur le bord sud de la vallée (faille de la Somme: 1) 
correspondant à un accident profond à rejeu épi crétacé. 

Par contre dans sa partie amont, la Somme suit grossièrement la 
d i rect ion de  la  d ig i tat ion syncl inale de  Péronne qu i  provoque un 
changement de direction assez net de son cours vers l'Est. 

Le schéma s t ructura l  ( f ig.  15) suggère l 'ex istence d 'aut res 
structures, plus petites, encore en partie hypothétiques, subperpen- 
diculaires au flanc sud de l'anticlinal du Ponthieu qui se termine sur la 
rive droite de la vallée (IVa). On remarque qu'elles correspondent assez 
nettement au tracé des vallées secondaires. Un axe anticlinal plus 
important, parallèle à ces structures (SSW-NNE) et passant légèrement à 
l'Ouest d'Abbeville sépare la moyenne vallée du secteur aval où I'on note un 
affaissement progressif du toit des dièves, guidé par le synclinal de la 
Somme et un petit synclinal annexe passant par Saint-Riquier. 



Fig. 16-Géoloaie et structure de la basse Somme, d'après N. Beun 
et P. Broquet, 1980. . 

Fig. 1 7 - 1  
N.W de l'Europe, d'apres J. P. Colbeaux et al., 1980. 



Dans le secteur de la basse Somme, qui a fait I'objet d'études particulières 
(Broquet, 1976, Beun et Broquet, 1980), des failles avec rejeu répétitif 
depuis le Crétacé et localement quaternaires ont été mises en évidence 
(fig. 16). Eles permettent d'interpréter la  formation des Bas-Champs par un 
effondrement vers le  NW et semblent inf luencer la  répart i t ion des 
terrasses (Dupuis et a., 1977). 

D'une manière générale, dans la S o i i i ~ s ,  l'influence de la structure 
de la craie apparaît donc déterminante dans la localisationn des cours 
d'eau, de la même façon que dans d'autres régions à substrat crayeux 
comme le Pays de Caux en Normandie (Lebret, 1984). 

Les travaux de J. P. Colbaux et A., (1977, 1980) permettent de 
replacer le bassin de la Somme dans un cadre structural à I'echelle de la 
tectonique de l'Europe Nord occidentale (fig. 17). 

A la  suite de la synthèse de nombreux arguments tectoniques, 
paléogéographiques et géomorphologiques, ils montrent l'importance des 
structures transverses (N à N30) qui, associées aux structures de direction 
armoricaine, délimitent des blocs et sous-blocs tectoniques. Dans ce 
schéma, le bassin de la Somme est partagé entre les sous-blocs Somme et 
Picardie, séparés par la zone faillée de la Somme, et appartenant au grand 
bloc ardennais. 

Cette démarche aboutit en outre à mettre en évidence l'origine 
tectonique du Pas-de-Calais dont l'ouverture est attestée dès le Cromérien 
(Sommé et al., 1978). Enfin, la prise en compte des données sur l'évolution 
continentale et littorale montre que, dans les limites de précision de la 
méthode, l'accentuation de l'érosion continentale et l'établissement de 
rivages proches de l'actuel sont contemporains d'un phénomène affectant 
l 'ensemble de la bordure NW du Bassin Parisie'n. Ce mouvement de 
surrection a été récemment confirmé par une étude sur les comparaisons 
de nivellements (Fourniguet, 1987). Les rapports entre la tectonique et le 
système de terrasses de la Somme feront I'objet d'une étude particulière 
dans le chapitre 1.3 de la deuxième partie de ce travail. 

11.2-GEOLOGIE, GEOMORPHOLOGIE ET CHRONOSTRATIGRAPHIE DES 
DEPOTS QUATERNAIRES. 

Dans le bassin de la Somnie outre le système de terrasses qui fait 
I 'objet de  cet te thèse e t  ne  sera donc pas abordé ic i ,  les dépôts 
quaternaires continentaux ou formations superficielles sont représentés 
par les dépôts limoneux et loessiques entrecoupés de paléosols, "l'argile à 
silex", et localement par des dépôts de pente ou des colluvions. 



1-Loess typique et paléosols (Nord, Picardie, Soisonnais). 
2-Faciés calcaire du  loess 1. 
3-Loess typique et  paléosols (Hainaut, Ardennes, Thiérache, Brie). 
4-Formations limoneuses l i tées et loess sableux. 
5-Limite granulométrique des formations tert iaires du N ~ r d .  
6-Limons à doublets de Normandie. 
7-Loess calcaire typique de Normandie. 

Fig.18-Granulométr ie des loess, ~ a l é o s o l s ,  loess sableux et 
format ions l imoneuses l i tées: c o m ~ a r a i s o n  avec les sables 
t e r t i a i r e s ,  d'après, J.P. Lautr idou et A., 1984. 

1-Sable de couverture. 2-Loess et sable. 3-Limon à doublets du  pays de Caux. 
4-Loess du  Soisonnais. 5-Loess du Nord. 6-Limon de Brie. 

Fig. 19-Courbes aranulométr iaues tvp iaues de sédiments éol iens 
pé r ia lac ia i res ,  d'après M. Jamagne et al., 1981. 



L'argile à silex s'intercale régulièrement entre la craie et les premiers 
dépôts limoneux sous la forme d'une couche peu épaisse dont la géométrie 
très irrégulière est l iée à la  présence de nombreuses poches. Les 
problèmes concernant sa formation et son âge, qui ont déja été abordés en 
détail par J. Sommé (1975), ne seront pas évoqués ici étant donné que ce 
dépôt n'entre pas dans la stratigraphie des unii5s de couverture des 
terrasses. De même, les formations de versants et colluvions au sens 
large, représentées par des dépôts récents limono-crayeux à silex épars 
(historiques), et des dépôts de pente soliflués plus ou moins calcaires ou 
riches en silex suivant l'exposition et le contexte géomorphologique, ne 
présentent d'intérêt pour l'étude du Quaternaire que dans les rares cas où 
elles sont en liaison stratigraphique avec les séquences des terrasses. 

C'est donc essentiellement les qui, en raison de leur extension et de 
leur organisation en séquences contenant de nombreux horizons repères 
(Paléosols, glacis d'érosion et phénomènes périgla- ciaires), permettent 
d'établir un cadre lithostratigraphique précis, puis d'envisager une 
interprétation chronostratigraphique par corrélation avec les régions 
limitrophes. Ces dépôts et les paléosols qui les subdivisent sont à la base 
de la connaissance de l'évolution quaternaire et entrent pour une grande 
part dans la datation relative du système de terrasses 

11.2.a-Sédimentoloaie et oriaine des d é ~ ô t s  loessiaues. 

La granulométrie et la définition des loess et dépôts associés de la 
France du Nord-Ouest a fait l'objet de nombreux travaux  spécialisés 
(Sommé 1969, 1975, Jamagne et ;al., 1981, Lautridou et d., 1984b), qui 
posent parfois des problèmes de définition dont il serait long de faire 
l'historique. 

Néanmoins, ils peuvent se définir dans un sens large comme des 
"sédiments limoneux mis en place dans des conditions d'environnement 
périglaciaires où interviennent des processus d'érosion-sédimentation 
dominés par l'agent éolien, sans qu'il soit exclusif, et des processus 
biologiques spécifiques (loessification de Lozek) " (Jamagne, Lautridou et 
Sommé, 1981). 

Les loess font partie d'un ensemble plus vaste de sédiments éoliens 
(fig. 18) auquel appartiennent aussi les sables de couverture et les dépôts 
sablo-limoneux de transition; la répartition géographique de ces différents 
faciès résulte de la zonation éolienne périglaciaire (Paepe et Sommé, 
1 970). 

L'origine éolienne des loess se traduit par leur indépendance vis-à - 
vis du substrat et leur homogénéité de faciès sur de grandes distances, 



Fig. 20-Structure oriainelle du loess : observation au MEB de la 
structure d'un loess calcaire du Weichsélien supérieur 
(Harmianies Belaique), d'après S. Balescu, 1988. 

1 deltas - 2 cdnes Meuse-Tamise - 3 sables de 
couverture - 4 loess. 

Fig. 2-1-griaine des loess : essai de cartoaraphie des loess du 
Pl6istocene moven et de leurs aires d'alimentation, d'après J. P. 
~ a u t r i d o u ,  1985. 



ce qui n'exclut pas pour autant une diminution progressive de la médiane au 
fur et à mesure que l'on s'éloigne de la province d'alimentation. 

Du point de vue granulométrique, d'après J.P. Lautridou (1985), les 
loess typiques se distinguent par la prédominance de la fraction 10-50 p ,  
une courbe cumulative sigmoïde très redressée et dissymétrique (branche 
supérieure limitée en raison de la faible représentation aes sàbles), et une 
médiane de 25 à 30p (fig. 19). 

Sous l'aspect microstructural (Balescu, 1988), les loess ("typiques") 
se caractérisent par une structure isotrope ouverte et métastable dans 
laquelle les grains silteux sont disposés de manière aléatoire (fig. 20). Les 
particules argileuses (<2p) se répartissent sous la forme de ponts d'argile, 
de revêtements argileux sur les grains ou encore d'agrégats argileux 
arrondis de taille équivalente à celle des grains silteux. 

Cette structure originelle, témoignant des conditions de dépôt, peut 
être altérée par des processus post-dépositionnels tels que la compaction, 
la décalcification, la cimentation par des carbonates ou de la silice, la 
migration ou I'illuviation d'argile, ou enfin les remaniements (ruissel- 
lement, gél i f luxion). Ces derniers phénomènes qu i  provoquent des 
changements importants de la structure sédimentaire peuvent être mis en 
évidence par les observations suivantes : 

-Hydrocompaction 
-Litage et incorporation de sable, granoclassement, surfaces 
d'érosion 
-Destruction des agrégats et des ponts argileux, dispersion des 
argiles et des silts fins. 

Outre ces caractéristiques sédimentologiques et structurales, les 
loess se définissent par un contenu malacologique et palynologique 
indiquant des CO nditions de dépôt périglaciaires. 

D'après les travaux récents de J. P Lautridou (1985), leur origine est 
à rechercher dans la déflation éolienne qui s'exerçait alors à la surface des 
paléo-estuaires émergés de la Seine et de la Somme et des larges plaines 
alluviales à chenaux anastomosés des vallées périglaciaires. D'après J. P. 
Lautridou (1985), en Normandie, lors du dernier glaciaire weichsélien, la 
déflation se serait effectuée sur de grands estuaires situés seulement à 
20 ou 30 m en dessous du niveau actuel ; par contre durant le Saalien, les 
assemblages de minéraux lourds sont proches de ceux des alluvions 
régionales, ce qui semble indiquer un décalage vers l'Ouest des paléo- 
estuaires (fig. 21 ). 
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Fig. 22-Subdivisions climatiaues et s t r a t i a r a ~ h i a u e s  du 
Pleistocene des Pavs-Bas, d'après W. H. Zagwijn, 1985. 



Dans le bassin de la Somme, la sédimentation loessique s'inscrit dans le 
même cadre paléogéographique; cependant il semble que l'alimentation 
a l loch tone  so i t  p lus  ta rd ive  dans ce t te  rég ion où e l le  n 'apparaî t  
véritablement qu'avec le dernier loess saalien (Balescu, 1988). 

I l .2.b-Le cadre chronostratiaraphique de I'Eursaie dz 
Nord-Ouest 

La stratigraphie climatique des Pays Bas (fig. 22), est basée sur une 
approche palynologique (Zagwijn, 1960-1 983) dans un cadre lithostrati- 
graphique défini d'après des dépôts marins et continentaux (fluviatile, 
lacustre et moraines); le cadre chronologique est fixé par le paléoma- 
gnétisme et les datations C l 4  pour la fin de la séquence. 

Aux Pays-Bas, le Pléistocene débute avec la péjoration climatique 
du Prétiglien, vers 2,4 MA, qui se caractérise par la mise en place pour la 
première fois d'une végétation steppique froide (Zagwijn, 1974). 

Le Pléistocène inférieur (2,4 à 0,7 MA), bien documenté dans les 
dépôts de la zone subsidente prolongeant le graben du Rhin (400 m ep.), 
comprend, outre le Prétiglien, une succession complexe d'oscillations 
froides et tempérées au cours desquelles i l  est possible de suivre 
l 'ext inct ion progressive des espèces "tert ia ires" ou exot iques et le 
maintien exclusif des thermophiles actuels. Cette évolution s'intègre dans 
quatre grandes phases (biozones) en moyenne plus tempérées ou plus 
froides (TiglienIEburonien et WaalienIMénapien), et se termine avec le 
Bavé l ien qu i  comprend deux cyc les  ce t te  fo is  a t t r ibuab les  à des 
successions de type interglaciaire-glaciaire (Bavel in tergac ia l l l inge 
glacial et Leerdam interglacial1Dorst glacial). 

La limite avec le Pléistocène moyen se place à la base du premier 
interglaciaire du "Complexe cromérien" (Cr. i), elle est donc antérieure à la 
limite paléomagnétique BrunhesIMatuyama (0,73 MA) reconnue dans le 
glaciaire Cromérien A (Zagwijn, 1974). Récemment R. G. Jonhson (1982) a 
proposé un âge plus ancien : 0,79 MA pour la limite Brunhes/Matuyama, qui 
dans des sondages océaniques profonds est située dans le stade isotopique 
1 9 .  

En Europe du Nord-Ouest, le Cromérien qui comprend q~latrc cycles 
interglacaire-glaciaire est surtout caractérisé par l'incision pmgrùs.;ive 
du réseau hydrographique et la formation des terrasses. La deuxième partie 
du Pléistocene moyen (env. 370 à 128 000 BP), se différencie par une 
extension très marquée des inlandsis successi fs ,  at testée par  les 
moraines de L'Elster, de la Saale et de la Warthe (fig. 23). 
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Fig. 23-Extension des ~ r i n c i ~ a u x  fronts morainiques dans le 
Nord-Ouest de l'Europe, d'après Liedtke, 1975 et  West 1977, in' P. 
Haesaerts, 1984. 
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Fig. 24 -Re~résenta t ion  schématiaue de la s t r a t i a r a ~ h i e  des 
j i l l i tes saaliennes du Nord de l 'Europe: E-W ( Pavs-Bas-Poloane) 
et N-S (Danemarck-Westphalie), d'après Ehlers et a . , 1 9 8 4 .  



Aux Pays-Bas, entre les dépôts glacio-lacustres de IfEltérien et les 
moraines saaliennes, on trouve la Formation de Sterksel où a été défini 
I'intrerglaciaire holsteinien (Zagwijn, 1973). C'est au cours du Saalien que 
l'on observe ensuite I'extension maximale des glaciers et la généralisation 
de la sédimentation loessique. 

La chronostratigraphie de cette période relativement complexe es': 
encore délicate à établir et sujette à controverses. 
D'après le schéma de Ehlers (Ehlers, 1983; Ehlers et A., 1984), le 
"Complexe Saalien" comprend quatre phases dont les trois principales sont 
matérialisées par trois générations de tillites (fig. 24). Les trois phases 
du Saalien ancien, moyen et supérieur sont attribuées aux stades de la 
Drenthe et de la  Warthe. L'existence d'une phase de réchauffement 
(interglaciaire de Treene) est encore délicate à situer dans ce schéma du 
Saalien. 

Seule la partie inférieure (Début Saalien) est bien documentée aux 
Pays-Bas, où W. H. Zagwijn y définit une succession de trois stades 
séparés par deux interstades, l'ensemble étant antérieur à I'extension 
maximum des moraines du Saalien ancien (fig. 25) : 

-stade 1 : première péjoration climatique ou Début Saalien, avec 
permafrost, coins de glace et désert pavement. 

- Interstade de Hoo~even : caractérisé par la présence de 
nombreux arbres tempérés qui pourrait lui conférer une valeur 
interglaciaire (Zagwijn, 1974, Munaut, 1984), et selon W.H. Zagwijn 
(1986) en faire un équivalent du Wacken (Dannemark) et du Domnitz 
(Allemagne de l'Est). 

- 3 a d e  2 : deuxième péjoration climatique attestée par un 
paysage ouvert avec permafrost. 

-Stade 3 :Interstade de Bantega, nettement moins tempéré que 
le précédent. 

-Stade 4 : nouvelle péjoration climatique très marquée, contem- 
poraine de I'extension de la calotte glaciaire (Drenthe). 

En ce qui concerne les corrélations entre la chronostratigraphie du 
pléistocène moyen récent et les enregistrements océaniques (Shackleton 
et Opdyke,I 973, 1976), plusieurs hypothèses sont envisageables. La 
discussion est encore ouverte en raison de l'existence d'un désaccord sur 
le nombre de phases tempérées comprises entre I'Holsteinien et I'Eemien, 
et de problèmes de leur hiérarchisation. Cependant la corrélation de 
I'holsteinien avec le stade 9 est généralenient admise (cf. fig. 31 et 32). 
Les diverses interprétations sont basées sur la stratigraphie séquentielle, 
les corrélations avec les hauts niveaux marins interglaciaires et les 
données géochronologique. 
Dans le système stratigraphique du Quaternaire de la France septentrionale 
et de la Belgique (fig. 26), basé sur la Lithostratigraphie 



Fig. 25 A-Courbe climatique de I fEltér ien au Saalien, d'après W. 
H. Zagwijn, 1973. B-Subdivisions ~ a l v n o l o ~ i q u e s  de I 'Elstérien 
suRérieur au Saalien inférieur du Nord des Pavs-Bas, d'après W. 
H. Zagwijn, 1973. 



(Sommé et a., 1980; Lautridou et a., 1986a), le Pléistocène moyen récent 
continental est bien documenté par la formation de Saint-Pierre-lesaElbeuf 
qui comporte quatre cycles loessiques terminés par quatre paléosols de 
type brun lessivés à lessivés (Elbeuf I à IV). Le plus récent (Elbeuf. 1) est 
a t t r ibué à l ' in terg lac ia i re  Eemien et l e  p lus  anc ien (Elbeuf  I V )  à 
I'Holsteinien (Lautridou, 1985; Lautridou et al., 1986a). 

Les deux interglaciaires "intra saaliens " , matérialisés par les sols 
.Elbeuf II et III compris entre I'Holsteinien et I'Eemien, sont attestés en 
domaine estuarien par les dépôts f luvio-marins de la  Formation de  
Tourville (Tourville B et D). De même l'interglaciaire Eemien est présent 
dans la vallée de la Seine sous la forme des sédiments marins et dunaires 
de Tancarville (Lautridou et al., 1983; Lebret et d., 1984). 

Dans le Nord, le Pléistocène moyen marin est représenté par la  
formation d'Herzeele (Paepe et Sommé, 1975) qui comporte trois unités 
marines superposées dont les deux dernières (Herzeele II et III) possèdent 
un contenu palynologique attribuable à I'Holsteinien (Sommé et al., 1978). 
L'unité I l l  a été datée d'environ 320 000 BP par ESR et U/Th (Streeme, 
1985). Ces observations sont très importantes car elles montrent qu'à la  
fin du complexe Cromérien, le littoral était établi dans une configuration 
proche de I'actuel,impliquant l 'existence du Pas-de-Calais (Paepe e t  
Sommé, 1975; Sommé, 1977; Sommé et  al., 1978).  L ' in terg lac ia i re  
holsteinien et les hauts niveaux marins postérieurs s'inscrivent dès lors 
dans la même paléogéographie qui rend difficile leur distinction. 

Etant donné le caractère atypique de la couverture limoneuse des 
dépôts marins dfHerzeele, la corrélation avec la séquence continentale de 
Saint-Pierre est délicate. Néanmoins elle est envisageable par I'intermé- 
diaire des niveaux estuariens de Tourville dont le plus récent (Tourville D 
corrélé avec Elbeuf II) a été daté d'environ 200 000 BP par ESR (Streeme, 
1985). D'après ces résultats, l'unité supérieure dtHerzeele attribuée au 
stade isotopique 9 sur la base des datations est corrélée avec l'intergla- 
c iaire directement antérieur : Tourvi l le B-Elbeuf l l l  (Lautr idou et a., 
1986b). Dans cette nouvelle interprétation (fig. 31) le sol Elbeuf IV est 
attribuable à un interglaciaire antérieur à I'Holsteinien. 

Par contre pour H. E. Streeme (Sarntheim et Streeme, 1986), qui se 
base sur des arguments stratigraphiques et surtout géochronologiques 
(distinction de deux groupes d'âges par ESR et UlTh dans les formations 
attribuées à I'Holsteinien : env 3001320 et 370/400 000 BP), I'intergla- 
ciaire holsteinien serait corréiable avec le stade 11 (fig. 27). 1 1  serait 
séparé de I'Eemien par deux phases tempérées, représentées par les 
interglaciaires de Wacken et de Treene, dès lors corrélables avec les 
stades 9 et 7. Selon ce schéma seule l'unité II de la Formation d'Herzeele 
serait corrélable avec I'Holsteinien et le stade 11, l'unité III datée de 





320 000 BP, à contenu palynologie semblable III serait attribuable à 1' 
interglaciaire postérieur (Wacken) corrélé avec le stade 9. 

Cette interprétation est semblable à celle de G. J. Kukla (1977) 
basée sur l'étude des séquences loessiques et les systèmes de terrasses de 
l'Europe Centrale. 

Ce bref aperçu du cadre chronostratigraphique et chronologique du 
Pléistocène moyen nous amène à souligner les problèmes de corrélation 
entre les différents schémas et donc la difficulté de s'y référer pour 
interpréter les séquences de la Somme pour lesquelles nous disposons de 
très peu de points de repère chronologiques. 
Cette remarque montre la nécessité de la définition d'un cadre litho- 
s t ra t ia ra~h iaue détaillé oréalablement à toute interprétation chrono- 
stratiaraphique, et justifie le fait que cette dernière ne soit proposée que 
dans la phase finale de l'étude, à titre d'hypothèse (3è partie chap.lll.3 ). 

Le cadre chronostratigraphique du Pléistocène supérieur est par 
contre beaucoup mieux défini. II a fait l 'objet de nombreux travaux 
stratigraphiques, les données sont nombreuses et la corrélation des 
différentes séquences régionales avec la courbe isotopique (stades 5 à 2) 
ne pose plus de problèmes majeurs. 

L'Eemien, actuellement corrélé avec le sous-stade 5e des enregis- 
trements océaniques, a été défini aux Pays-Bas dans des dépôts marins par 
la palynologie et sa position stratigraphique (Zagwijn, 1961); i l  est 
représenté en Belgique par les dépôts marins de la Formation d'Ostende 
(Paepe et d., 1981). Le Weichsélien est subdivisé en quatre phases : le 
Début glaciaire, et les Pléniglaciaires inférieur, moyen et supérieur. 

Le Début Glaciaire est caractérisé par une succession d'interstades 
boisés (Amersfoort, Brarup et Odderade) et de péjorations climatiques de 
plus en plus marquées. Pour cette période complexe, des corrélations 
détaillées ont été tentées avec les sous-stades 5a à 5d des sondages 
océaniques (Woillard et Mook, 1982; Van Vliet-Lanoë, 1986,1987) par 
l'intermédiaire de la séquence particulièrement développée de la Grande 
Pile dans les Vosges (Woillard, 1975). 
Le Pléniglaciaire inférieur se caractérise ensuite par une péjoration 
climatique très nette aux environs de 75 000 BP qui, dans les séquences 
continentales se traduit essentiellement par des processus d'érosion; elle 
est corrélée avec le stade isotopique 4. 
Le Pléniglaciaire moyen, dans l'ensemble corrélable avec le stade isoto- 
pique 3, débute par un interstade peu marqué (Moershoofd) vers 45 000 BP, 
puis se caractérise par un contexte humide e t  modérément f ro id 
entrecoupé par deux améliorations climatiques de rang interstadiaire 
Hengelo et Denekanp. 



La fin de ce dernier interstade, daté d'environ 29-30 000 BP marque la 
l imite conventionnelle avec le Pléniglaciaire supérieur, beaucoup plus 
froid et sec et corrélé avec le stade isotopique 2. 
Enfin, le Tardiglaciaire, contemporain de la déglaciation progressive du 
domaine nordique, débute conventionnellement vers +13 000 BP. avec 
l'oscillation de Bolling. II se caractérise ensuite par la succession de deux 
c o u r t e s  pé jo ra t ions  c l ima t i ques  (Dryas2  ' f  st  I l l ) ,  sépa rées  par  
l 'oscil lation d'Allerod, et se termine vers 10 000 BP avec le début de 
l'interglaciaire Holocène. 
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Fig. 27-Corrélations de IIHolsteinien, du Wacken et du Treene 
avec les stades et  sous-stades isotopiques du sondaae M13519, 
en fonction des datations ESR et UITh,  d'après M. Sarntheim et H. 
Streeme, 1986. (SH : échantillons datés) 



11.2.~-Lithostratiaraphie, répartition s ~ a t i a l e  et  cadre 
chronostratiaraphiaue des dépôts loessiaues. 

Cette partie va nous permettre de replacer les dépôts de couverture, 
qui représentent une partie importante de l'étude des terrasses du bassin 
de la Somme, dans le cadre stratigraphique de l'Europe du Nord-Ouest en 
évoquant les différentes interprétations actuelles. 

-Pléistocène inférieur : 

Excepté la Formation du Roumois (cf. fig. 26), représentée par des 
dépôts fluvio-lacustres montrant l'apparition des premières fentes de gel 
et contenant des paléosols rubéfiés (Lautridou, 1980, 1985, Lautridou et 
d., 1982), et celle regroupant les "Graviers des plateaux" antérieurs à 
l'incision du système de terrasses, le Pléistocène inférieur, qui représente 
plus de la moitié du Quaternaire, n'a laissé que peu de traces dans le Nord 
de la France et la Normandie. 

Dans cette dernière région les premiers dépôts éoliens, représentés 
par les loess sableux de la Formation de Saint-Prest (Lautridou, 1985) 
sont déjà attribués au début du Pléistocène moyen (Lautridou et A, 1983). 
De même, dans la Somme, le "loess" de Grâce (Bourdier, 1969; Bourdier et 
a l  1974a; Sommé, 1989), repose sur une nappe al luviale qui, bien -. 9 

qu'antérieure à la limite paléomagnétique Brunhes/Matuyama, est déjà 
attribuable au début du Pléistocène moyen en raison du changement 
paléogéographique qu'elle implique (Lautridou et A., 1983, 1986a). 

-Pléistocène moyen : 

Contrairement au Pléistocène supérieur dont les dépôts sont dans 
l'ensemble très bien préservés, la stratigraphie des loess du Pléistocène 
moyen et leur interprétation dans le cadre chronostratigraphique de 
l'Europe du NW sont beaucoup plus dificiles à établir pour les raisons 
suivantes : 

-Excepté le dernier loess saalien, les dépôts sont discontinus, 
lacunaires, et présentent peu d'horizons repères. 

-Seules quelques rares séquences piégées par des configurations 
morphologiques favorables permettent d'observer la superposition de 



1 - Sables de couverture - 2 Zone sablo-limoneuse de transition - 3 loess de plus 
de 4 m d'épaisseur - 4 loess de moins de 4 . m ,  - 5 Sables éoliens de la Baie du 
Mont St Michel et du centre du Bassin Parisien 

Fig. 28-Cartoaraphie des formations éoliennes du pléistocène 
récent de l'Europe du Nord-Ouest, d'après Catt et &, in J.P. 
Lautridou, 1985. 



plusieurs cycles. 
-II subsiste encore des problèmes dans la définition des 

différentes phases du Saalien et leur corrélation avec les 
enregistrements océaniques. 

-Peu de données géochronologiques son disponibles (limite de la 
thermoluminescence) 

Les dépôts loessiques du pléistocène moyen sont connus par 
quelques séquences de référence notamment: Saint-Pierre les Elbeuf et 
Saint- Romain en Normandie (Lautridou, 1985), ou Achenheim en Alsace 
(Heim et d., 1982, Lautridou et d., 1985; Sommé et d.1986b). D'une 
manière générale ces séquences montrent une succession de trois à quatre 
cycles sédimentaires loesslpaléosol antérieurs à celui attribuable au bilan 
WeichsélienlHoIocene (fig. 29). Les corrélations lithostratigraphiques avec 
les séquences du Bassin de la Somme seront envisagées lors de la 
conclusion du chapitre consacré à l'étude de la couverture limoneuse des 
terrasses (2èpartie, chap. 1V.2.b ). 

L'interprétation chronostratigraphique de ces séquences et leur 
corrélation avec la succession de stades des enregistrements océaniques 
profonds est encore sujette à controverses. Outre les problèmes de cadre 
chronost ra t igraphique de ré férence évoqués précédemment ,  l es  
d ivergences sont  essent ie l lement  dues  aux d i f fé rences  dans 
l ' i n te rp ré ta t ion  c l imat ique  des  pa léoso ls  qu i  in te rv ien t  dans l a  
comparaison avec l'évolution climatique déduite des sondages océaniques : 

Pour J. P. Lautridou et ii-,, (1986b), les deux paléosols antérieurs à 
celui du dernier interglaciaire représentent deux interglaciaires nettement 
différents qui,  par l ' intermédiaire d'une corrélation avec* les unités 
marines (Herzeele) ou fluvio-marines (Tourville B et D), sont respecti- 
vement attribués aux stades isotopiques 7 et 9. Le loess ancien inférieur 
est dès lors corrélé avec le stade 10 et I'Elstérien (fig. 3 0  et 31). 

Une autre interprétation a été proposée par P. Haesaerts (1984a et 
b) et S. Balescu (1988) ; elle est basée sur des données pédosédimentaires 
géochronologiques et les résultats de la thermoluminescence relative (fig. 
32). Selon ce schéma, les deux sols (Elbeuf II et III) seraient attribuables 
à une seule amélioration climatique complexe, de rang interglaciaire 
("interglaciaire intrasaalien"), correspondant à deux phases tempérées, 
séparées par une péjoration climatique de courte durée responsable de la 
mise en place d'un dépôt loessique "colluvié" (dédoublement des sols ). 
Ces deux améliorations climatiques seraient équivalentes aux interstades 





OCEANIQUE L  l T  T O R A L  1 C O N T I N E N T A L  

1-Loess. 2-Loess de dépression 3-Sols humifbres variés 4-Sols bruns 
lessivés B lessivés. 5-Formations fluviatiles. 6-Formations marines 
interglaciaires B dominante sableuse ou silteuse. 7-Dépôts de pente 
périglaciaires 8-Paléomagnétisme. 

Fig. 31-Corrélations entre les Formations continentales e t  
l i t torales de France se~tent r ionna le  et les sédiments des  
sondaaes océaniaues orofonds, d'après J.P. Lautridou et a., 1986. 
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dlHoogéven et de Bantéga, postér ieurs au Début Saal ien dans la 
stratigraphie des Pays-Bas, et corrélables avec les sous-stades 7c et 7a 
des enregistrements océaniques. Selon cette interprétation, les premiers 
loess attribuables au Saalien (loess anciens inférieurs) sont contempo- 
rains du stade isotopique 8 (Balescu, 1988). 
La discussion de ces deux interprétations, qui dépasse le cadre de ce 
chapitre de présentation, sera néanmoins abordée à la suite dê I'expoa9 s u r  
les séquences loessiques du pléistocène moyen de la Somme, puis de 
l'interprétation chronostratigraphique finale. 

-Pléistocène supérieur : 

L'extension des dépôts weichséliens en Europe du Nord-Ouest a 
permis à R. Paepe et J. Sommé (1970). puis à J.P. Lautridou et J. Sommé 
(1974) d'établir une zonation climato-sédimentaire du Sud de la Belgique à 
la Normandie, d'après les variat ions de faciès et d'épaisseur des 
différentes unités (fig. 33). 

Dans ce cadre, le bassin de la Somme s'inscrit à la limite entre le 
prolongement méridional (province picarde) de la zone limoneuse du Nord 
de la France et les provinces normande occidentale et séquanienne de 
Normandie (Lautr idou,  1985) .  Les facies de l ~ e s s  calcai res sont  
essentiellement présents dans la vallée de la Somme et dans la partie 
Sud-Ouest du Bassin où i ls sont proches de  ceux de la province 
séquanienne; les faciès de limons à doublets, typiques de la province 
normande, sant représentés sur le plateau au sud de la rive gauche, mais 
peuvent localement apparaître au sommet des séquences de la rive gauche 
dans le secteur aval, notamment à Mautort (Antoine, 1989d). 

Du point de vue stratigraphique, la reconnaissance d'horizons 
repères (Horizons périglaciaires, pédologiques et glacis d'érosion) et de 
facies "diagnostics" (Formations litées à microfentes) présents sur la 
longue distance, associés à cette zonation, a permis d'établ i r  une 
corré lat ion d e  proche en proche ent re  les d i f férentes séquences 
l i thostrat igraphiques régionales et de  proposer une interprétat ion 
chronostratigraphique se référant au système des Pays-Bas (Paepe et 
Zagwijn,1968, 1972; Paepe et Sommé, 1970; Lautridou et Sommé, 1974). 

Les grandes lignes de la stratigraphie et de l'évolution climato- 
sédimentaire du Pléistocène supérieur en Normandie, dans le Nord et en 
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Fig. 33-Répartition des faciès du Pleistocène supérieur au sein 
de la zonation climato-sédimentaire du Nord-Ouest de la France, 
d'après J.P. Lautridou et J. Sommé, 1974. 
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Fig. 35-Tableau des unités L i thost ra t ia ra~hiaues  du Pléistocène 
récent en Belaiaue et dans le Nord de la France, d'après R. Paepe 
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Belgique peuvent se résumer par la succession des unités suivantes (fig. 
34 et 35) : 

-Un horizon Bt de sol brun lessivé tronqué et dégradé par hydro- 
morphie, développé sur les loess saaliens, et corrélable avec le 
sol de Rocourt (Gullentops, 1954), attribué à l'interglaciaire Eemien. 

-Un complexe de sols humifères, un horizon humifère, ou des l i m O n s 
argileux soliflués (Normandie), corrélables avec le complexe d e  so ls  de  
Warneton" (Paepe et Vanhoorme, 1967; Leroi-Gourhan et &.,1978) qui 
représente le bilan pédo-sédimentaire du Début Glaciaire weichsélien, 
corrélable avec les sous stades isotopiques 5a à 5d. 

Des bilans localement plus développés ont été décrits à Seclin dans 
le Nord (Leroi-Gourhan, et d., 1978; Tuffreau et ;a'., 1985), à H a r m i g n i e s  
dans le Bassin de la Haine (Haesaerts et Van Vliet 1974, Haesaerts, 1980, 
1984b) ou à Saint-Sauflieu dans la Somme (Antoine, 1988, 1989a). 

-Un glacis d'érosion majeur (Désert Pavement1 de R. Paepe), associé 
à une première génération de grandes fentes de gel (Lautridou et 
Sommé, 1981), qui résulte de la péjoration climatique attribuable au 
Plénialaciaire inférieur. (75-45 000 BP), corrélé avec le stade 
isotopique 4. 

. -Une première génération loessique caractérisée, quels que soient 
les faciès, par une structure finement litée et de multiples petites 
fentes syngénétiques Formations limoneuses. limono-sableuses, ou 
limono-tourbeuses litées (Sommé, 1969), corrélables avec les Peatv 
loam formations de Belgique (Paepe, 1967) et les Loamv Beds and PeaI des 
Pays-Bas (Van der Ammen et &, 1967) qui représentent le 
Plénialaciaire moyen (45 à 27-28 000 BP). 

Cette phase globalement froide et humide, où prédominent les 
processus nivéo-éoliens, est entrecoupée par plusieurs niveaux 
hydromorphes grisâtres (Nassboden) corrélés avec les interstades de 
Moershoofd, Hengelo (Lautridou et Sommé, 1974). 

Elle se termine par un Horizon cryoturbé associé à un deuxième 
glacis d'érosion (Désert Pavement 2), qui matérialisent la coupure 
morpho-sédimentaire majeure du Weichsélien : Horizon pédologique 
pédologique cryoturbé de R. Paepe et J. Sommé, "Niveau de Kesselt" 
(Lautridou,l976) , Horizon à langues de Nagelbeek (Haesaerts et d., 
1981). 

La datation de ce niveau, tout d'abord corrélé avec Stilfried B et 





I'interstade de Denekamp (Bastin, 1971, Lautridou et Sommé, 1974) a posé 
des problèmes en raison d'une confusion avec le Sol d e  Kesselt représenté 
par un horizon illuvié plus ancien corrélable avec le sol des Vaux et daté 
d'environ 34 000 BP (Haesaerts et A., 1981). 
Les datations obtenues en Belgique indiquent en effet un âge n e t t e m e n t 
plus récent, de l'ordre de 22 000 BP par le C l 4  (Haesaerts et a., 1981), et 
très récemment de I 'orûie de 15 000 BP par l a  thermoluminescence 
(Juvigné et Wintle, 1988). 

- Le  Plénialaciaire supérieur, qui correspond à la phase la plus 
froide et la plus sèche du Weichsélien corrélée avec le stade isotopique 2, 
est représenté par une unité d'épaisseur très constante, sous unfaciès de 
loess calcaire typique dans le Nord de la France (Loess de Couverture), ou 
de limons à doublets dans la province normande. 

Dans le Nord, ce Loess de Couverture est constitué par deux unités 
séparées par le troisième glacis d'érosion majeur de la séquence (Désert 
Pavement 3) et un niveau de grandesfentes de gel. En raison de l'absence 
fréquente de l'unité inférieure, ces grandes fen tes  s ' ouv ren t  souven t  
directement à la surface de I'horizon à langues. 

-Enfin, dans les plaines du Nord de la France et de la Normandie, 
la sédimentation loessique se termine avec le début du Tardialaciaire vers 
13 000 BP (Lautridou et Sommé, 1974). D'après les travaux de B. Van Vliet- 
Lanoé, c'est essentiellement pendant cette période que se serait formé 
I'horizon Bt du sol de surface (Van Vliet et Langhor, 1981, Van Vliet- 
Lanoë, 1987). 

Outre le problème de I'horizon à langues, les travaux de P. Haesaerts 
(1984b, 1985) sur les séquences de Moyenne Belgique tendent à montrer 
l'existence d'une première génération loessique inégalement représentée, 
entre 60 et 45 000 BP, et à situer la phase de sédimentation loessique du 
Pléniglaciaire ou Weichsélien supérieur entre 25 et 20 000 BP (fig. 36). 

Enfin, d'après la synthèse des données pédostratigraphiques et 
cryopédologiques issues de l'étude de nombreuses coupes du Nord-Ouest 
de la France et de la Belgique, B. Van Vliet Lanoë (1987) a proposé une 
séquence stratigraphique du Pléistocène supérieur dans l'ensemble assez 
proche de celle de P. Haesaerts. Dans ce schéma, les deux interstades 
majeurs du pédocomplexe du Weict sillien ancien sont mis en corrélation 
avec les épisodes Saint Germain I ef II ide la séquence de la Grande Pile et 
les sous stades isotopiques 5c et 5a; les deux sols isohumiques froids sus- 
jacents (sols de prairie arctique), développés sur limon éolien autochtone, 



sont corrélés avec les oscillations Ognon I et II et attribués au stade 4 
(fig. 37). 

Dans le bassin de la  Somme, situé à l'intersection de plusieurs 
provinces climato-sédimentaires, la stratigraphie des loess récents a fait 
I'objet d'une étude spécifique (Antoine, 1986, 1988) qui a permis de définir 
un système lithostratigraphique détaillé, d'effectuer des corrélations avec 
les régions limitrophes, mais aussi de mettre en évidence un certain 
nombre de différences avec la succession précédemment décrite. Ces 
résultats feront I'objet d'une partie du chapitre consacré à l'étude de la 
couverture limoneuse. 



CHAPITRE III-PRESENTATION DE L'ETUDE: BUTS, METHODOLOGIE ET 
LIMITES. 

Le but de ce travail est de fournir une vision synthétique, reposant 
sur une base descriptive détaillée, des divers aspects de la géologie et de 
l'évolution géomorphologique des terrasses du bassin de la Somme, ainsi 
que de préciser le cadre stratigraphique et le paléoenvironnement des 
gisements paléolithiques. 
En effet, comme nous l'avons vu précédemment, malgré les synthèses 
récentes (Bourdier et d.,1974; Tuffreau et d, 1982b; Haesaerts et Dupuis, 
1986), l'évolution des connaissances sur les terrasses de la Somme est 
limitée par le manque de données nouvelles permettant d'intégrer les sites 
ou secteurs "classiques", déjà étudiés en détail, dans un cadre géologique 
plus large. 

Dans cette optique, cette étude est basée sur le plus arand nombre possible 
de données de terrain; celles ci sont essentiellement de deux types: 

- s données altimétriques et stratiaraphiques ~onctuel les, 
obtenues grâce aux nombreux sondages (env. 250 : mototarière, pelle 
mécanique et tarière lourde) effectués dans le cadre de l'opération 
de prospection (cf. logs de sondage, annexe 9). 

- Les données stratiara~hiaues et bioclimatiaues détaillées, 
résultant du réavivage et de l'étude de coupes anciennes (levés et 
descriptions détaillées : deuxième partie chap. II), des fouillles 
récentes, ou des séries de sondages profonds (718m) effectués, 
préalablement aux grands travaux d'aménagement (ex. Mautort). 

La synthèse de l'ensemble de ces observations est matérialisée par des 
documents cartographiques, des profils en long, des coupes transversales 
et des levés stratigraphiques détaillés. 

La démarche adoptée passe tout d'abord par une étude de la 
géométrie du Bed-rock du dernier stade d'incision de la vallée (Nappe de 
fond), qui constitue le point de repère fondamental pour l'étude de la 
répartit ion altimétrique et de la  géométrie des nappes alluviales des 
terrasses. La distinction des nappes alluviales par des toponymes locaux 
selon la méthode lithostratigraphique, déjà préconisée par P. Haesaerts et 
C. Dupuis (1986), permet de proposer des successions locales pour les 



dif férents secteurs de  la  vallée, et  d 'évi ter les attr ibut ions chrono- 
logiques prématurées, liées aux notions de hautes, moyennes et basses 
terrasses. 

Après avoir défini cette structure d'ensemble et les l imites des 
corrélations géométriques dans le bassin, il est possible d'étudier les 
séquences des nappes alluviales, pour lesquelles on dispose actuellement 
de  nombreuses données biocl imatiques, puis de les comparer, afin 
d'aborder la dynamique de mise en place des nappes et ses rapports avec 
l'évolution climatique quaternaire. 

Enfin I'étude des séquences de couverture est destinée à proposer un 
système lithostratigraphique général, fondamental pour les corrélations 
entre les différents profils et ceux des régions limitrophes, ainsi que pour 
l'approche chronostratigraphique du système de nappes alluviales qu'elles 
fossilisent. Par comparaison avec la géométrie (position relative) et les 
résultats de I 'étude des séquences al luviales, el le permet d'aborder 
l'interprétation générale de la formation du système de terrasses. 

La synthèse de ces trois approches va permettre d'aborder les points 
suivants : 

-Mécanismes de formation et d'individualisation des terrasses, 
rapport avec les variations climatiques quaternaires et le cadre 
tectonique, 

-Paléoenvironnement et position des gisements paléolithiques 
dans le système de terrasses. 

-Cadre lithostratigraphique précis et comparaisons avec~les régions 
limitrophes. 

-Proposition d'une interprétation chronostratigraphique. 

Le plan de cette étude est guidé par cette démarche que caractérise 
la volonté de distinguer nettement I'étude de la géométrie du bed-rock des 
nappes, représentant l'architecture du système (chap. 1), de I'étude de leurs 
séquences sédimentai res (chap III e t  I V ) ,  avant  d e  proposer une 
interprétation génétique et chronostratigraphique générale dans le cadre 
de la troisième partie (Synthèse). 

i o u r  des raisons de  commodité, l 'ensemble des descr ipt ions 
delaill6es nécessaires à la fois à I'étude des séquences alluviales et à 
celle des séquences de couverture représentées par deux chapitres 
différents ont été regroupées dans un chapitre spécifique (chap. II). Dans 



cette partie, la différenciation entre l'observation et I'interprétation se 
traduit du point de vue de la représentation graphique par la juxtaposition 
d'un levé détaillé à l'échelle avec des colonnes résumant sous forme de 
symboles les interprétations lithologiques, pédologiques, les phénomènes 
périglaciaires et la succession lithostratigraphique locale. 
Pour la couverture loessique, c'est la corrélation de proche en proche de 
ces successions locales, basée sür ia rr~annaissance et I'étude en fonction 
de la morphologie des horizons repères (horizons périglaciaires, paléosols) 
et des faciès "diagnostics" qui est à la base du système lithostrati- 
graphique. 

Enfin, les limites de ce travail sont les suivantes : 

-Celle des travaux de terrain : c'est ainsi que le secteur de la basse 
Somme, qui n'a pas pu faire l'objet d'investigations nouvelles, sera étudié 
d'après les données des synthèses de Bourdier et de P. Haesaerts. 
De même, dans certains secteurs particulièrement intéressants comme 
Montières ou Saint-Acheul, les observations sont devenues impossibles en 
raison de l'urbanisation. 

-Le fait que les résultats de nombreuses analyses palynologiques 
et malacologiques récentes ne soient pas encore disponibles pour 
I'interprétation paléoclimatique des séquences alluviales. 

-Le manque de connaissances sur le prolongement de la vallée de la 
Somme sous la Manche, qui limite le tracé des profils en long vers I ' a v a  1 ,  
ainsi que I'étude des rapports avec le contexte structural. 

-Cependant, la limite la plus importante dans le progrès de 
I'interprétation des terrasses de la Somme apparaît due au très faible 
nombre de données géochronologiques actuellement disponibles. 





DEUXIEME PARTIE 



Fig. 38-Local isat ion des di f férents secteurs de val lée.  local i tés 
r e ~ è r e s  et ~ o s i t i o n  des transects d e  la val lée actuel le  ( f ia .  99 à 
45). 



DEUXUEME PARTUE : 
ETUDE DEUAOLREE DES TERRASSES DU BASSON D U A  SOMME 

CHAPITRE 1-GEOMETRIE DES NAPPES ALLUVIALES ET EVOLUTION 
GEOMORPHOLOGIQUE DE LA VALLEE. 

Ce chapitre a pour but  de synthétiser les nombreux résultats 
concernant l'aspect géométrique de l'étude des terrasses du bassin de la 
Somme. 11 se divise en deux parties, consacrées respectivement à la Nappe 
de fond de vallée et aux différentes nappes alluviales constituant le 
systeme des terrasses étagées. 

Depuis les travaux les plus anciens, i l a toujours été distingué trois 
secteurs dans la vallée de la Somme : la Haute, la Moyenne et la Basse 
Somme. La Haute Somme étant très pauvre en terrasses anciennes, seuls 
les deux derniers secteurs ont attiré l'attention des chercheurs, et  en 
particulier celui de la moyenne vallée où se trouvent la majorité des sites 
classiques anciennement connus (Cagny, Saint-Acheul et Montières). La 
Basse Somme n'a par contre été étudiée d'une manière synthétique que plus 
tardivement (Agache et A., 1963; Dupuis et a., 1977). 
Avant d'entamer l'étude détaillée de la Nappe de fond de vallée et des 
terrasses de ces trois secteurs, on peut les caractériser rapidement par 
les observations suivantes : 

- Le secteur de la Haute Somme, peu connu, où les terrasses sont très 
rares : de la source jusqu'à environ 20 km en amont d'Amiens (Corbie). 

-Le  secteur de la Movenne Somma et de la basse vallée de I'Avre où 
les terrasses anciennes sont nombreuses et en grande partie étudiées en 
raison du grand nombre de sites classiques qu'elles contiennent : de Corbie 
à l'Est d'Abbeville (env. 60 km). 

- L e  secteur de  la Basse Somme, habituel lement déf in i  par  un 
colmatage très important du fond de vallée contenant des dépôts fluvio- 
marins et, du point de vue des terrasses, par un systeme de nappes 
étagées essentiellement représentées sur la  r ive gauche et dont les 
termes les plus récents sont recouverts par ce colmatage : de l'estuaire 



(Le Hourdel) aux environs d'Abbeville (env. 25 km). 

L'étude de la géométrie du bed-rock de la Nappe de fond de vallée, 
puis de celui des différentes nappes alluviales du système de terrasses 
pléistocènes va permettre : 

-de définir en détail le profil en long de la Nappa de fond afin de 
posséder  une ré fé rence  a l t imé t r i que  p réc i se  p o u r  l a  d i s t i nc t i on  
géométrique des nappes anciennes; 

-d'étudier l a  répartition verticale et l 'extension des nappes déjà 
définies en intégrant les récentes données de sondage, et de définir de 
nouvelles nappes et des successions locales (systèmes); 

-de proposer des nouveaux cr i tères d e  d is t inc t ion  entre les  
différents secteurs de la vallée, et d'établir, dans la mesure du possible, 
des corrélations entre ces secteurs; 

-enfin, d'étudier l'évolution de la geométrie des différents cours de 
la Somme et d'aborder le  problème de la  formation du système de  
terrasses. 

1.1-GEOMETRIE DE LA NAPPE DE FOND DE VALLEE. 

Excepté pour V. Commont, qu i  le premier a mis en évidence 
l ' inclinaison du dernier l i t  du f leuve et étudié le remplissage récent 
(Commont, 1910a, 191 1 b), l'étude de la Nappe de fond de vallée n'avait 
jusqu'à maintenant pas suscité un grand intérêt de la part des géologues 
travaillant sur les terrasses de la Somme. Ceci pouvait s'expliquer par le 
fait que ces dépôts n'étaient accessibles que par un nombre de sondages 
re lat ivement l im i té .  Depuis  une d iza ine d 'années,  l a  prospect ion 
systématique des fonds de vallée (sondages du B.R.G.M. et du C.E.T.E.), 
l'existence de nombreuses exploitations de graviers et, récemment, le 
développement des grands travaux routiers ont mult ip l ié les  points 
d'observation. 

Dans ce  travai l ,  il m'est apparu intéressant  d'essayer de les 
regrouper et de  les synthétiser sous la forme de profils longitudinaux et 
transversaux, avant d'aborder l'étude des terrasses du Pléistocène moyen. 



En effet, l'abondance des données de sondage permet de connaître d'une 
manière relativement précise la morphologie et l'inclinaison du bed-rock 
correspondant à la dernière incision de la Somme. Ces observations 
pourront ensuite être comparées à celles, plus discontinues, issues de 
l'étude sur les nappes alluviales anciennes. 

L'étude de la morphologie de la surface d'érosion de la base du dernier lit 
de la Somme et de la partie aval de I'Avre est basée sur deux types de 

* 

profils : 

- e profil lonaitudinal, obtenu d'après le report des cotes d'environ 

80 sondages le long de l'axe de la vallée (essentiellement d'après le 
rapport d'étude 6.R.G.M.-C.E.T.E., 1975, annexe 1) 

- les ~ r o f i  ls transversaux, extraits des études géologiques 
préliminaires aux ouvrages de franchissement des vallées (autoroute 
A l ,  rocades Est et Ouest d'Amiens, 1980, 1984 et rocade d'Abbeville, 
1988). 

1.l .a-Le ~ r o f i l  en lonq (fig. 38, annexes 1 et 2). 

Le tracé de ce profil, dont la validité semble bonne étant donné le 
nombre des données prises en compte (annexe 1) et contrôle effectue 
par l a  confrontat ion des résultats de  plusieurs types d e  sondages 
(pénétromètre et carottier), amène à formuler trois remarques : 

Tout d'abord, il apparaît que le contact de base entre la Nappe de 
fond et son substratum crayeux n 'est  pas l inéai re,  e t  montre une 
succession de paliers (nOl  à 6, annexe 2)' dont la pente est de 0,3 à 0,4 
mikm, séparés par des zones de rupture de pente de 4 à 5 km, où 
I'inclinaison double (0,9 à1 m/km). Ces paliers, au nombre de six sur 90 
km, provoquent à chaque fois un décalage de 2 à 3,5 m par rapport à un 
profil moyen. Le plus long et le plus régulier s'étend sur 20 km, de part et 
d'autre d'Amiens, de Saint-Sauveur à Vecquemont et présente une 
inclinaison moyenne de 0,4 à 0,45 mlkm. 

Ensuite, on remarque que de I'atnont vers l'aval, l'ensemble de ces 
petits paliers se répartissent dans trois arands secteurs d'inclinaison 
movenne décroissante, limités par des points d'inflexion (A, B et C, annexe 
1). Le premier, reconnu sur 45 km en amont d'Amiens, possède l'inclinaison 



la plus faible : 0,33 à 0,35 m/km. On observe ensuite sur environ 60 km, de 
Corbie à l'ouest d'Abbeville (Mautort), un secteur donnant une moyenne de 
0,54 m/km ; la dernière portion de la vallée, jusqu'à l'estuaire révèle enfin 
une inclinaison beaucoup plus forte, légèrement supérieure à 1 mlkm (de 
Mautort au Hourdel). 
Ce dernier secteur ne montre qu'un seul palier bien exprimé (0,3 mlkm), 
compris entre deux ruptures de pente (1,3 mlkm). 
Enfin, il faut noter que la basse vallée de I'Avre étudiée sur 20 km possède 
un profil de base dont l'altitude est toujours en moyenne plus élevée de 2 
à 4 m par rapport à celle de la Somme, pour la même distance par rapport à 
la confluence. La  rencontre avec la Somme se fait par l'intermédiaire d'une 
zone de  rupture de pente assez marquée (1 m/km entre Longueau et 
Fouencamps), qui  permet la  jonction avec le palier inférieur de I'Avre (0,33 
mlkm). 

D'une manière générale, on observe donc un système de petits paliers 
toujours du même type, qu i  s' inscrivent dans trois grands secteurs 
caractérisés par une pente moyenne du bed-rock de plus en plus forte vers 
l'aval. La rupture la plus importante se place entre la partie moyenne et la 
partie aval où l'inclinaison est double. 
La mise en évidence de cette double morphologie amène à s'interroger sur 
son tirigine. En ce qui czncerne les nombreux petits p l i e r s  séparés par des 
ruptures de pente, trois facteurs semblent a priori à envisager : 

-les variations lithologiques de la craie, 
-le rôle des vallées secondaires (affluents et vallées sèches), 
- le contexte structural. 

Contrairement au cas des vallée4 de la Seine-Maritime, où certaines 
ruptures de pente sont très nettement en rapport avec le passage de la 
limite Cénomanien-Turonien moyen (Lebret, 1984)) l'ensemble du dernier 
lit de la Somme et de I'Avre est incisé dans la craie (Sénonien à Turonien 
supérieur) qui ne montre pas de contrastes lithologiques bien marqués. Le 
bed-rock de la vallée de la Somme en amont d'Amiens est constitué par la 
craie du Sénonien inférieur (Coniacien), puis en aval par celle du Turonien 
supérieur et moyen. D'après la lithostratigraphie de la craie (cf. fig. 14), il 
n'existe qu'une seule variation notable de dureté, située au niveau du 
passage Turonien supérieur-Coniacien basal. Cet horizon de transition se 
caractér ise par  une cra ie  grise indurée e t  parfois dolomit isée; son 
épaisseur est de l'ordre de 20 m. 

Seule l a  rupture d e  pente à l 'ouest  d e  Saint-Sauveur semble 
coïncider avec le passage entre ce niveau induré et la craie beaucoup plus 



tendre du reste du Turonien. Par contre, plus en amont, le passage du 
sommet de ce banc à la base du Coniacien ne provoque pas de rupture 
observable. 

Actuel lement, il serai t  aléatoire d'al ler p lus lo in dans cet te 
direction, étant donné la faible connaissance de la lithostratigraphie de 
détail de la  craie. En effet, il est possible qu'il existe localement des 
indurations de quelques mètres, non cartographiées et qui axa ien t  pu 
favoriser la formation des petits paliers. 

En ce qui concerne le rôle des vallées adjacentes, on remarque, par 
exemple que I'augmentation de pente de la vallée de I'Avre se fait à 
proximité de la confluence avec la Somme. Ce phénomene semble se répéter 
au niveau des confluences entre la vallée principale et les vallées de la 
Nievre et du Landon (Flixecourt-Hangest sur Somme), où l'on observe une 
accentuation très nette de la pente du bed-rock. Cependant, la rencontre 
avec la vallée de la Selle n'entraîne pas de variations notables dans le 
profil de la Somme, alors que des vallées sèches moins importantes comme 
celles de Mouflers ou de Saint-Sauveur coïncident avec une zone de rupture 
de pente. 
Le phénomene classique d'augmentation de la pente en rapport avec une , 

confluence n'est pas systématique; en effet le cours principal peut 
localement faire face à I'augmentation de charge par une augmentation de 
la vitesse, sans augmentation de pente (Jauzein, 1971 ). 

Du point de vue structural, il est assez intéressant de comparer le 
profil en long et le tracé des vallées adjacentes avec les directions 
structurales déduites du toit des dièves du Turonien (D'Arcy et Roux, 1971 
: cf. fig. 15). On remarque dans l'ensemble une bonne correspondance entre 
le tracé de certaines failles ou flexures (NE-SO), celui de plusieurs 
vallées, et la position des secteurs dont la pente du bed-rock est plus 
forte. Cette convergence est indépendante de l'importance des vallées et 
s 'observe aussi b ien dans le  cas d 'af f luents comme de l 'Ancre à 
Vecquemont, de la Nievre à Flixecourt, que dans celui de vallées sèches 
comme celle de Mouflers ou de I'Ouest de Saint-Sauveur. 

Enfin, dans la partie aval, on note que la convergence est très nette 
entre la direction des failles, le tracé de la partie inférieure de la vallée 
de l'Amboise, et la rupture de pente à I'Ouest du palier nO l  (annexe 2). 

Ces observations coincïdent avec celles faites par F. Lebret (1984) 
dans la Seine-Maritime et la partie Sud de la Somme, où il a pu démontrer 
une liaison étroite entre les directions de fracturation de la craie (N30 à 
N50) et celles du réseau de vallées secondaires les plus développées. 



- Ces remarques, importantes pour l ' interprétation du réseau de 
vallées secondaires, ne permettent pas actuellement d'interpréter les 
ruptures de pente du bed-rock. En effet, pour pouvoir démontrer l'influence 
de la fracturation dans la formation de ces structures, il faudrait pouvoir 
la mettre en évidence indépendamment du réseau secondaire,et des 
perturbations qu'il est susceptible de provuydei* sur le profil de la vallée 
principale. 

L'interprétation de la succession de paliers observée dans le profil 
en long, est donc encore très délicate, car elle peut suivant les endroits 
être liée à un ou plusieurs des facteurs précédemment cités 
(lithologie, confluences, tectonique), et dont l'étude détaillée sort du cadre 
de ce travail. D'après les données disponibles, il semble que pour la partie 
moyenne de la vallée de la Somme, le facteur prépondérant soit les 
confluences avec les vallées secondaires. Par contre, dans la partie aval, 
où i l  a été démontré I'exister~ce de plusieurs fractures importantes sub- 
perpendicu la i res à la  Somme, a f fec tan t  loca lement  des dépôts  
quarternaires (failles de Saint-Valéry, et de Mers-Amboise : Brsquet, 1976 
; Beun et Broquet, 1980), il est plus probable que la tectonique ait pu jouer 
un rôle en provoquant un affaissement local du bed-rock. 

La mise en évidence, dans la vallée de la Somme, de trois grands 
secteurs montrant des inclinaisons croissantes vers l'aval est par contre 
plus probablement à relier à des paramètres généraux d'évolution du profil 
: variations de la vitesse et des apports, position relative par rapport aux 
influences marines. 

Un phénomène semblable a été décrit dans la vallée de la Seine, où 
l'on observe une nette opposition entre le secteur amont qui possède une 
pente de €42 m/km et le secteur aval où elle est comprise entre 0,3 et 0,5 
mlkm, la  zone de  rupture de pente correspondant au "knick-point" 
(Lautridou et A., 1984a). 

D'après ces auteurs, le secteur aval à inclinaison plus forte est 
soumis aux variations eustatiques du niveau marin, alors qu'en amont seuls 
les facteurs hydriques et  climatiques ont joué. On remarque que les 
valeurs d'inclinaison sont tout à fait comparables à celles obtenues pour 
les parties supérieures et moyennes de la vallée de la Somme. Par contre, 
le secteur aval entre l'Ouest d'Abbeville et l'estuaire actuel donne une 
valeur nettement supérieure (1 mlkm), beaucoup plus proche de celle 
calculée pour la basse vallée de l'Orne entre Caen et sa confluence avec la 
paléovallée sous-marine de la Seine (Clet-Pellerin et al., 1977). 

Néanmoins dans ce secteur de la Basse Somme, la présence de 





failles avec rejeux verticaux importants affectant les dépôts crétacés, 
tert iaires et localement quaternaires, obl ige à prendre en compte 
l'éventualité d'un affaissement du bed-rock vers le Nord-Ouest. II est très 
possible que ces phénomènes soient à l'origine de l'approfondissement 
important des cotes du substrat crayeux observé entre le débouché de la 
vallée de l'Amboise et les sondages du Hourdel. La connaissance de la 
vallée sous-marine de la Somme permettrait ae Liacer le prolongement du 
profil de la Basse Somme, de comparer les pentes, et de discuter cette 
hypothèse. 

1.1 .b-Les ~ r o f i l s  transverses (annexe 3, fig. 38 et 39 à 41). 

Ces coupes issues des études géologiques effectuées avant I'implan- 
tation d'ouvrages de franchissement des vallées sont intéressantes, car 
e l les nous renseignent  d 'une manière re la t ivement  préc ise sur  la  
morphologie du modelé correspondant à la dernière phase de creusement 
des vallées. 
D'après ces documents, il est possible de distinguer deux types de profils : 
les profils symétriques à fond plat légèrement ondulé (fig. 39 et 40), et 
les profils asymétriques où le creusement maximum se localise sur un 
bord de la vallée (fig. 41) 

La coupe de la vallée de la Somme au niveau Lamotte-Brebière 
montre un exemple de profil symétrique trapézo'idal à fond plat (fig. 39); 
les ondulations y sont peu marquées (1,6 ml200 m) et les variations des 
cotes de la craie relativement faibles (+0,8 m par rapport à la moyenne de 
5 sondages). Ce type de morphologie du fond de vallée semble se localiser 
dans les portions rectilignes de la vallée. 
Ces ondulations sont probablement à relier avec l'existence d'un réseau de 
chenaux contemporains du creusement du bed-rock et du dépôt des 
graviers. Pourtant, il n'existe pas de surcreusements très marqués, du type 
de ceux qui ont été mis en évidence dans la vallée de l'Orne (Clet-Pellerin 
e t  d.,1977). Dans la Somme, leur faible développement vertical est à 
relier à la  faible résistance mécanique de la  craie qui  a provoqué 
l'atténuation de ces structures. 

Le  deuxième type de  morphologie s e  t radui t  par  une forme 
asymétrique, dans laquelle le creusement maximum se localise à proximité 
du versant le plus abrupt de la vallée (ex. : vallée de la Selle, fig. 41). 
Dans la vallée de la Somme, au niveau dlEtouvie, on remarque que le profil 
le plus asymétrique se place aussi dans la partie incurvée vers le Nord de 
la Nappe de fond alors que le profil symétrique correspond à une portion 
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Fig. 4 0 - C o u ~ e s  de la vallée de la Somme entre Montieres et 
i iraoeuves, modifiées d'après un document C.E.T.EIB.R.G.M. 



plus rectiligne de son tracé (fig. 40.B.1). D'une manière générale, I'étude de 
ce type de profils montre que l'approfondissement maximum se localise au 
n iveau des secteurs où l 'érosion la téra le  est  l a  p lus  for te  et que 
1' asymétrie qui en résulte ne présente pas d'orientation préférentielle. 

Les résultats de la première partie de ce chapitre, consacrée à la 
géométrie longitudinale et transversale du dernier sraot. d'incision de la 
vallée de la Somme, sont importants pour l'étude des terrasses a plusieurs 
points de vue : 

-La valeur du décalage altimétrique entre la cote de la base de 
chaque nappe alluviale ancienne et celle du substratum de la Nappe de fond 
pourra être connue d'une manière précise, d'après un profil continu, quelle 
que soit la position des points d'observation par rapport à la  vallée. 

-Les observations sur la géométrie du contact d'érosion de la base 
des terrasses, sur leur répartition (cartographie) et leur inclinaison vers 
I'aval pourront être comparées avec ces données sur le dernier stade 
d'incision de la  vallée, afin d'essayer de comprendre son évolution 
morphologique. 

-Enfin, le tracé du profil en long du dernier lit de la Somme et la 
prise rr! compte des caractéristiques géri.érales de la Nappe de fond 
amènent à distinguer, dans l'ensemble de la vallée, trois grands secteurs 
possédant une pente croissante vers I'aval (fig. 38 et annexe 2): 

-secteur de la Haute Somme : faible inclinaison du bed-rock (0,3 
mlkm), nappe de Fond généralement peu épaisse et discontinue, 
localement sableuse (de la source à Corbie); 

-secteur de la Movenne Somme : inclinaison moyenne plus forte 
(0,5 m/km), Nappe de fond toujours grossière, continue et épaisse (de 
Corbie à Mautort); 

-secteur de la Basse Somme : inclinaison moyenne vers I'aval 
nettement plus forte (1 mlkm), Nappe de fond grossière, continue et 
très épaisse (de Mautort à l'estuaire). 

Cette démarche aboutit à décaler assez nettement vers l'Ouest la 
limite entre les secteurs de la Moyenne et de la Basse Somme, par rapport 
à la coupure classique basée essentiellement sur des considérations 
géographiques, ainsi que sur l'épaisseur des sédiments du remplissage 
postérieur aux graviers de fond (tourbes et tufs), et la présence de dépôts 
marins ou fluvio-marins. Cette distinction, essentiellement basée sur une 
approche géométr ique,  sera  par  la  su i te  enr ich ie  par  I 'é tude des 



Fig. 4 1 - C o u ~ e s  de la vallées de la Selle, modifiéesd'après un 
document C.E.T.E/B.R.G.M. 



caractéristiques sédimentologiques des dépôts de fond de vallée (chap. 
111.2.a). Néanmoins, elle représente déjà une première étape dans la 
distinction de tronçons de vallée homogènes, à l'intérieur desquels le suivi 
de proche en proche de l'extension des différentes nappes alluviales des 
terrasses pléistocènes et leur corrélation semble cohérent. 

Enfin, il serait intéressant de posséder des données de sondage sur 
le prolongement de la dernière vallée de la Somme sous la Manche, afin de 
pouvoir établir ses caractéristiques jusqu'au paléo-estuaire actuellement 
submergé, comme cela a été fait pour la vallée de la Seine (Alduc et 
d.,1979; Auffret, 1987). Ces recherches ont en effet permis de démontrer 
que les graviers de fond de la Seine se prolongeaient sous la Manche dans 
la paléovallée, sans rupture de pente notable (Alduc et &.,1979 : cf. fig. 
52). 

1.2-GEOMETRIE DES NAPPES ALLUVIALES DES TERRASSES. 

Cette partie du travail a été abordée avant l'étude des séquences 
alluviales et de leur couverture limoneuse, afin d'aboutir à une vision 
spatiale la plus complète possible de la répartition alt i tudinale des 
nappes, dont la valeur sera ensuite discutée, et la cohérence confrontée 
aux données de  la  strat igraphie, des faunes, et des occupations 
paléolithiques. 
Cette prerniere approche est tres importante car el le va fournir une 
structure d'ensemble et des limites aéoaraohiaues. indispensables à la 
çorrélat'on I aéom étrique des terrasses, ainsi qu'à l'approche dvnamiaue, 
paléoclirnatiaue et chronostratiara~hiaue du svstème. 

I.2.a-Méthodoloaie e t  valeur de la  ré~ar t i t i on  
altimétriaue. 

L'étude de la géométrie des terrasses a été menée selon deux axes : 

-L'axe vertical, illustré par les coupes perpendicula i res à la  
vallée, établies d'après le maximum de sondages, d'observations en 
carrières et de données anciennes. Sur les 250 sondaaes récents, seuls 
ceux qui ont traversé l'ensemble des dépôts et donné une cote précise de la 



craie en place, ont été rassemblés dans l'annexe 9. 

- L'axe horizontal, matérialisé par la représen ta t ion  ca r to -  
graphique des nappes  a l luv ia l les ,  basée sur la comparaison des 
cotes des différents paliers d'érosion, par rapport au profil de 
référence du bed-rock de la Nappe de fond établi précédemment. 

Ces  deux  d i r e c t i o n s  peuvent  se r ésumer  par des  p r o f i l s  en 
long,  obtenus en reportant l'altitude N.G.F. de la base des différentes 
nappes alluviales en fonction de la distance calculée, par rapport à un 
point de repère situé au niveau de l'estuaire actuel (Le Hourdel), en suivant 
l'axe de la vallée (fig. 42 à 45 et annexe 5 ) .  

Les cotes de base des nappes ont été obtenues pour chaque sondage 
ou affleurement par un nivellement basé sur les points cotés des cartes 
I.G.N. En ce qui concerne leur validité, il faut signaler que les points cotés 
de la carte I.G.N. au 25 000ème habituellement utilisés (Haesaerts et 
Dupuis, 1986) ne correspondent pas toujours à des valeurs très précises. 
En effet, le fait d'avoir pu disposer pour le secteur de Montières- 
Renancourt de feuilles détaillées au 5 000 ème et au 2 000 ème a fait 
apparaître localement des décalages pouvant aller jusqu'à 3 m par rapport 
au 25 000 ème. L'ensemble des altitudes de ce secteur fondamental a donc 
été basé sur le 2 000 ème, dont la précision est de l'ordre de 20,3 m 
(communication orale, experts géomètres). 

Comme l 'ont  suggéré P. Haesaerts e t  C. Dupuis (1986),  les 
nombreuses données anciennes issues des travaux de V. Commont basés sur 
le nivellement Bourdalouë (1857 à 1862) n'ont été utilisées qu'après avoir 
été majorées de 0,8 m afin d'être exprimées en N.G.F. Pour chaque nappe, 
l'ensemble des cotes a été reporté, les profils retenus passant par la 
moyenne de celles-ci (parties externes, moyennes et internes). Dans la 
mesure d u  poss ib le ,  les t racés ont  été con f ron tés  à des coupes  
transversales des terrasses. 

En observant ces profils en long, on remarque que I'ensemble des 
cotes (160 pour la moyenne vallée) se répartit toujours d'une manière non 
aléatoire, sous la forme de profils sub-parallèles à celui de la Nappe de 
fond et qui seuls permettent de rendre compte de I'ensemble des données; 
seules quelques valeurs isolées s'en éloignent de plus de 2 m. 
II est possible que ces différences soient dues au problème, soulevé 
précédemment, de la valeur de certains points de référence de nivellement 
et à la position des mesures par rapport aux parties internes et externes 
des terrasses (cf. coupes transversales). Le plus ou moins grand paral- 



Iélisme entre ces profils en long et celui de la Nappe de fond sera discuté 
après la description de la géométrie de chaque nappe. 

Cette partie de l'étude amène à distinguer d'une manière certaine 9 
nappes al luv ia les,  régulièrement étagées entre la nappe de fond de la 
vallée actuelle et  les Graviers des Plateaux (1 à IX) ; une dixième, 
préservée localement aux environs de Cagny (Nappe de la Chaîne ;i 3r), 
nécessite un complément d'étude avant d'être intégrée au système. 

Comme l'ont préconisé plusieurs auteurs pour les vallées de la 
Somme et de la Seine (Haesaerts et Dupuis,I 986; Lefebvre et &.,1986), 
dans ce type d'étude, il est préférable de distinguer chaque nappe par le 
nom de la localité où elle a été reconnue (méthode lithostratigraphique). En 
effet, dans la première démarche essentiellement géométrique, cette 
méthode permet d'éviter les connotations chronologiques arbitraires qui 
ont été progressivement liées aux appellations basse, moyenne, et haute 
terrasses. II en est de même du point de vue morphologique; on remarque en 
effet que la limite entre les hautes et moyennes terrasses a été placée à 
différents endroits suivant les auteurs (cf. fig. 10 et 11). 

La désignation par un toponyme devient nettement indispensable 
dans les cas où deux nappes alluviales distinctes sont recouvertes par une 
couverture limoneuse en glacis continu et ne suggère qu'une seule terrasse 
(ex. : nappes i~fér ieure et supérieure de Mautort, fig. 165) Elle représente 
enfin la première étape pour I'étude d'un sécteur particulier de la vallée 
avant que des corrélations ne soient tentees (ex. : secteur de la Basse 
Somme). 

Les appellations des nappes de la moyenne vallée de la Somme et de 
la basse vallée de I'Avre, déjà couramment employées, ont donc été 
réutilisées. Deux termes nouveaux ont cependant été introduits pour 
caractériser les nappes récemment mises en évidence sur le versant de 
Montières (Nappes de Saveuse et de Renancourt). 

En ce qui concerne le secteur d'Abbeville entre Mautort et Pont- 
Rémy qui, d'après I'étude de la Nappe de fond, correspond à la transition 
entre la moyenne et la basse vallée, une première corrélation est proposée 
dans la description de la géométrie longitudinale des nappes du secteur 
d'Amiens et de leur prolongement vers l'aval. Néanmoins, des toponymes 
locaux sont proposés afin de garder un système ouvert, permettant de 
prendre en compte de nouvelles données et de ménager plusieurs 
possibilités de corrélation avec I'amorit (fig. 46). 



1.2.b-Répartition altimétrique et extension des nappes 
~ l l u v i a l e s  de la movenne vallée de la Somme et de la basse 
vallée de I'Avre. (fig. 38 et 42 à 46) 

Les références altitudinales notées "A.,l987" à "A.,1989" corres- 
pondent aux travaux récents, le détail des sondages et les cotes N.G.F. du 
bed-rock sorii regroupés dans les annexes 4 à 9. 

-Nappe dlEtouvie (nappe I : 5 à 7 m) : 

Anciennement reconnue en bordure du marais à l 'ouest d'Amiens, 
dans le secteur de Montières-Etouvie, et considérée comme le bord interne 
de la basse terrasse (+16,8/+17,5 : Commont, 1913a), elle a ensuite été 
inndividualisée sous le terme très basse terrasse par H. Breuil et  L. 
K O S ~ O W S ~ Y  (1 931 -1 934). \ 

Cette nappe alluviale correspond à l'avant-dernier stade d'incision 
de la vallée. II est cependant difficile de mettre en évidence la rupture 
avec le pa l ier  sus-jacent de  la nappe de Mont ières.  D'après les 
observat ions anciennes dans le secteur d'Etouvie, il existerai t  un 
emboîtement entre ces deux nappes (Breuil, 1934); malheureusement 
l'urbanisation actuelle empêche toute nouvelle observation à cet endroit. 
Cependant, le fait que cette nappe soit seule représentée à ~ e c ~ u e m o n t  
et à Saint-Sauveur montre bien qu'elle constitue un stade de creusement 
matérialisé par un palier d'érosion bien distinct de celui de la nappe de 10- 
12 m. 

En amont d'Amiens, elle a été observée à Saint-Acheul (+18 : 
Commont, 1910a), à Vecquemont (+ 23/+24 : A.,1988) et à Thennes (+28 : 
Breuil, 1934). En aval, elle est très bien représentée presque en continu le 
long de la rive droite, de Saint-Sauveur (+15 : Bourdier et &.,1974d; 
+16/+17 : A.,1988) à Belloy sur Somme ( + I l  ,5 : Commont, 1910a), en 
passant par La Chaussée-Tirancourt. 

Cette première nappe disparaît ensuite sous les tourbes de la vallée 
actuelle, son tracé suivant régulièrement celui de la Nappe de fond. 
Plus en aval, dans le secteur d'Abbeville, les données de sondage ont 
permis de repérer une nappe dans la même position par rapport au 
creusement maximum et qui a été dénommée Nappe de Port-le Grand ( -  
4,9 Coquerelle, -5 Pont-Rémy, -13,5 Port-le Grand : B.R.G.M; -5 Abbeville : 
Commont1l9l Oa; -4,2 Menchecourt : Commont1l9l Oa). 





-Nappe de Montières (nappe II : 10 à 12 m) : 

La Nappe de Montières correspond à la basse terrasse classique 
(terrasse de 10 m : Commontll9lOa, 191 1 b). Elle est extrêmement bien 
développée à la sortie Ouest d'Amiens. Malgré la forte urbanisation de ce 
secteur, il existe encore un point d'observation dans l'ancienne carrière 
"Boutmy-Muchembiea", où des sondages récents ont permis d'observer à 
nouveau l'ensemble des graviers fluviatiles et de mesurer précisément 
I'altidude de leur contact avec la craie (+21,3/+21 : A.,1988). 

En amont, elle a été décrite à Amiens entre +22 et +23 m (Commont, 
1909-191 l ) ,  puis essentiellement dans la vallée de I'Avre à Cagny (+26 : 
Bourdier et &, 1974b). Elle a pu ensuite être suivie à Boves (+33 : A.1987), 
Hailles (+33,5 : A.1988) et Thennes (+33 : Haesaerts et Dupuis, 1986; 
+33/+35 : A.,1988). En aval, elle se prolonge dans le secteur de Crouy- 
Saint-Pierre (+13 : A.,1988), de Bourdon (+12,5 : A.,1988 ; +1 0,5 Haesaerts 
et Dupuis 1886), et  apparemment au niveau de Condé-Folie (+11,5 : 
Haesaerts et Dupuis,1986; f Il et +12 : A.,1989) et Longpré-les-Corps- 
Saints (+IO : Commont1l9lOa; +Il ,5 : A., 1989). Comme l'avait très tôt 
noté V. Commont, cette nappe disparait ensuite sous le colmatage récent 
de la vallée, aux environs de Coquerel (10 à 12 km en amont d'Abbeville). 

En fait, dans ce secteur, compe tenu du profil détaillé du bed-rock, 
du faible nombre de points d'observation et de leur relative dispsrsion, 
l'attribution des graviers de Longpré et de Condé-Folie à la Nappe de 
Montières ou à la Nappe d'Argoeuves directement sus-jacente reste assez 
délicate (fig. 44). Pour P. Haesaerts et C. Dupuis ces niveaux feraient 
partie du prolongement de la Nappe dfArgoeuves. Cette hypothèse parait 
très vraisemblable étant donné que l'altitude relative de la partie externe 
de cette nappe est proche de 15 m. 

En ce qui concerne la nappe inférieure du secteur de Mautort (Nappe 
de Cambron : Tuffreau et coll., 1988), qui plonge sous le marais et dont 
la base a été repérée entre +I et +2 m N.G.F. dans les sondages de recon- 
naissance de la rocade Ouest d'Abbeville, le décalage moyen avec la Nappe 
de fond est plus proche de celui de la nappe III, les valeurs extrêmes 
étant de12,5 et 15 m. 

-Nappe dlArgoeuves (nappe III : 13,5 à 15 m) : 

La  Nappe d'Argoeuves, dont I 'altimétrie précise a été mesurée 
récemment par P. Haesaerts et C. Dupuis (1986), avait tout d'abord été 
signalée par F. Bourdier (1969, Bourdier et &,1974c) qui l'avait assimilée 



à la basse terrasse classique de Montières (nappe II). Les nivellements 
récents effectués dans les carrières à l'Ouest d'Argoeuves ont confirmé les 
valeurs obtenues par P. Haesaerts et C. Dupuis (+24/+24,7 : A.,1988). En 
tenant compte de la différence d'alt i tude de la Nappe de fond entre 
Argoeuves et la carrière Boutmy (+0,8 m), le décalage entre la nappe II et 
la nappe il1 au niveau de Montières serait donc d'environ 4 m. 

Contrairement à ce  que l'on pouvait penser, cet te nappe est 
observable à de nombreux endroits, et localement elle est nettement 
séparée de la nappe II par un talus crayeux de 4 à 5 m. Ces remarques 
confirment son intérêt et son individualité dans le système des terrasses. 
La Nappe dgArgoeuves se suit en effet en amont d'Amiens, dans la vallée de 
la Somme, à Saint-Acheul (+28 : Commont, 1910a), puis au niveau de 
Vecquemont (+33/+33,5 : A.,1988), où elle surplombe la nappe 1.  Dans la 
vallée de I'Avre, on peut l'observer à Fouencamps (+37,5/+38 : A.,1988, 
+39 : Haesaerts et Dupuis, 1986), et à Hailles (+39,2 : A.,1988). 

Elle avait été mentionnée à Cagny (Haesaerts et &1984), mais à cet 
endroit, de nouveaux travaux montrent que les graviers observés corres- 
pondent en fait à des matériaux remaniés de la nappe sus-jacente (Nappe 
de I'Epinette). 

Dans la vallée de la Somme, en aval d'Amiens, les sondages montrent 
qu'elle existe bien à Bourdon où sa base a été atteinte aux environs de 15m 
au-dessus du creusement rnaxlrnurn du fond de vallée (+ 17/+18 : A., 1988). 
Elle y est séparée de la nappe II par un talus crayeux très net de 4,5 m. 
Vers l'aval, elle est très vraisemblablement représentée à Mautort, où, 
comme il a été signalé précédemment, le décalage moyen entre les cotes 
de la nappe inférieure et celles de la Nappe de fond (13 à 15 m) est plus 
proche de  celui  observe pour la nappe I I I .  Avant d'avoir aff iné les 
corrélations. le terme ~ a p p e  de Cambron sera utilisé pour ce* secteur. 

De nouveaux sondages sur la célèbre terrasse de Menchecourt ont 
permis de connaître précisément la position des niveaux fluvio-marins et 
de la nappe al luviale sous-jacente (Antoine, 1989d). Ces résultats 

Menchecourt montrent clairement que les araviers de re~osen t  sur la craie 
à la même altitude relative aue ceux de la naDpe de Cambron (+2 à +2,5 m 
N.G.F., soit 14 à 15 m au dessus du bed-rock du fond de vallée). 

Contrairement aux conclusions de V. Commont (1 91 Oa, 191 Oc), puis 
de F. Bourdier (1969, 1974b), ces nouvelles observations montrent que les 
couches fluvio-marines de Menchecourt ne sont pas correlables avec les 
"sables verts" reposant sur la nappe plus ancienne de Mautort (IV). Les 
graviers fluviatiles de Menchecourt appartiennent donc à la nappe la plus 
ancienne du complexe de la basse terrasse (Nappe de Cambron, du secteur 
d'Abbeville). 



-Nappe de I'Epinette (nappe I V  : 20 à 22 m) : 

Cette nappe alluviale a d'abord été mise en évidence par les fouilles 
d'A. Tuffreau qu i  l'a interprétée comme étant le  terme inférieur du 
complexe de la moyenne îbirasse, M.T. III (T~~ f f reau  et al., 1982b). Elle a 
ensuite été nettement individualisée sous le terme de nappe de I'Epinette 
(+361+38 m à Cagny), reconnue en amont à Thennes (+45 : Haesaerts et 
Dupuis, 1986), et mise en corrélation en aval avec la base des cailloutis de 
la carriere Muchembled à Montières (+33 : Commont,l 909a, 191 Oa). 

Dans ce travail, il a été possible de l'observer dans la vallée de 
I'Avre, dans la même position, à l'Est de Fouencamps (+43,5 : A., 1988), et 
de contrôler sa position à Montières par un sondage à proximité de la 
carriere Muchembled (+33,5 : A.,1988). Plus en aval, elle été observée à 
Ailly-sur-Somme (+29 : Briquet,l930), à Condé-Folie (+ 20,5 et +19 : 
Haesaerts et Dupuis, 1986 ; +21 et +22 : A., 1989). 

Dans le secteur de Bourdon, la cote de base du niveau supérieur (+25 
: A., 1988) semble s'inscrire dans le prolongement de la même nappe plutôt 
que dans celui de la Nappe de la Garenne comme l'ont pensé P. Haesaerts et 
Ch. Dupuis (1986). 

Enfin, aux environs d'Abbeville, les sondages récents dans le secteur 
de Mautort (Tuffreau et coll. , sept. 1988) ont permis d'observer en détail 
une nappe qui n'était jusqu'à maintenant connue que par les travaux de V. 
Commont (1910a et b). Son altitude est de +8 à +9 m N.G.F., ce qui 
correspond à une altitude relative de 20 à 21 m, tout à fait cohérente avec 
celle de la Nappe de I'Epinette mesurée plus en amont. On remarque qu'une 
nappe a été signalée à Abbeville dans la même position (bano de ~ ' ~ ô p h a l  
et rue Millevoye, +7,5 : Commont, 1910b). Cependant, dans l'immédiat, les 
points d'observation intermediaires sont encore trop peu nombreux pour 
confirmer cette extension de la Nappe de I'Epinette, et le terme Nappe de 
Mautort (Tuffreau et coll., sept.1988) sera utilisé pour désigner cette 
nappe du secteur d'Abbeville. 

-Nappe de la Garenne (nappe V : 27 à 29 rn) : 

Cette nappe alluviale, décrite dans les arvcienncs exploitations de 
Cagny (carrières de la Garenne et du Cimetière), correspond à la moyenne 
terrasse classique définie par V. Commont à Saint-Acheul (1 909a,c,d), puis 
individualisée comme terme moyen du complexe de la moyenne terrasse par 
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A. Tuffreau et &, (1982b). 
Dans la vallée de I'Avre, elle a pu être reconnue à l'Ouest de Boves 

(+49 : A.,1988), à Fouencamps (+52 : A,1988), et à I'Est de Castel (+52 : 
A.,1988). En amont d'Amiens, on la retrouve aux environs de Vecquemont 
(+47,5/+48 : A.,1988) et de Daours (+49 : Commont, 191 Oa). 

En aval, son prolongement est très bien documenté à Saint-Acheul et 
Amiens (+41/+44 : Commont, IclOô- i910), puis à Montières au niveau de la 
carrière de la Vierge (+38 : Haesaerts et Dupuis, 1986 ; +36 : Tuffreau, 
sond., 1977). Dans le même secteur, des sondages récents ont rencontré 
son prolongement vers l'Ouest, à la même altitude (+36/+37 : A.,1988). 
Plus en aval, on peut la suivre d'une manière discontinue à Crouy-Saint- 
Pierre (+30/+28,5 : A.,1988), puis à Condé-Folie (+27 : Briquet, 1930). 

En direction d'Abbeville, le manque de points d'observation oblige à 
rester prudent : d'après les données actuelles, il ne semble pas que cette 
nappe soit conservée dans ce secteur de la vallée. 

-Nappe de Fréville (nappe VI : 35 m) : 

La Nappe de Fréville est représentée par les graviers fluviatiles 
préservés à 35 m au-dessus du creusement maximum de la vallée à Saint- 
Acheul (carr ière Frévi l le aux environs du c imet ière Saint-Acheul  : 
Commont, 1 909b,1 91 1 a). 

Elle a tout d'abord été interprétée comme haute terrasse par H. 
Breuil (1934), puis rapportée à la partie supérieure du complexe de la 
moyenne terrasse (M.T. III) par A. Tuffreau et d. (1982b). Cette nappe a pu 
être reconnue par sondage dans la vallée de I'Avre à Fouencamps (nappe 
supérieure de Fouencamps, +58 : A.,1988). Dans la vallée de la Somme, on la 
retrouve à +55 m à Daours (Haesaerts et Dupuis, 1986), elle se prolonge 
ensuite entre +47 et +49 m au niveau de Saint-Acheul (Commont, 1909- 
191 0; Tuffreau 1981). 

Des sondages ont permis récemment de la mettre en évidence à 
Montières (+45,5 : A.,1988), où elle est séparée de la nappe IV de la 
carrière Muchembled par un talus crayeux d'une quinzaine de mètres 
(annexe 6). 

Vers l'aval, on l'observe, avec le même décalage par rapport à la 
Nappe de fond, à Picquigny (+40 : Haesaerts et Dupuis, 1986), puis à Crouy 
(+36/+37 : Haesaerts et Dupuis, 1986; +36,7 : B.R.G.M.). Les données 
manquent ensuite sur 20 km, puis l'on observe à nouveau, aux environs de 
Mareuil-Caubert, une nappe reposant sur la craie à une altitude relative 
semblable (32 à 33 m). Ce niveau a été décrit vers +22/+23 à I'Est de 





Mareuil par V. Commont (1910b), et plus récemment à Mareuil-Caubert par 
A. Tuffreau (+20/+21 : Tuffreau, 1987 : sond. 1981). 

Comme l'ont déjà souligné P. Haesaerts et C. Dupuis (1986), on 
remarque que la base des graviers fluviatiles des gisements célèbres du 
faubourg Saint-Gi l les, du stade et du Champ-de-Mars à Abbevi l le 
s'inscrivent directement dans le prolongement de cette nappe visible à 
Mareuil-Caubert. 

Avant de posséder d'autres points d'observation entre Abbeville et 
Crouy, qui permettraient d'étudier précisément l'extension en aval de la 
Nappe de Fréville, la dénomination Nappe de Mareuil pourra être utilisée 
pour caractériser les dépôts fluviatiles préservés à une altitude relative 
d'environ 35 m dans le secteur d'Abbeville. 

-Nappes de Renancourt et de Saveuse (nappes VI1 et 
V l l l  : 40 et 45 m) : 

Dans les secteurs de Montières et de Renancourt, la nature et la 
géométrie des dépôts qui s'étendent sur environ 800 m entre la Nappe de 
Grâce (50/52 m) et la nappe de la carrière Muchembled (nappe IV, route de 
Saveuse : Commont, 1909a,c et d), étaient jusqu'à maintenant mal connues 
et souvent représentées d'une manière très schématique (Commont,1909a7 
et c; Bourdier,l969). 

Récemment une série de sondages ont permis de mettre en évidence 
deux nappes alluviales distinctes entre la Nappe de Grâce et la Nappe de 
Fréville. Ces deux unités ont été retrouvées dans la même position sur le 
versant de Renancourt. La reconnaissance de  ces nappes est très 
importante car elle a permis de tracer des coupes détaillées du versant de 
Montières où l'enregistrement des terrasses est le plus complet de tout le 
bassin de la Somme (nappes I,II,IV,V,Vl,VIIJVII1 et IX, cf. annexe 6 et fig 
53). Ces données ont servi de base pour le tracé du profil en long des 
af f leurements des nappes anciennes qu i  récemment ava ient  é té  
rassemblées dans un "Complexe Intermédiaire", comprenant trois niveaux, 
de géométrie incertaine, dans la synthèse de P. Haesaerts et C. Dupuis 
(1 986). 

Le fait que la quasi totalité des cotes se rassemblent autour de deux 
profils passant par les nappes de Saveuse et de Renancourt, et qu'en coupe, 
ces deux nappes soient nettement séparées par une rupture de pente de 4 à 
5 m, du même ordre de grandeur que celle qui les isole des nappes de Grâce 
et de Fréville, confirme leur individualité et leur valeur dans le système 
du bassin de la Somme (fig. 46 et annexe 6). 
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-Nappe de Renancourt (nappe VI1 : 40 m) : 

Individualisée à Montières puis à Renancourt, elle repose sur la craie 
entre +48,5 et +50 m N.G.F. à Montières et à 51 m à Renancourt, soit 40 m 
au-dessus du creusement maximum du fond ae ;ràllée à cet endroit. Sur le 
versant de Montières, elle a été repérée en trois points; les cotes de +50 m 
correspondent à son bord externe où la partie inférieure des graviers est 
encore en place et non altérée. Les cotes inférieures de 1 à 1,5 m 
correspondent au bord interne altéré et soliflué qui montre un contact en 
poches avec la craie (annexe 6). 

Cette nappe correspond à la partie inférieure des hautes terrasses 
de Bourdier (1 969), de A. Tuffreau et & (1 982b), des hauts niveaux de H. 
Breuil (1934), du complexe intermédiaire de P. Haesaerts et C. Dupuis 
(1986), ainsi qu'à la  base de la terrasse de 40 m de V. Commont (1909- 
191 O). 

En dehors du secteur de Montières-Renancourt, elle se retrouve dans 
la vallée de I'Avre à 41 m au dessus du bed-rock du lit actuel à l'Est de 
Boves (+63 : A.,1988), et dans celle de la Somme, en amont d'Amiens au 
Nord de Daours (+59 : Haesaerts et Dupuis, 1886). Vers l'aval, les points 
d'observation sont plus rares, son profil semble se poursuivre sur la rive 
gauche de la Somme par les affleurements de Breilly et de Picquigny 
(+48,5/+43,5 : Haesaerts et Dupuis, 1986). 

De nouvelles prospections seront nécessaires dans ce secteur, où il 
est probable de retrouver d'autres affleurements de cette nappe, et éven- 
tuellement de différencier, dans les données bibliographiques, les cotes 
des bords externe et interne qui,pour ces dépôts anciens,montrent des 
variations non négligeables. 

A Abbeville, on note que l'ensemble des célèbres dépôts alluviaux de 
la Porte-du-Bois (carrières Carpentier, Léon, et du Moulin-Quignon) se 
trouvent dans la même position par rapport au creusement maximum de la 
Somme (moy. +28,5 : Commont, 1910a et b ; +27 : nivellement de  la  
carrière Carpentier : A., 1989), soit une altitude relative de 39 à 40,5 m. 

II est possible que cette nappe, très importante par le contenu 
paléontologique de la "marne blanche" qui la recouvre (carrière Carpentier), 
soit équivalente à la Nappe de Renancourt du secteur d'Amiens ( 4 0  m). 
Néanmoins, en l 'absence d'observations nouvelles sur 30 km, entre 
Abbeville et Picquigny, il semble préférable d'utiliser le toponyme local de 
Nappe de la Carrière Carpentier. 



-Nappe de Saveuse (nappe Vl l l  : 45 m) : 

Comme dans le cas précédent, la Nappe de Saveuse a été définie 
récemment à la suite d'une série de sondages sur le versant de Montières, à 
proximité de la route de Saveuse, puis à l'Est de Renancourt. 
Les graviers en place peu altérés sont de faible épaisseur et se localisent 
exclusivement dans un secteur limité au bord externe de la terrasse. Ils 
reposent sur la craie à une altitude relative de 45 m (+55 m N.G.F. : 
A.,1988) , et sont recouverts par une couche épaisse de graviers fortement 
altérés, puis par un épais cailloutis soliflué alimenté par le déman- 
tèlement de la Nappe de Grâce. 

En direct ion du bord interne, la part ie non altérée disparaît  
rapidement, et l'ensemble des graviers à matrice argileuse repose sur la 
craie par l'intermédiaire de nombreuses poches d'altitude moyenne plus 
faible (533 à 54 : A.,1988). Comme dans le cas précédent, cette nappe a 
été retrouvée dans la meme position sur le versant de Renancourt (+56 à 
+56,5 : A.,1988). Son prolongement est ensuite essentiellement documenté 
dans la vallée de la Somme à Amiens et Saint-Acheul (+56 Bd. de Stras- 
bourg et +59 rue Mortillet : Commont, 1910a, 1909a), puis en amont, entre 
+61 et +64 rn N.G.F. aux environs de Lamotte-Brebière (B.R.G.M., 1975 ; 
Haesaerts et Dupuis, 1986). 

Vers l'aval son profil passe par l'Est de Breilly (+52 : Haesaerts et 
Dupuis, 1986). En raison du manque d'affleurement, il est ensuite très 
di f f ic i le de la suivre p lus  en aval, seuls les graviers supérieurs de 
Mareuil-Caubert, près d'Abbeville, se situent à la même altitude relative 
(+34,5 : A.,1989), soit environ 45 m au-dessus du creusement maximum. 

Elle correspond à la très haute terrasse de F. Bourdier (1969-1974)) 
au palier le plus élevé des hauts niveaux (Breuil, 1934) et du complexe de 



la haute terrasse (Tuffreau et &.,1982b). C'est à F. Bourdier que l'on doit 
les premières coupes synthétiques du bord externe de cette terrasse 
(1 969, Bourdier et a., 1974a). 

Les sondages récents ont permis de la reconnaître sur environ 800 
ml selon un axe Ouest-Est, de relever son contact avec le substratum 
crayeux et d'étudier la géométrie d'ensemble des différentes unités litho- 
stratigraphiques. Les cotes obtenues sont de l'ordre as +GO m N.G.F. dans 
sa partie interne et moyenne (+59,5/+61/+61,5 : A.,1988), soit une altitude 
relative de 50 à 51m. Seul un sondage très proche du bord externe a donné 
une altitude plus élevée (+63,51+64 : A.,1988), semblable à celle obtenue 
anciennement dans la sablière Masure (Bourdier et d . ,1  974a). 

Cette nappe repose donc sur un palier d'érosion unique, très 
faiblement incliné, sauf dans sa partie la plus externe, où elle s'élève 
progressivement à l'approche du talus crayeux d'environ 20 m,qui la sépare 
des Graviers des Plateaux reposant sur la craie à +83/+84 (annexe 6). De la 
même manière que pour les nappes de Renancourt et de Saveuse, les 
graviers de la Ferme-de-Grâce se prolongent vers le Sud à une altitude 
relative comparable, de l'autre côté de la vallée sèche de Grâce (vallée du 
Champ-de-Tir) au sommet du versant de Renancourt (+61 : A.,1988; +61 : 
B.R.G.M., 1975). 

L'extension de la Nappe de Grâce dans la vallée de la Somme est peu 
documentée; cependant, comme l'ont remarqué P. Haesaerts et C. Dupuis 
(1986), elle semble se rattacher aux cailloutis du boulevard Chateaudun et 
de la route de Cottenchy à Amiens (+66/+69 : Commont, 1908,1910a) et de 
Saint-Pierre à Gouy à 60 m. D'une manière plus détaillée, on remarque 
cependant que le profil joignant ces trois affleurements passe à Montières 
au niveau de la partie la plus externe de cette nappe. 

Dans le secteur d'Abbeville, seuls deux affleurements semblent se 
situer dans le prolongement de la Nappe de Grâce : les cailloutis fluviatiles 
du Bois d'Erondelle (+45 : Agache et A., 1963), et de l'église de Caubert 
(+41 : Commont, 1910b); reposant respectivement à 51 et 53 m au-dessus 
du dernier lit de la Somme. 

De la même façon que pour pour les nappes plus récentes, la pauvreté 
en aff leurements intermédiaires entre Amiens et Abbevil le justif ie 
l'utilisation d'une appellation locale pour le secteur d'Abbeville, comme 
par exemple Nappe de Caubert. 



-Graviers ou Nappe d e  la Chaîne d'Or (nappe X?  : 59 à 
60 m) : 

La carrière de la Chaîne d'Or à Cagny a été décrite par F. Bourdier 
(Bourdier et ai., 1974b), qui y avait observé une coupe de trois mètres 
montrant à la base des sables jaunes lités surmontés d'une couche de sable 
et de galets grisâtres, d'un sol rouge et d'un cailloutis sableux de surface. 

La rareté des dépôts anciens nous a poussés récemment à reprendre 
l'exploration de cette ancienne carrière (Antoine et Fagnart, sond. 1987). 
Les sondages effectués dans la partie la plus élevée (+80) n'ont pas permis 
de retrouver exactement la même succession d'unités que celle qu'avait 
décrite F. Bourdier. Par contre, une coupe dégagée sur 3,5 m de hauteur a 
révélé sur un mètre de profondeur (fig. 61), des graviers grossiers usés à 
matrice sableuse peu altérée, manifestement fluviatiles, recouverts par 
une succession d'unités très proche de celle observée par F. Bourdier 
(sables jaunes lités, paléosol marmorisé et cailloutis de surface). 

II est possible de penser qu'ils correspondent à un lambeau d'une 
nappe alluviale très ancienne, dont seule la partie la plus externe a été 
préservée. Cette hypothèse demande cependant à être vérifiée par des 
sondages plus proforids jusqu ' i  la  craie qui n'a, pour l'instant, pas été 
atteinte. 

Avant de posséder une cote précise de la base de ces dépôts, il est 
délicat de vouloir étudier leur extension. On peut cependant remarquer que 
des graviers ont été signalés à une altitude relative comparable dans la 
vallée de la Somme, près d'Abbeville au Bois d'Erondelle (env. +55 : Agache 
et a., 1963). 

Enfin i l faut noter qu'i l existe en amont d'Abbeville, à Liercourt 
(Bois des Proies), une nappe de graviers et de sables non altérés, typique- 
ment fluviatiles, de 2 à 3 rn d'épaisseur, qui repose sur la craie à une 
altitude relative beaucoup plus élevée, comparable à celle des graviers 
argileux du Bois de Montières. Cette nappe, qui n'affleure que dans sa 
partie interne a été reconnue par plusieurs sondages qui ont montré qu'elle 
reposait sur la craie à une altitude relative de 65 à 68 m (+59/+59,9 : 
A.,1989), avec une inclinaison moyenne vers la  vallée plus sensible que 
celle des nappes plus récentes. 

Ces observations sont intéressantes, car elles montrent que les 
graviers anciens très élevés de la vallée de la Somme correspondent déjà à 
des dépôts fluviatiles périglaciaires, apparemment déjà structurés en 
nappes alluviales. 



1 : SYSTEME D'AMIENS 2: SYSTEME D'ABBEVILLE 

Alt. rel. Toponyme Alt. rel. Toponyme 

I 5-6 m -Nappe dlEtouvie 5-6 m -Nappe de Port le Grand 

II 1 0- 1 2 m -Nappe de Montières ? 

11 1 14-1 5 m -Nappe dlArgoeuves 14-15 m -Nappe de Carnbron 
(Cambron-~enchecourt) 

I V  20-21 m -Nappe de I'Epinette 20-21 m -Nappe de Mautort 

V 27-29 rn -Nappe de la Garenne ? 

VI 35 m -Nappe de Fréville 33-35 rn -Nappe de Mareuil 

VI1 40 m -Nappe de Renancourt 39-40 m -Nappe de la carrière 
Carpentier 

V l l l  45 m -Nappe de Saveuse 44-45 m -Mareuil-Caubert 
niveau supérieur ? 

IX 50-52 m -Nappe de Grâce 51 -52 m -Nappe de Caubert 

X 59- 6 0  m -Nappe de la Chaîne 
d'Or? 

Fig. 46-Dénominations et a l t i tudes re la t ives des nappes 
al luv ia les d u  bass in  de la Somme : systèmes d 'Amiens et  
d'Abbevi l le.  





l.2.c-Géométrie des naDpes alluviales de la basse vallée 
de la Somme (secteurs de Boismont et de Saint-Valéry-  
sur-Somme). 

Contrairement à la partie moyenne de la vallée precéder~~aient  
étudiée, le secteur de la Basse Somme n'a pas fait l'objet de nouveaux 
travaux de terrain. Cette partie est donc basée sur les résultats des 
travaux synthétiques de C. Dupuis et P. Haesaerts (1977) concernant 
I'altimétrie et la cartographie des nappes alluviales de la Basse Somme 
(fig. 47 et 49), associés aux données altimétriques des publications de V. 
Commont (1910a, 191 1b) et à la synthèse de R. Agache, F. Bourdier et R. 
Petit (1963 : fig. 48). 

Dans leur étude sur la géométrie des nappes alluviales de la Basse 
Somme, Ch. Dupuis et P. Haesaerts ont été amenés à distinguer deux 
secteurs (Saint-Valéry et Boismont), en raison de la présence d'un hiatus 
d'observation et de failles importantes au niveau de la vallée de l'Amboise 
(Broquet, 1976). 

-Secteur de Saint-Valéry : 

L'ensemble alluvial de Saint-Valéry est représenté par un minimum 
de deux nappes emboîtées, limitées au Nord-Ouest par la butte tertiaire du 
Mont de la Chapelle et au Sud-Est par la vallée de l'Amboise. Ces deux 
nappes, dénommées Nappe de Bois Cassin et Nappe de Croix l'Abbé, reposent 
respectivement à + 30 m et i-24 m sur le substrat tertiaire (Thanétien). 

Les caractéristiques des sédiments de la Formation de Croix I'Abbé 
(forte proportion de silex aux arêtes écrasées, abondance de sable et 
d'argile, stratif ications obliques à forte incl inaison), ont amené les 
auteurs à y voir le résultat du remaniement partiel par les vagues, sous 
climat froid, de graviers fluviatiles (dépôt d'estuaire). 
Cette interprétation est compatible avec celle formulée anciennement par 
H. Breuil (1 955). Enfin, d'après V. Commont (1 91 0a,1911 b), il existe dans 
ce secteur une nappe de graviers plus récente reposant sur la craie sous 
l'estuaire actuel entre -7 et -10 m N.G.F. 



Fig. 47-Transect du  versant Sud de la vallée de la Somme à 
hauteur du Chemin des Salines à Boismont, d'après C. Dupuis et 
a l  1977. -= 9 

Fig. 48-Cartoaraphie des Formations quaternaires de la Basse 
Somme, d'après R. Agache et a., 1963. 
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-Secteur de Boismont-Pinchefalise : 

Dans ce secteur,  l 'étude cartographique e t  a l t imétr ique permet de  
distinguer cinq groupes d'alluvions, dont certains correspondent à des 
nappes alluviales nettement distinctes : 

-Alluvions du Mont Pillard et de la Ferme des Bruvères, reposant sur 
les sables tertiaires à 47 et 40 m d'altitude. 

-Alluvions du Bois de Prêle. du Bois de Bretel et du Bois des 
Quatorze, reposant sur les sables tertiaires conservés dans des poches, 
respectivement à 42, 38, et 35 m d'altitude. 

- g k q u i  regroupe les cailloutis reposant sur la 
craie entre 20 et 30 m d'altitude de Pinchefalise à Saigneville. Ces 
alluvions avaient été signalées anciennement par V. Commont à 31 m 
dans cette dernière localité (1 91 Oa). 

-La N a ~ p e  de Boismont, très bien étudiée dans la carrière du Chemin 
des Salines où sa base repose sur la craie à 16 m; elle s'étend en 
direction de Pinchefalise en formant un replat très net. 

- L a  Nappe de Saianeville, qui a été repérée à l'Ouest de cette 
localité où elle repose sur la craie à 13m d'altitude. 

Dans le secteur de Saigneville, V. Commont avait signalé deux 
niveaux de graviers reposant sur la craie à 7 et 17 m (1 91 Oa); le premier 
n'a pas été retrouvé par C. Dupuis et P. Haesaerts, par contretle deuxième 
pourraiIcorrespondre au prolongement de la Nappe de Boismont. 

Cette approche géométrique conduit C. Dupuis et P. Haesaerts à 
formuler deux remarques importantes concernant l'évolution de la vallée : 

-Les hautes et très hautes nappes alluviales des secteurs de S a i n t - 
Valéry et de Boismont sont exclusivement représentées sur la rive gauche, 
selon une disposition indiquant une migration vers le Nord des cours 
successifs de la Somme. 

-La répartition géographique des nappes de Saint-Valéry suggère une 
orientation vers le Nord de l'estuaire de la Somme au Pléistocène 

inférieur. 
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Fig. 49-Cartoaraphie  d e s  nappes alluviales d e  la Basse-Somme, 
d'aprhs C. Dupuis e t  a., 1 9 7 7 .  



-Etude des profils longitudinaux et comparaison avec 
les nappes alluviales du secteur d'Abbeville (fig. 50 et  
51 : 

Si I'on étudie le profil en long des nappes alluviales précédemment 
décrites, en le comparant au tracé du bed-rock de la Nappe de fond et des 
nappes du sys tème d 'Abbevi l le ,  i l  es t  poss ib le  de formuler  t ro is  
observations : 

-Tout d'abord, d'après les données de C. Dupuis et P. Haesaerts, il 
est assez net que I'inclinaison moyenne de la base des nappes alluviales de 
Saint-Valéry et de Boismont est beaucoup plus forte (2 m/krn) que celle de 
la Nappe de  fond à ce t  endroi t  (moy. 1 mlkm) .  Cet te observat ion 
caractérise ce secteur et confirme son individualité. 

-Ensuite, on remarque que cette pente importante semble s'atténuer 
fortement au niveau de la Nappe de Boismont. En effet, si I'on c O n s i d e r e 
que celle-ci se prolonge vers Saigneville par les graviers repérés à 17 m 
d'altitude par V. Commont (1 91 Oa), I'inclinaison vers l'aval est beaucoup 
plus faible (0,6 mlkm) et devient compatible avec celle du bed-rock de la 
Nappe de fond. 

-Enfin, dans les secteurs de Saigneville et de Port-le-Grand le tracé 
des deux nappes les plus récentes,enfouies sous les dépôts de la 

vallée actuelle, suit précisément celui de la Nappe de fond. De même, les 
graviers situés sous l'estuaire de la Somme à Saint-Valéry et attribués à 
la basse terrasse par V. Commont se trouvent dans le prolongement de la 
nappe de Cambron. Malgré un faible nombre de points d'observation, on peut 
penser que l'accentuation de la pente du bed-rock des nappes alluviales 
entre Mautort et le Hourdel remonte au minimum à l'incision de la nappe III. 

Ces remarques confirment l'individualité du système des terrasses 
de la Basse Somme, ou plus exactement celle des nappes alluviales les plus 
é levées des  secteurs  d e  Sa in t -Va léry  e t  d e  Bo ismont .  En e f fe t ,  
I'inclinaison importante du profil des nappes de Bois-Cassin, de Croix- 
l'Abbé , du Bois de Prêle et du Purgatoire empêche leur corrélation sur base 
géométrique avec celles du reste de la vallée de la Somme. 

De plus, entre Saint-Valéry et Boismont, l'éventualité d'un rejeu 
quaternaire de la faille de Mers-Amboise associé à un hiatus d'observation 
rend très délicates les corrélations entre ces deux secteurs de référence 
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pour la Basse Somme (Dupuis et Haesaerts, 1977). Par contre, pour les 
nappes plus récentes, la corrélation semble possible avec les niveaux 
inférieurs du reste de la vallée de la Somme (nappes de Port-le-Grand et 
de Cambron, fig. 51). 

En ce qui concerne les nappes de Boismont et de Saigneville, leur 
inclinaison nettement plus faible, compatible avec celle de la Nappe de 
Fond, permet d'envisager une mise en parallèle avec le systeme d'Abbeville. 
D'après la comparaison des altitudes relatives de la base des graviers, on 
remarque une bonne correspondance entre la Nappe de Saigneville (32,5 m) 
et la Nappe de Mareuil (33-34 m). Par contre, la Nappe de Boismont (36 m) 
possède une altitude relative légèrement plus faible que celle des graviers 
de la carrière Carpentier à Abbeville (38-39 m). Pour C. Dupuis et P. 
Haesaerts (1 977)' la "marne blanche" d'Abbeville, surmontant les graviers 
de la carrière Carpentier, occuperait une position intermédiaire entre les 
nappes de Boismont et de Saigneville. 

Enfin on observe que les graviers signalés à Saigneville à +7 m par 
V. Commont ne possèdent pas d'équivalent dans le système d'Abbeville. 
Leur altitude relative (26-27 m) pourrait en faire un niveau intermédiaire 
entre les nappes de Mautort et de Mareuil mais les affleurements manquent 
encore. 

Dans l'état actuel des connaissances et sans données nouvelles, le 
secteur de la Basse Somme, entre Saint-Valéry et Boismont, apparaît donc, 
du point de vue géométrique, comme un domaine très particulier où les 
nappes alluviales anciennes ne sont pas corrélables avec celles du reste de 
la vallée. Seules les nappes les plus récentes s'inscrivent dans la même 
géométrie que les niveaux du systeme d'Abbeville (nappes de Boismont et 
de Saigneville et nappes plus récentes, reconnues par sondage sous le 
colmatage du fond de vallée). 

Ces remarques montrent qu'il est intervenu, à un moment donné, un 
changement important dans le profil du fleuve. L'origine de ce changement, 
qui est, au plus récent, directement antérieur à l'incision de la nappe de 
Boismont, est logiquement à rechercher dans l 'évolution structurale 
régionale caractériséé par les sous-blocs Somme, Picardie et Manche 
orientale (Colbeaux et d.,1980). 

Dans cet te opt ique,  il apparaît  t rès intéressant  d 'étudier  le 
prolongement de la vallée de la Somme sous la Manche d'après les données 
des campagnes de prospection géophysique, comme cela a été fait pour la 
vallée de la Seine (fig 52 : Alduc et al., 1979). Un premier tracé, limité à 
la Nappe de fond, est actuellement en cours de réalisation, avec la 
collaboration de J.P. Auffret du Laboratoire de Géologie Marine de 
l'université de Caen. 



-+- . ,. I V I m  lu 'Y) 

-+- 

OC- 
3111A)BW O Wl313X Mi SiddVU S M  lS3ilO.l SUiA MOiSU3lX3 

13 191 161 ' W I ~ I  'IWWWJ '~t6.1 ' cva* ra ru  1s S I M ~ ~  c+d t .v )  
-- 

~UIK ~ S S V B  VI i<1 s 3 1 ~ 1 ~ n i i w  S M ~ V H  SM ~IUIM~<J 
'OC- - -  

oz-', -- -.-c+ W. p u a j  r v  *a*~ 

a'-' - + 
+ 

- -/----- - - -  
---.---+----- .., 1 1.1 1; 1.1 *a 

-C- I W J I * I * d V * h  

-0. /' - 
• -- -7___--- ( a n i n  r ~ t i n t c j  

.& /- --- - *- 
II ~ r i - u  r *h -3 ,, 1"; *IV 

05- 
-C .lllY.l5S-'" -+- - 

t * *-Il I 

OZ' + + [Ill".lV**4( /+- w 
.+ - - -  + 

Oc- II, ~ I I ~ Z J  *JWJm *[ * dm 
_C_- 

,111, e"' lm-m-ll'"'"' 

kW- -- - II I ~ o c ) ' " ~  <, .!*Q --- 
OF' 

.+- 

W' ---#-- 
,P*l y* 

OL' 

O(' rwn  

1l.**v--u V *ll.I -.ru * *ii.i **A IS 7 mtt.1 

' 'CE OE SZ OZ SI 01 S 

'011- 

.a - 

'O- 

' W 

'OZ 

.a 

'O* 

-0s 

' w 

'OL 

m 

O 
IaUnbo3 ' S 1 l n o m 3  I w w j - t r n a n u  a ~ ~ ~ r a q w  1 m o J v w a u  1min.w VurW *1 I m d  n ~ t ~ r s u ô ~ ~ s  luowsloQ *sll*l*UYJld 5 l @ICA 1s t w I i O U  *1 



Malgré ces problèmes de corrélation géométr ique, les nappes 
alluviales de la Basse Somme sont importantes pour l'étude des rapports 
entre l a  répart i t ion des terrasses et l 'évolut ion du  cadre morpho- 
tectonique, cel le des interact ions entre les domaines f luviat i les et 
marins, ainsi que pour les industries paléolithiques anciennes qu'elles 
recèlent. 

Fig. 52-Profils lonaitudinaux des napDes alluviales de la Seine 
entre Rouen et les fosses de la Manche, d'après D. Alduc et al-., 
1979. 
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Montières. (légende détaillée : cf.  annexe 6). 



1.2.d.-Mor~holoaie transversale des naDpes alluviales, 
c a r t o a r a ~ h i e  et évolution de la vallée. 

-Coupes transversales : 

Dans les secteurs les mieux documentés, le report des données de 
sondage, des observations en carrières, et des données anciennes essen- 
tiellement issues des travaux de V. Commont permet de tracer des coupes 
détaillées des systèmes de terrasses, perpendiculaires à l'axe de la vallée 
(fig. 53, annexe 6). 

Outre leur importance pour l 'étude de l a  strat igraphie e t  de 
l'environnement des gisements paléolithiques, ces coupes nous renseignent 
sur la géométrie du bed-rock du système de nappes alluviales. 

D'une manière générale, si I'on excepte la partie la plus externe, 
proche du talus crayeux, où la pente est tres nette (2 à 3 %, Gagny-la 
Garenne, cf. fig. 67), et le bord interne altéré, l'inclinaison movenne vers 
J'axe de la e de la base des names a lluviales des ter rasses est t r e ~  
faible. La morphologie des différentes portions de paléolits que I'on peut 
déduire des transects est très proche de celle du bed-rock de la Nappe de 
fond. On est en présence de reliques de vallées à fond plat affectées par 
des surcreusements.locaux de faible ampleur (1 à 2 m), formant des 
ondulations peu marquées. 

Ces structures ont été remarquées à la base de la  Nappe de 
Montières par V. Commont (1909a) qui a décrit des "ravinements" d'environ 
2 m à la surface de la craie sous la basse terrasse. Actuellement, en raison 
de l'abandon des exploitations, il est difficile d'observer la base des 
graviers sur de grandes distances. Seule la carrière d'Argoeuves a permis 
d'étudier une coupe sur environ 100m, dans laquel le on note un 
surcreusement en position externe auquel se superpose une concavité tres 
nette du sommet des graviers (cf. fig. 127). La même structure a été mise 
en évidence à la suite d'une série de sondages dans la terrasse de Saint- 
Sauveur (fig. 98). 

Ces exemples montrent que les ondulations du bed-rock sont bien en 
ra~por t  avec la orésence de chenaux. Leur structure et la dynamique de 
mise en place des nappes alluviales seront envisagées plus en détail daris 
le chapitre suivant. 

L'étude de la morphologie du bed-rock est cependant plus délicate 
quand la couverture limoneuse est peu épaisse, ce qui est souvent le cas 
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pour les nappes anciennes ayant subi des phénomènes d'altération 
(décalcification, illuviation), et de cryoturbation. D'une manière générale, 
d'après l'ensemble des sondages, des observations en carrière, en fouille, 
et des données anciennes, on peut distinguer trois parties pour chaque 
terrasse en fonction des caractéristiques de la nappe et de son substrat 
(fig. 54) : 

-bord externe : nappe peu ou pas altérée, bed-rock non altéré; 
-partle rnovenne : nappe altérée en surface, bed-rock peu ou pas 
altéré; />k d 

-bord interne : nappe fortement altérée, plus ou moins solifluée et 
cryoturbée, surface du bed-rock affectée par des poches (dissolution 
et cryoturbation). 

Cette distinction est importante en ce qui concerne la valeur des 
relevés altimétriques. On constate en effet que seules les cotes obtenues 
dans les parties externes et moyennes sont représentatives, celles de la 
partie interne étant en moyenne inférieures d ' l  à 2 m en raison de  la 
décalcification et d'un début de fluage de la craie (fig. 54 , photo. 1 et 2). 

Les coupes établies d'après de nombreux points d'observation, 
comme celle du versant de Montières, nous permettent de rendre compte, 
d'une manière détaillée et sans discontinuité, de l'étagement relativement 

i 
régulier d'un grand nombre de nappes (fig. 53, annexe &y.' Elles constituent 
des unités morphosédimentaires, dans l'ensemble bien individualisées, 
qu'il faut distinguer des cailloutis soliflués d'inclinaison plus forte et de 
géométrie quelconque. 

Ces graviers sans structures fluviatiles, parfois très épais (2 à 3 
m), sont alimentés par le démantèlement du bord interne d'une nappe et 
peuvent soit se connecter au bord externe de la nappe suivante (reprise des 
mêmes matériaux dans une nappe plus récente), soit la recouvrir en partie 
ou s'intercaler dans sa couverture (coupes des carrières de la Vierge et de 
Mareuil-Caubert : fig. 93 et 104). Ce phénomène, anciennement dénommé 
ravinement par V. Commont (1909a), est assez fréquent à Saint-Acheul et 
surtout à Montières, où les ruptures de pente séparant les différentes 
terrasses sont recouvertes par ces dépôts soliflués localement très épais 
(fig. 53 et annexe 6). 11 est possible que l'emboîtement décrit par H. Breuil 
(1934) entre les nappes I et II à Etouvie soit à relier à ce phénomène. 

Dans le cas des nappes les plus anciennes, c\?s graviers soliflués 
provoquent une régularisation de la morphologie de terrasse qui se traduit 
par la formation d'un glacis continu.Pour ces niveaux anciens, seuls des 
sondages rapprochés permettent de mettre en évidence une succession de 



t 
BORD EXTERNE PARTIE MEDIANE 

I BORD INTERNE I l 

1-Cai l lout is so l i f lu6 issu d u  démantélement d u  bord  externe d'une nappe 
a l luv ia le  p l u s  ancienne. 2-L imon o u  sab le  f luv ia t i l e  f in. 3-Grav iers  s t ra t i f i és  
n o n  altbrés, à 6l6rnents calcaires,  len t i l i es  f ines  et mat r i ce  sablo-ca lca i re  
( loca lement  en  par t ie  lessivée). 4-Graviers d6calc i f iés  e t  al t6rés, à mat r i ce  
argi lo-sableuse e t  base e n  poches. 5-Subst ra tum crayeux, en  par t ie  so l i f l uyk  
au niveau d u  ta lus  crayeux d u  bo rd  externe "presle", a l téré et cryoturbé dans la  
pa r t i e  in te rne .  

Fig. 54-Çouoe tvpe schématique d'une naDpe al luviale de la  
somme. i l lus t rant  l e s  di f férentes caractér ist iques du  bed-rock 
et de la  nappe en fonct ion de la  pos i t ion  par rapport  aux 
di f férentes part ies de la terrasse. 



terrasses étagées. 

D'après l'ensemble des observations, le système de terrasses de la 
Somme, compris entre la Nappe de fond de vallée et les Graviers des 
Plateaux, apparaît donc comme formé d'une succession de 9 nappes 
al luviales étagées,  sub-paral lèles au ta lweg actuel  et  présen- 
tant une peii-ie transversale très faible. 

Les décalages séparant les nappes sont relativement réguliers et le 
plus souvent de l'ordre de 5 m. II est cependant possible de distinguer trois 
ensembles, caractérisés par des décalages successifs extrêmement 
proches (4,5 à 5 m), séparés par des ruptures de pente plus accentuées de 
l'ordre de 7 à 8 m. Ces décalaaes rilus imriortants se placent entre les 
nappes d'Araoeuves et de I'Epinette. ainsi qu'entre les napries de la Garenne 
et de Fréville. On remarque qu'ils coincïdent avec les anciennes coupures 
traditionnelles entre les basses, les moyennes et les hautes terrassses 
(Commont, 1910-1913 ; Breuil, 1934 ; Bourdier, 1969). 

Par contre, le décalage altimétrique entre les nappes II et I l l  est en 
moyenne plus faible (env. 4 m); la distinction de ces deux nappes dans les 
profils longitudinaux est donc plus difficile, elle ne peut être envisagée 
que dans les secteurs où les points d'observation sont assez rapprochés. 

La comparaison détaillée entre le profil longitudinal des différentes 
nappes des terrasses st celui du bed-rock du fond de vallée dans le secteur 

I 
d'Amiens montre enfin que seules les nappes les plus récentes semblent 
suivre les mêmes paliers que la Nappe de fond (1, II et Ili), les dépôts plus 
anciens se caractérisant en premier lieu par des profils plus rectilignes. 
Cette remarque est cependant à nuancer car pour les nappes anciennes les 
données sont beaucoup moins nombreuses. Néanmoins il est possible que ce 
changement corresponde au début de l'érosion de la craie du Turonien 
supérieur, qui apparaît pour la première fois sous la Nappe dlArgoeuves. 

-Cartographie et évolution de la vallée (fig. 55 et 56)  : 

Les documents cartographiques obtenus d'après l'ensemble des 
travaux de terrain récents et les données bibliographiques, fournissent une 
svnthèse donnant une vision spatiale de ce svstème de terrasses étaaées, 
complémentaire des coupes perpendiculaires à la vallée (fig. 55 et annexe 
8 1. 



Cette approche est intéressante pour étudier l'évolution morphologique de 
la vallée le mécanisme de formation et de préservation des terrasses, 
ainsi  que pour i l lustrer e t  contrôler les prof i ls  en long. Enfin el le 
représente la base de l'étude de l 'environnement morphologique des 
gisements paléolithiques. 

Le secteur compris entre Saint-Sauveur et Montières-Renancourx 
peut être pris comme exemple pour illustrer l'évolution morphologique de 
la vallée de la Somme. D'après la cartographie des différentes nappes 
alluviales (25 000 ème et 5 000 ème), il est possible de tracer les limites 
externes de 9 nappes alluviales et de mettre en évidence les différentes 
directions de déplacement de la vallée depuis l'incision de la nappe de 
Grâce jusqu'à celle du talweg actuel (fig. 56). 

Dans ce secteur, cette démarche aboutit à montrer que l'évolution 
des différents cours de la Somme s'est traduite par un déplacement vers 
I'Est très important (3 km) de la confluence avec la Selle, associé à une 
migration vers le Nord du méandre de Montières-Etouvie. 

D'une manière plus détaillée, on remarque que le déplacement de 
cette confluence, qui a généré des terrasses en "croissant", est surtout 
t rès  marqué pour  les dépôts  antér ieurs  à la  Nappe de  Frév i l le .  
Postérieurement, l'angle de jonction Somme-Selle se ferme de plus en 

1 plus, et les nappes alluviales s'allongent selon l'axe de ces deux vallées. j 

Enfin, d'après le tracé de la Nappe de Montières, on peut penser qu'à 
ce moment le talweg était sub-rectiligne à cet endroit, l'accentuation des 
courbures se faisant ensuite avec la nappe d'Etouvie, puis avec la Nappe de 

L fond qui s'inscrit dans la phase ultime de cette évolution. 
Dans le secteur de Saint-Sauveur, la conservation des nappes I et III 

s'intègre bien dans un schéma d'évolution vers le Sud d'une convexité peu 
importante du fond de vallée. On peut donc mettre en évidence deux 
grandes périodes d'évolution (fig. 56) : 

1 -Déplacement de la confluence Somme-Selle vers I'Est, associé à 
la fermeture progressive de l'angle de cette structure (nappes IX à IV). Le 
cours de la Somme a ensuite tendance à devenir plus rectiligne (nappes II 
et III). - 

2-Evolution vers le Nord du méandre de Montières (nappes I et N.F.) 
et vers le Sud de la convexité de Saint-Sauveur (nappe I et N.F.). 
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Fig. 56-Exemple d'évolution 'morpholoaiaue de la vallée de la 
Somme Ipal6otrac6s). d'après la c a r t o a r a ~ h i e  des n a m e s  
j i l luviales (fig. 55). 



Si I'on fait la synthèse de cet exemple d'évolution horizontale et de la 
représentation en coupe du même système de terrasses, il apparaît évident 
que le rôle de I'érosion latérale est fondamental dans le mécanisme de 
formation et surtout de ?réservation des names alluviales étaaées. 

En effet, pour que l'individualisation d'une nouvelle nappe puisse 
s'effectuer tout en préservant une partie des dépôts fluviatiles précédents 
sous la forme d'une terrasse étagée, il est nécessaire que la phase 

ié à une cement du lit assoc 
o q .  

La géométrie abrupte des ruptures de pente séparant les nappes 
alluviales confirme la différenciation de ces deux types d'érosion et 
l 'antériorité de l a  majeure partie de I'érosion latérale par rapport à 
l'incision (fig. 53). La valeur de ce déplacement, déduit des distances entre 
les bords externes de deux nappes successives, peut atteindre 500 à 700 m 
pour les nappes de Saveuse et de Renancourt. 

Ces mouvements sont le résultat du déplacement discontinu vers 
I 'Est de la confluence Somme-Selle dont le  bilan global dans cette 
direction a été de l'ordre de 3 km. Pour la nappe dtEtouvie et les graviers 
de fond de vallée, on obtient 400 à 500 m en liaison avec un déplacement 
de la vallée vers le Nord. L'érosion latérale qu'impliquent ces déplacements 
est difficile à quantifier, mais la préservation d'un minimum de largeur du 
tslweg fait qu'elle ne peut pas être de beaucoup inférieure à la valeur du 
déplacement. 

Par contre, la combinaison de I'érosion verticale et de I'absence de 
déplacement latéral permet d'expliquer la présence d'abrupts crayeux de 20 
à 30 m du type de ceux que I'on peut observer sur les rives concaves de la 
Somme, à la sortie Ouest d'Amiens sur la rive droite, et plus en aval, à 
I'Est d'Ailly-sur-Somme sur la rive gauche. 
Dans le profil de Montières, le long de la route de Saveuse, I'absence des 
nappes de la Garenne et dlArgoeuves se traduit par des talus crayeux de 12 
à 13 m. Ces ruptures de pente, environ deux fois plus importantes que 
celles qui séparent habituellement deux nappes successives traduisent 
donc vraisemblablement une stabilité ou une inversion temporaire de la 
direction de déplacement du fond de vallée au moment de I'érosion 
verticale. 

Ces observations amènent à relativiser l'importance donnée à la 
rupture de pente séparant le complexe de la basse terrasse de la partie 
inférieure de la moyenne terrasse à Montières (Tuffiseau et A, 1982b). En 
effet, cette morphologie abrupte apparaît liée, à cet endroit, à I'absence 
d'une nappe intermédiaire en position équivalente de celle d1Argoeuves, 
préservée sur la rive opposée. 



On note cependant que la stabilité latérale temporaire de la vallée, 
qui provoque ces surcreusements plus importants, peut être très localisée. 
C'est le cas par exemple pour la Nappe de la Garenne qui a été préservée au 
niveau de la carrière de la Vierge, alors qu'à 1 km plus à l'Est on ne 
retrouve que la Nappe de I'Epinette (carrière Muchembled), séparée de la 
nappe sus-jacente par un talus crayeux de 12 m. 

Avant d'aborder I'étude du contenu et de la stratigraphie des nappes 
et de  leur  couverture l imoneuse,  cet te approche essent ie l lement 
géométrique pose déjà le problème fondamental des mécanismes, des 
causes du creusement vertical et de I'érosion latérale responsables de la 
formation du système de terrasses étagées de la Somme. 

A la suite de F. Bourdier qui le premier proposa les notions de 
nappes alluviales périglaciaires et de cycle climato-sédimentaire (1 938), 
les graviers des terrasses de la Somme ont toujours été attribués aux 
phases froides. L'observation de la structure et de la sédimentologie de 
ces dépôts confirme cette interprétation (chap. 1ll.a). C'est donc dans un 
environnement de type périglaciaire que se sont formés ces larges fonds 
de vallée de forme trapézoïdale décrits précédemment par les coupes du 
talweg actuel, et dont on retrouve des rel iques plus ou moins bien 
conservées sous forme de terrasses étagées. 

La  place de I' incision par rapport au déroulement des cycles 
interglaciaire-glaciaire de l'évolution chronoclimatique quaternaire sera 
envisagée ultérieurement, à la suite de l'étude des séquences fluviatiles 
des terrasses, du fond de vallée et des dépôts de couverture (3eme partie, 
chap. 1). 

En ce qui concerne I'érosion latérale, dont on a vu précédemment 
qu'elle était d'abord antérieure, puis probablement en partie contemporaine 
de l'incision verticale (chenaux de rive concave), il est possible que son 
déclenchement soit à relier à la reprise de I'érosion généralisée des 
versants et à une accentuation importante de la dynamique fluviatile (fig. 
57). Cet afflux de dépôts de versant est commandé par le déclenchement 
des phénomènes de gélifraction sur les parois crayeuses, de solifluxion et 
de ruissellement sur les versants à couverture limoneuse. 
Le rétrécissement temporaire de la  vallée provoqué par cette forte 
accumulation de matériaux antérieure ou contemporaine de l'augmentation 
de la dynamique fluviatile a pu jouer un rôle dans le déplacement du lit et 
la reprise de I'érosion latérale. 
En outre, ces premiers dépôts de versant, piégés par la morphologie de la 
jonct ion versant  l imoneux-plaine al luviale, ont  vraisemblablement 
favorisé la préservation des sédiments meubles du fond de vallée en 



position tres externe, dans la future terrasse. 
En rapport avec cette augmentation importante de la charge, et des 

débits très variés liés à une péjoration climatique, il faut envisager une 
géométrie en chenaux anastomosés (Jauzein, 1971). Nous verrons plus tard 
que les structures sédimentaires de certaines nappes témoignent de ce 
type de dynamique (chap. 111.2.a). 

Dans certains sites, on observe que la transition entre les sédiments 
fluviatiles et les dépôts de versant se fait d'une manière progressive 
(Cagny-Cimetière : Tuffreau, 1987; Argoeuves : Bourdier et jiF'., 1 9 7 4 ~ ) .  
Ces observations semblent montrer que l a  reprise de  I'érosion des 
versants, qui se traduit par un afflux de sédiments dans la plaine alluviale, 
est contemporaine du déplacement latéral du cours d'eau. Un phénomène 
semblable a été décrit d'après l'étude de la séquence de Biache- Saint- 
Vaast où I'on observe un déplacement important de la Scarpe sous l'effet 
des apports de versants (Sommé, 1984, Sommé et a., 1984). 

Dans le processus de formation des terrasses, il faut ensuite faire 
intervenir une phase d'érosion verticale tres nette (incision) qui aboutit à 
l'individualisation d'un nouveau fond de vallée (fig. 57). D'après l'étude des 
coupes les plus complètes on a pu mettre en évidence que ce processus a 
fonctionné d'une manière répétitive au minimum 10 fois, si I'on compte le 
creusement du bed-rock de la vallée actuelle, avec une intensité en 
moyenne très proche . 

II est donc logique de penser que le déclenchement de l'incision a été 
provoqué à chaque fois par la ou les mêmes causes. Quelle peut être 
l'origine de ce phénomène apparemment répétitif qui a provoqué un 
enfoncement discontinu de la vallée dont le bilan est d'environ 70 m ? 

Contrairement à I'érosion latérale qu'il est possible d'interpréter 
comme une conséquence d'un envahissement de la plaine alluviale par les 
dépôts de versant, antérieur ou contemporain de l'augmentation de la 
dynamique fluviatile, la phase de creusement qui lui succède est plus 
difficile à interpréter uniquement d'après l'étude de la géométrie des 
nappes.Cependant, le bilan de chaque phase d'incision entre la surface d'une 
plaine alluviale donnée et le bed-rock de la nappe suivante, estimé d'après 
les valeurs moyennes du décalage altimétrique entre les différentes 
nappes et l'épaisseur des dépôts fluviatiles, est en moyenne de 9 à 12 m;. 

Outre la remobilisation de l'ensemble des dépôts de la séquence 
alluviale, cette valeur impliclue l'érosion d'un volume très important de 
matériau du substrat crayeux (env. 3 à 4 millions de m3 par km de vallée), 
qui ne peut s'interpréter que dans le cadre d'une augmentation tres 
marquée de la dynamique fluviatile. 
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Fig. 57-PremiBre a ~ o r o c h e  des mécanismes d'individualisation e t  
de  réservation d'une nappe alluviale étaaée illustrant le rôle de 
l 'érosion latérale. 



A titre d'hypothèse, il est possible d'envisager ces processus dans 
un contexte c l imat ique contrasté d e  type Début Glaciaire, où les 
précipitations abondantes, bloquées en surface par le gel du sol, sont 
libérées de manière brutale pendant les épisodes de dégel, augmentant 
ainsi fortement et temporairement la compétence du cours d'eau. 

Etant  donné  que l ' i nc is ion  s e  man i fes te  du po in t  d e  vue 
paléogéographique par le passage d'un environnement de plaine alluviale 
stabilisée à un environnement de versant, ce sont les résultats de l'étude 
des conditions climatiques et dynamiques de ce changement au sein des 
séquences des terrasses qui apporteront les éléments nécessaires à la 
discussion sur la position de l'incision par rapport aux cycles intergla- 
ciaire-glaciaire. 

Par contre, il est plus délicat d'interpréter l'influence de la baisse 
du niveau marin sur I 'érosion verticale et de définir son domaine 
d'influence par rapport à l'ensemble de la vallée; celui-ci est d'ailleurs en 
général considéré comme limité à la partie la plus aval, à proximité 
immédiate de l'embouchure (Macar, 1974). 

Pourtant, dans la moyenne vallée de la Seine, J.P. Lautridou et a. 
(1 984a) attribuent la phase d'érosion verticale principale à l'augmentation 
de la pente en liaison avec la baisse du niveau marin en début de phase 
froide. Dans le secteur rnoyeri de la Somme, on observe que Ifinclinaisot? du 
bed-rock des nappes (0,54 mlkm) est comparable à celle du secteur aval de 
la Seine et qu'i l  existe aussi des dépôts fluvio-marins recouvrant les 
graviers d'une des nappes de la partie aval (Menchecourt). Ces remarques 
pourraient amener à penser que dans ce secteur les phases d'incision 
séparant les nappes auraient pu être influencées par les variations du 
niveau marin. 

Quoi qu'il en soit, la connaissance du profil du prolongement de la 
vallée sous la Manche n'est pas encore assez bien n e t t e  pour pouvoir 
étudier les relations longitudinales avec le secteur aval submergé qui, 
comme dans le cas de la Seine, représente une proportion importante de la 
vallée, constituant le véritable secteur aval en période de bas niveau 
marin. II serait donc prématuré de vouloir rechercher l'influence de la 
baisse du niveau de base sur I'érosion verticale dans la moyenne vallée. 
De plus, cette influence paraît très peu probable étant donné! 
l 'homogénéité de ce secteur ( incl inaison des nappes et décalages 
altimétriques) et son extension, sans rupture notable, sur une distance 
importante vers l'amont (70 km). En effet on n'observe pas de changement 
dans le profil et la répartition des nappes dans la partie aval de la 
moyenne vallée où les influences marines sont pourtant attestées par le 



haut niveau de Menchecourt. 
Par contre, II est possible que l 'augmentation importante de 

l'inclinaison de la Nappe de fond et des nappes I et III en aval de Mautort 
soit en rapport avec l'influence de la baisse du niveau marin sur l'érosion 
verticale. Mais les connaissances sur le secteur de la Basse Somme sont 
encore trop ponctuelles pour étayer cette hypothèse. 

Cette première approche des mécanismes d'individualisation des 
nappes alluviales du système de terrasses de la Somme ne peut être pour 
l'instant poussée plus en avant par cette étude uniquement géométrique. 
Néanmoins, elle sera complétée, dans le chapitre I de la synthèse par les 
données issues de l'étude des séquences sédimentaires des terrasses. 





1.3-ETUDE DES RAPPORTS ENTRE LA TECTONIQUE ET LES 
TERRASSES. 

Quels que soient les phénomènes responsables des incisions 
successives, il est évident que la formation du système de terrasses 
du bassin de la Somme n'a pu se faire que dans le cadre d'un 
soulèvement tectonique progressif de la région étudiée. 

Cette surrection des bordures du Bassin Parisien, et plus 
particulièrement de sa partie Nord-Ouest, d'abord soutenue par C. 
Pomerol (1 978) par des arguments géologiques et morphologiques, est 
confirmée par les travaux récents de J. Fourniguet (1987) sur la 
comparaison des nivellements. Ces travaux quantitatifs aboutissent à 
dist inguer des zones homogènes (stables, en élévation ou en 
affaissement) séparées par des discontinuités (fig. 58). Bien que 
l 'ordre de  grandeur des v i tesses de surrect ion actuel les soit  
incompatible avec celui des phénomènes géologiques (env. 10 fois 
supérieur), ce travail ~ e r m e t  de mettre en évidence des mouvements 
&tifs qui s'accordent assez bien avec les données structurales. 

Fig. 58-Çomoaraison de n ive l lements : car te  i soc ine  é ~ u r é e ,  
a iscon t i nu i t és  de vitesse, d'après J. Fourniguet,  1987. 





En ce qui concerne la Somme, les résultats de cette étude 
montrent que la majeure partie de la moyenne vallée se trouve dans un 
secteur homogène où les vitesses de soulèvement sont comprises 
entre 1 et 2 mmlan (fig. 58 et 59). Ces observations concordent avec 
l'homogénéité du système des terrasses de la moyenne Somme que l'on 
a pu mettre en évidence par l'approche géométrique. 

En effet, dans ce segment de la vallée, l'étude des profils en 
long et des coupes détaillées n'a pas permis de mettre en évidence des 
discontinuités attribuables à la tectonique. II en est de même sur le 
terrain où les fractures souvent observées dans les séquences sont 
attribuables dans leur grande majorité à un affaissement des dépôts. 
Ces structures sont en rapport avec des phénomènes de dissolution du 
substrat ou de la nappe ou de fluage des dépôts, qui provoquent 
l'apparition d'un système de petites fail les sub-rectilignes à rejeu 
vertical centimétrique à décimétrique, délimitant localement des 
"petits grabens". 

C'est le cas par exemple à Cagny-la Garenne où l'on observe des 
zones d'affaissement de la base de la couverture délimitées par des 
failles, au droit des poches d'altération de la nappe alluviale (photo. 3 
et 4).  Ce phénomène est encore plus marqué dans le secteur de 
Boismont (carr ière d3 Mont Pi l lard) ,  qu i  montre des pui ts  de 
dissolution de la craie pouvant atteindre 10 m de profondeur et dans 
lesquels l 'ensemble des dépôts tert iaires et quaternaires s'est 
effondré progressivement en liaison avec un système de failles en 
gradins à rejeu décimétrique (photo. 5). Des structures comparables 
ont été observées à Boismont, où elles affectent la base de la 
couverture limoneuse et la nappe alluviale ( ~ e v i s m e  et d., 1977 ; cf. 
fig. 118). 

Seul le système de failles qui recoupe I'ensemble des dépôts et 
l'induration (brèche) du sommet de la nappe de Cagny-I'Epinette 
pouvaient avoir une origine tectonique. Cependant, l'impossibilité 
d'observer leur prolongement dans le substrat crayeux ne permet pas 
de le prouver. De plus, dans la Somme, il n'a été observé aucune 
fracture à rejeu horizontal dans les dépôts de terrasses. 

Contrairement au cas d'autres vallées du Nord de la France, 
comme celle la Scarpe, où une tectonique récente a été nettement 
démontrée (Colbeaux et A., 1981 , 1988), dans la movenne vallée de Iq  
Somme. le svstème de terrasses ne semblent donc pas avoir ete I * 

affecté par des déformations néotectoniaues. 



Photo.  3 -Caanv- la  Garenne : svstème de fa i l les  p r o v o a u a n t  
l ' a f f a i s s e m e n t  de  l a  couver ture  l i m o n e u s e  a v e c  f o r m a t i o n  
d 'un p e t i t m a r a b e n "  a u  d r o i t  d e s  p o c h e s  d ' a l t é r a t i o n  d e s  

I araviers .  

Photo.  4-Détai l  d e  la photo. 3 : svstème de  fa i l l es  à re ieu 
cent imétr iaue dans l a  base des dépôts de  couverture.  



Dans la moyenne vallée, la localisation des accumulations de 
nappes al luv ia les et  l a  migrat ion du cours  (sans or ientat ion 
préférentielle) que I'on a pu mettre en évidence par la cartographie, 
sont plus vraisemblablement lié à des facteurs dynamiques tels que 
l'augmentation importante des apports sédimentaires au niveau des 
confluences entre la vallée principale et le réseau adjacent (ex. : 
Montières- Renancourt, Fouencamps, Daours, etc.). 

Par contre, çtâns le secteur avd,  les résultats de la comparaison 
des nivellements indiquent que la vitesse de surrection du bord Sud de 
la vallée est nettement plus élevée que celle de la partie Nord (fig. 
58). 11 est très probable que ce mouvement relatif soit à l'origine de la 
miaration vers le Nord du cours de la Somme, qui se traduit sur le 
terrain par une ~ccumula t ion  i m ~ o r t a n t e  de terrasses anciennes, . I ~xclusivement localisee sur la rive aauche, De même, à la suite de 
l'étude de la géométrie des terrasses et de la Nappe de fond du 
secteur de la Basse Somme, il est apparu que I'on ne pouvait pas 
négliger l'impact de la tectonique dans cette zone où des failles 
impor tan tes  a f fec ten t  l e s  dépôts  seconda i res ,  t e r t i a i res  e t  
localement quaternaires (Beun et Broquet, 1980). 

Enfin, si l'influence de ces structures est localement nettement 
soulignée par les problèmes de corrélation entre les nappes les plus 
élevées des secteurs de Saint-Valéry et de Boismont (Dupuis et A, 
1977),  il es t  p lus dé l icat  d 'appréhender leurs  répercuss ions 
éventuelles à plus grande échelle sur les différences d'inclinaison 
entre les nappes anciennes de la basse et de la moyenne vallée de la 
Somme. 

La connaissance du prolongement de la vallée sous-marine de la 
Somme apparaît donc de plus en plus nécessaire afin d'aborder ces 
problèmes dans un cadre plus large, en liaison avec les travaux récents 
sur la tectonique de blocs du Nord-Ouest de l'Europe, et l'ouverture du 
Pas-de-Calais (Colbeaux et &, 1980). 



Photo.  5-Carr ière du Mont-Pi l lard (Basse-Somme)  : svstème de 
fa i l les  à reieu décimétr iaue affectant une naDpe al luviale 
ancienne et les  dépôts tert ia ires sous- jacents.  



Cette première partie de I'étude a été axée sur la définition de 
la  géométr ie d'ensemble ( longitudinale et transversale) de la  
succession de nappes alluviales des terrasses du bassin de la Somme. 

Elle représente une étape fondamentale qui débouche sur un 
cadre précis dans lequel va pouvoir s'inscrire l'étude des séquences 
alluviales, de leur couverture et de l'environnement des gisements 
paléolithiques. Les résultats nouveaux se répartissent comme suit : 

1-La connaissance détaillée de la morphologie du bed- 
rock de la nappe de fond de vallée constitue une référence 
précise (profil longitudinal), indispensable au repérage altitudinal 
des différentes nappes alluviales des terrasses et à l'étude de 
leur géométrie. 

Les coupes de l a  vallée actuelle permettent ensuite une 
première approche de la morphologie transversale du dernier stade 
d'incision de la vallée et donc des conditions hydrodynamiques de mise 
en place de la Nappe de fond. 

' >P 

Enfin, elle aboutit à proposer un premier découpage de la vallée, 
basé sur la mise en évidence de trois secteurs d'inclinaison 
croissante vers l'aval. 

2-La synthèse des nouveaux tra'vaux de terrain et des 
données anciennes débouche sur une meilleure connaissance de la 
répartition altimétrique et de l'extension des nappes déjà distinguées 
(Haesaerts et Dupuis, 1986), et surtout sur l'individualisation de deux 
nouvelles unités nettement distinctes entre les nappes de Grâce et de 
Fréville : names de Saveuse 40 m. et de Renancourt 45 m. 

Cette partie du travail conduit à la mise en évidence d'un 
système cohérent de 9 naopes alluviales étagées, antérieures à la 
Nappe de fond, 5 uqe généralisation de la conception de nappes 
étagées qui n'était pas a priori évidente pour les dépôts les plus 
anciens, et montre le caractère extrêmement répétitif du système de 
terrasses de la moyenne vallée de la Somme. 



Elle a permis de définir deux successions de n a p e s  alluviales 
b r l  r açées su es secteu s deréférence d'Amiens et d 'Abbeville, et de les 
mettre en parallèle en raison de la faible inf luence de l a  néo- 
tectonique dans ce secteur de la vallée (env. 70 km) 

Elle confirme enfin la différenciation de trois grands secteurs, 
précédemment établie J'ar:ès la Nappe de fond et qui permet ainsi de  
délimiter des 
corrélations aéométriaues. 

3-Par la  confrontation de coupes détail lées et des 
représentations cartographiques, cette première partie de l'étude 
permet d'envisager les rapports entre la disposition des terrasses et 
l'évolution du cours de la Somme (paléotracés). 
Cette aémarche enrichit la réflexion sur les mécanismes de formation 
et de préservation des terrasses de la Somme, et rend possible une 
comparaison avec la Nappe de fond de vallée et les schémas proposés 
pour d'autres vallées du Nord de la France (Seine). Elle représente 
enfin un cadre pour l'étude du paléoenvironnement des gisements 
paléolithiques. 



CHAPITRE II-PRESENTATION DES DONNEES STRATIGRAPHIQUES 
DETAILLEES : levés et descr ip t ions des prof i ls .  

Ce chapitre a pour but de regrouper l'ensemble des données de 
terrain qui constituent la base des chapitres suivants, consacrés à l'étude 
des séquences fluviatiles, de la couverture limoneuse, et de l'environnement 
des gisements paléolithiques des terrasse de la Somme. II regroupe 
l 'ensemble des levés et  des descript ions récentes et  intègre des 
documents relatifs aux coupes déjà décrites (ex : Cagny-la Garenne, Cagny- 
1' Epinette). 

Afin de faci l i ter leur repérage, les di f férents prof i ls  ont été 
regroupés dans quatre grands ensembles en fonction de leur position 
géographique par rapport aux différents segments de la vallée (de l'amont 
vers l'aval : fig. 60). Chaque ensemble contient plusieurs secteurs dans les- 
quels les profils sont présentés par ancienneté décroissante d'après leurs 
position relative dans le système des terrasses. Les coupes utilisées 
exciusivement pour l'étude du Pléistocène supérieur non fluviatile sont 
placées à la fin de chaque ensemble (LR). 

11.1-BASSE VALLEE DE L'AVRE ET AMONT D'AMIEMS : 

-CAGNY, carrière de la  Chaîne d'Or. 
-CAGNY, carr iere de la Garenne; CAGNY carr ière d u  
Cimet ière.  
-CAGNY, carr ière de I 'Epinette 

-SAINT-ACHEUL, carr ière Bu l te l  et  Tell ier. 

-SOURDON; BOVES; SAINT-SAUFLIEU; SAINS-en-AMIENOIS 
(LR)= 

11.2-MOYENNE VALLEE DE LA SOMME ENTRE AMIENS ET ABBEVILLE : 

-MONTIERES, ferme de Grâce. 
-MONTIERES, carr iere de l a  Vierge. 
-MONTIERES, carr ière Boutmy-Muchembled. 

-SAINT-SAUVEUR (sondages 1988). 



Fig. 60 - R é ~ a r t i t i o n  aéoaraphiaue des grofils étudiés dans le 
bassin de la Somme. 



-LONGPRE-LES-CORPS-SAINTS, carriere Descamps. 
-CROUY. 
-MAREUIL-CAUBERT. 

-AILLY SUR SOMME (LR). 

11.3-MOYENNE VALLEE DE LA SOMME DANS LE SECTEUR D'ABBEVILLE 
ET BASSE SOMME : 

-ABBEVILLE, carriere Carpentier. 
-MENCHECOURT (sondages 1989). 
-MAUTORT-CAMBRON (sondages 1988). 

-BOISMONT, carrière du Chemin des Salines (LR). 



Fig. 6 1 - C a a n v  carrière d e  la C h a î n e  d'Or : levé d u  s o n d a a e  1987. 



11.1-BASSE VALLEE DE L'AVRE ET AMONT D'AMIENS. 

-CAGNY, carr ière de la Chaîne d'Or. 

Le profil ci-dessous a été relevé dans la sablière de la Chaîne d'Or, 
anciennement signalée par F. Bourdier (Bourdier et A, 1974b) et qui se 
situe sur la rive gauche de I'Avre, à la limite du plateau et de la vallée, à 
8 0  m N.G.F. Un réavivage de l'ancien front de taille a permis d'observer des 
graviers typiquement fluviatiles et leur couverture sableuse, surmontés 
par un paléosol marmorisé. L'altitude relative de ces graviers pourrait en 
faire un niveau intermédiaire entre la Nappe de Grâce et les graviers du 
Bois de Montieres. 

- D e s c r i ~ t i o n  du r j ro f i i  (f ig. 61). 

ilex érnouss 1 -$able aris-brun à nombreux s és (0,6 m), le contact avec le 
sable 2 est fortement bioturbé (horizon Ap). 

2-Limon araileux marmorisé très compact (0-0,8 m), à traces de 
déferrification subverticales et structure prismatique centimétrique. 

le compact oxvde laune a !aune 
. . . a é. finement Iite . ' 

3 - Sab -orana (1-1 II m)& 
avec nombreuses traces de déferrification en forme de racines. 

4 - Cailloutis de silex hetero 
, , métriques émoussés (>1 m), à matrice sablo- 

argileuse abondante dans la partie supérieure 4A, devenant sableuse et 
moins compacte vers la base 4B. Le contact avec la craie en place n'a pu 
être observé, mais d'après l'altitude du fond de la carrière il est probable 
que l'épaisseur totale du cailloutis 4 soit d'environ 2 m. 



1-Secteur fouille 2-Sondages dans la nappe alluviale 

Fig. 62 -Localisation et cadre morpholoaiaue des profi ls de 
Caanv-Cimetière et  Caanv-la Garenne. 
-Localisation du secteur fouillé et des sondaaes dans la 
çarriére de la Garenne. 



-CAGNY, carrière de la GARENNE 

Les célèbres coupes de Cagny-la Garenne, connues depuis les travaux 
de F. Bourdier (Bourdier, 1969; Bourdier et a., 1974b) ont fait l'objet 
d'études stratigraphiques et micromorphologiques récentes essentiel- 
lement axées sur la séquence de co~iverture : J. Sommé et a('. ,1975 (inédit); 
P. Haesaerts et a., 1984, P. Haesaerts et C. Dupuis, 1986; B. Van Vliet- 
Lanoë, 1989. 

Dans ce travail, l'accent a surtout été mis sur la stratigraphie de la 
nappe alluviale (Antoine, 1989f) et de ses relations avec le versant qui ont 
pu être étudiées en détail lors des fouilles et des sondages (fig. 62), menés 
en collaboration avec A. Tuffreau (1 986 à 1988). 

- Descr i~ t ion  des profils : 

œstratiaraphie des dépôts de couverture, d'après A. 
Tuffreau, 1987; J. Sommé, 1989 : fig. 63; P. Haesaerts et 
C. Dupuis,1986 : fig. 64; micromorphologie d'après B. Van 
Vliet-Lanoë, 1989 : fig. 65. 

1 -Terre véoétale (ép. 0,20 à 0,30 m). 

2- Limon brun jaunâtre à structure prismatique et à revêtements araileux 
(ép. 1,20 m : horizon Bt du sol récent) 

3 -  Limon brun brunâtre non calcaire (unité LR de P. Haesaerts : éo. 0.40 a 
0,60 ml. 

4-  Limon brun arisâtre humifère (unité LRH : ép. 0.30 à 0.40 ml. 

~ i c r o m o r ~ h o l o g i f t :  trois horizons distincts : 
- A l  - : sol de prairie arctique très bioturbé et légèrement illuvié. 
-Al1 - : sol de prairie arctique typique, à structure poreuse, 
modérément bioturbé. 
-AU1 - : sol gris forestier fortement bioturbé à structure prismatique, 
développé dans un dépôt colluvia1 caillauteux remaniant des 
éléments du Bt sous-jacent. 

5 -  Limon brun rouaeâtre (unité F), fendillé, à structure prismatique, 
présentant des revêtements argileux (horizon Bt : ép. 0,90 à 1,20 m). 





Micromor~holoaie : deux horizons distincts : 
-ml à structure polyédrique angulaire fine, encore légèrement 
humifère, bioturbé par des lombrics : horizon illuvial complexe avec 
trois illuviations successives : jaune-brune, argilo-humique 
principale, jaune tardive. 
-BU't : horizon illuvial trés complexe avec au moins trois illuviations 
successives (argilo-humique tardive locale, illuviation jaune 
brunâtre sur traces de ségrégation de glace, très grosse illuviation 
brun-rougeâtre, restes locaux d'une illuviation brun jaune intégrée 
au fond matriciel), l'ensemble est fortement cryoturbé par un gel 
saisonnier profond. 

6- Limon iaune brunâtre (unité LAC), subdivisé par de nombreux lits de 
granules de craie, faune malacologique à Pu pilla a l ~ i c o l a  (ép. 0,80 à 1 ,O0 
m). 

Micromorr>holoaie : dépôt colluvial arctique à subarctique (traces de 
feuilles) remaniant des éléments de l'argile à silex et de la craie 
altérée, affecté par deux phases de recarbonatation en rapport avec 
le pédocomplexe sus-jacent. 

7 -  Cailloutis de silex aélifractés et granules de craie (ép. quelques cm à 
0,30 m vers le S-f) .  

8- Limon sableux (LASL, brun jaunâtre, non calcaire (ép. 0,30 à 0,90 m). 

Micromorpholoaie: limon faiblement calcaire à granules de craie 
altérés, Iégèrement humifère et présentant une organisation de sol 
de prairie arctique. 

9- Cailloutis de silex aélivbs et de aalets ovoïdes tertiaires, se dédoublant 
localement avec des intastratifications de limons sableux sous-jacents 
(ép. max. : 0,30 m). 

10 et I l - C o m ~ l e x e  de limons sableux et de sables limoneux (unité SL1 à 
SL41, séparés par de grandes lentilles de cailloutis cryoturbés à matrice 
argileuse brunâtre déversées vers le N-E (unités GSLI  à GSL3). La couche 
10 se caractérise par une structure d'horizon Bt (SL2 et SL3), dont 
I'illuviation pénètre profondément le sable limoneux sous-jacent (SL I )  

Micromorpholoaie : (SL1 et SL2) sol lessivé très pigmenté (7,5 YR 
416) en raison de I'acidolyse des grains de glauconie du sable 





Fig. 65-Cagny-la Garenne : micromor~ho loa ie .  localisation des 
échantillons et correlations avec Caanv-I'Epinette, modifie 
d'après B. Van Vliet-Lanoë,1989. 

* 



limoneux, à illuviation d'argile fine jaune puis brun-jaune. Cet 
horizon est ensuite tronqué par gélifluxion en présence d'un gel 
saisonnier profond, puis retouché par une légère illuviation jaune. 

- t  

Dans un travail précédent, B. Van Vliet-Lanoë (in Haesaerts et &, 1984) 
avait reconnu dans l'ensemble S L I ' ~  SL4 (pédocomplexe de Cagny) une 
succession de trois sols lessivés d'intensité décroissante dont seuls tes 
deux premiers ont une extension notable : 

1 -Sol lessivé brun rouae a structure orismatiaue fine très bien 
exprimé, enregistré en SL2 et affectant les niveaux sous-jacents 
SLlet SV. 
2-Sol lessivé. moins bien exorimé affectant SL3 et se superposant à 
la première pédogénèse dans les secteurs où le limon sableux SL3 
n'est pas représenté. 
3 -Sol brun lessivé déaradé. représenté localement en SL4, 
correspondant à une phase d'altération de fin de cycle interglaciaire. 

Ce complexe, dont l'épaisseur maximale peut atteindre près de 2 m, 
repose sur une coulée de craie solifluée ( N o l  3, PR), alimentee par le 
démantèlement du talus crayeux de la terrasse, bien développée dans la 
partie N-W de la coupe (ép. max. 2 m). Ce dépôt crayeux est recouvert, et 
localernenf pén6tr6 sur plgs d'un mètre d'épaisseur, par une argile brur?e 
compacte, attribuable à une importante pédogénèse décalcifiante de type 
"terra fusca" ( N o l  2, ARG). 

- S t r a t i a r a ~ h i e  de la n a m e  alluviale (fig. 66 à 69) : 

-Rappel de la base des dépôts de couverture (fig: 66) : 

1 - Limon sableux brun jaune (SLC) 
2-çailloutis de silex émoussés à matrice argileuse (GSL 1) 
3 -çoulée craveuse solifluée ("presle" PR) 

-Dépôts de la nappe alluviale dans le  sondage SI et à la 
limite Est de la fouille (fig. 66) : 

4 - (SV fouille, ép. 8,1-1,2 m): :'est dans la partie est du sondage S I  que 
l'on observe l'ensemble des subclivisions de l'unité des "sables vertsw, car 
au niveau de la fouille, la mise en place de la coulée crayeuse en a érodé 
les horizons supérieurs 4B et 4C. 





4 A -  Petit niveau sablo-araileux (éo. 1 à 4 cm ) aris-vert. compact, 
d'aspect alevifié, lenticulaire, localement préservé au niveau de la 
fouille, au sommet des "sables verts" non altérés 4D. 

4B-Hor'zons d alteration b 1 ' .  1 

I runatre (1 0 YR 4/41, compacte, non 
calcaire, avec nombreuses taches d'oxydation et concrétions 
ferromanganiques abondantes. 

4C-H rizon arisâtre non calcair 'ox ion oran 
éparses, quelques concrétions ferromanganiques, la limite avec 4A 
est localement renforcée par un cailloutis diffus de petits silex. 
C'est dans cet horizon que l'on observe des traces d'oxydation 
subverticales fauchées dans le sens de la pente, elles soulignent de 
nombreuses petites failles en rapport avec le tassement des 
sédiments grossiers sous-jacents (dissolution). 

4D-Horizon non altéré aris-vert (5 Y 7/31 non calcaire, par endroits 
on peut y observer quelques litages fins et réguliers soulignés par 
de petits débris de coquilles de mollusques préservés de la 
décalcification. Les "sables verts" montrent une structure 
polyédrique due à la ségrégation de glace, surtout très nette dans 
les horizons supérieurs où elle est soulignée par des revêtements 
d'oxydes de fer. 

5 - (CXV. fouille) C~ i l lou t i s  non calcaire, peu épais au niveau de la fouille 
(0,l-0,3 m), se caractérise par une forte hétérométrie, la présence de gros 
blocs de silex aux arêtes émoussées de silex gélifractés émoussés et de 
nombreux galets englobés dans une abondante matrice de "sablel vert". Les 
gros blocs se localisent préférentiellement au contact avec le no 6. 
Dans le sondages SI,  cette unité s'épaissit rapidement (2 à 3 m), on y 
distingue alors des niveaux de cailloutis moins grossiers, régulièrement 
stratifiés, très riches en galets tertiaires souvent fracturés (5B-5E). Par 
endroits, la matrice a disparu à la suite d'un lessivage postérieur à la 
sédimentation, qui a laissé un revêtement calcaire friable sur les 
graviers. Dans la partie médiane, on voit apparaître plusieurs petites 
lentilles de graviers à éléments calcaires semblables à ceux de l'ensemble 
no 6.Vers la base, on observe une lentille de sable et limons finement lités 
(51)). 

6 -  Ensemble de cailloutis de silex (ép. 1-2 m), plus ou moins riche en 
éléments crayeux, à matrice sableuse ou sablo-limoneuse calcaire, 



entrecoupé par des lentilles de sables ou de limons calcaires (il représente 
l'essentiel des dépôts fouillés) 

6A-(CXB. fouille, ép.0,6-0,8 m ) Cailloutis sans structure constitué 
par des silex aux arêtes usées, à patine blanche ou bleutée, des silex 
gélifractés peu usés et des éléments crayeux émoussés, contenus 
dans une maiiier à nombreux granules de craie. 

6B-(LG fouille, ép.0,2-0,4 m) Limon sableux arisâtre (2.5 Y 812 à 
7/41. calcaire, compact, contenant de petits éléments crayeux à la 
base. Localement, on observe une inflexion de la base de ce niveau, 
associée à I'apparition de stratifications matérialisées par des 
graviers fins. Ces structures sont en rapport avec l'existence de 
petits chenaux fluviatiles à la surface du no 6C. Une zone oxydée 
rouge-orangée de quelques centimètres jalonne le contact entre le 
n06B et le no 6C (L.J. fouille). 

6C-(CA et CC fouille, ép. 0,2-0,8 m) Cailloutis sans structure, 
beaucouo olus riche en éléments craveux (localement presque 
exclusivement crayeux : CC fouille 1986), les silex sont du même 
type qu'en 6B, mais la proportion de galets tertiaires est plus faible. 
La matrice plus abondante est plus riche en granules de craie. 
Localement un petit niveau discontinu de "sables verts", de même 1 

type que 4 s'intercale à la limite de 6B-6C. 

6 D- (LG' fouille, 0,2-0,3 m) Deuxième niveau de limon sable& 
grisâtre (2.5 Y 8/21. calcaire, de même type que 6B. A sa base 
quelques litages soulignés par des granules de craie ou de sable 
témoignent d'une déformation postérieure à la sédimentation. 

GE-(CX, CA, ép. 0,5-0,8 m) Cailloutis arossier essentiellement 
aaveux sans structure, à silex peu ou pas usés et galets tertiaires 
peu nombreux. On observe vers la base un niveau de gros rognons de 
silex (0,2-0,3 m), non usés et non gélifractés. La matrice sablo- 
limoneuse calcaire s'enrichit en limon vert vers la base. 
Dans le sondage SI, on observe le passage latéral de cet ensemble à 
un dépôt régulièrement stratifié ; les silex y sont alors plus 
abondants, émoussés et mieux triés, la matrice se charge en sable et 
en granules de craie (6F). La structure est soulignée par I'apparition 
de lentilles de graviers exclusivement calcaires et d'un niveau de 
sables et limons lités. 



6G- (ép. 0,2 m) Sédiment formé Dar des éléments craveux oeu ou pas 
aranules de craie. disoers s dans une matrice de limon 

aris 6H. 

6H-Petit niveau (ép. 1-5 cm) de limon calcaire arisâtre (2.5 Y 7 /2  à 
7/41. au contact de l'ensemble no 6 et de la craie en place No 7 .  

Légende de la figure 67 : 

1 -Surface du sol actuel. 

2-Contact de base de la nappe alluviale, relevé dans les sondages. 

3-Corrélations de la base des sondages et des unités principales. 

4-Sol ou horizon humifère. 

5-Horizon Bt de sol brun lessivé. 

6-Graviers non calcaires à matrice sableuse. 

1 7-Graviers non calcaires altérés (matrice argilo-sableuse). 

8 -Graviers calcaires. 
I 

9-Sable fluviatile ("sables verts"). 

1 O-Lentilles de sables et limons fluviatiles 

1 1 -Coulée crayeuse ("presle"). 

12-Sable limono-argileux roux compact. 

14-Dépôts de versant limono-sableux régulièrement lités a cailloutis 
interstratifiés et déformations cryogéniqcies. 

15-Cailloutis soliflué à matrice argileuse brune. 

1 6-Craie en place. 







S A - L ~ ~ S  de sable de 1 à 5 cm d'épaisseur, déformés par les phénomènes de froid. 
3B-Limon grisâtre à nombreux pores et traces de racines. 
SA-Graviers non calcaires altérés à matrice argilo-sableuse. 
5B-Lenti l le de graviers fins à granules de craie. 
SC-Lentille de l imon calcaire gr is  à mollusques. 
SD-Lentil le de graviers à éléments crayeux épars. 
SE-Graviers non calcaires à matrice sableuse p lus ou  moins lavée, strati f ication 
sub-hor izontale et revêtements d'oxydes (graviers "croulants"). SF-Lentil les 
de sables et l imons lités. 

Fig. 69-Cagny-la Garenne, sondage S3 : déta i l  des un i tés 3 
[ d e ~ ô t s  de versant l i tes)  et 5 (araviers f luv ia t i les  a lent i l les  
sablo- l imoneuses Iitées). 





-CAGNY carrière du "CIMETIERE" (localisation : fig. 62 et 
70)  

- D e s c r i ~ t i o n  des profils, d'après A. Tuffreau, 1987 (fig. 
71 et 72) : 

1 -Terre véaétale ; horizon Ap (ép : O, i  0 & 0,25 m). 

2-  Limon brun rouaeâtre. à structure p r i s m a t i u  et à revêtementsargileux; 
présence d'un cailloutis de silex éclatés à la partie inférieure (ép : 1,10 à 
1,30 m. 

3-  Limon iaunâtre: non lite. a D 
. . etits lits de aranules de craie ; présence de 

grosses concrétions calcaires (poupées) à la partie supérieure (ép : 0,60 à 
0,75 m). 
4-  Cailloutis de silex éclatés (ép. quelques cm). 

5-  Limon doux. jaune brunâtre, Iéaèrement lité à points noirs (ép : 0,80 à 1 
m) 

6- Cailloutis de silex éclatés et de ~ e t i t s  aalets s'épaississant localement, 
(ép : quelques cm à 0,20 cm). 

7-  Limon iaunâtre à lits de aranules de craie, plus épais vers le bas avec 
présence de fentes de gel (ép : 1,50 m). 

8-  Limon doux. sableux. brun iaunâtre. à points noirs (ép : 0,25 à 0,60 m). 

9- Cailloutis de silex éclatés dans une matrice limoneuse jaunâtre, 
calcaire (ép. max. : 0,75 m). 

1 O -  Çailloutis de aras. anules de craie cimentées à la partie 
supérieure (ép. max. : 0,50 m). 

1 1 -Sable aris blanchâtre a lits d . . 
'oxydes de fer (ép : 0,40 m). 

12-Cailloutis de aros silex. fortement induré, visible sur 0,30 m. 

Un niveau archéologique E est apparu au Sud de la coupe A. II équivaut au 
cailloutis 6. 



Fig. 71-Cagny-Cimetière : levé de la coupe A, d'après A. Tuffreau, 
1 9 8 7  (légende détaillée dans le texte). 





_ _ _ _  carriere rernWy& 

CAGNY LEPINETTE 

a 

Fig. 73-Cagny-I'Epinette : plan des fouilles (1981 à 1985) et 
localisation des sondaaes, d'après A. Tuffreau, 1987. 



. -CAGNY car ière de I'EPINETTE ( loca l isat ion : fig. 7 3 )  

-Desc r ip t i ons  d u  ~ r o f i l  d'après A. Tuffreau, 1987 (fig. 7 4  
et 75  ): 

1 -Terre véaétale (ép. 0,30 m). 

2 -kmbeaux  de limon araeux rouae launâtre (5 YR 416 à 418) observable 
dans le remplissage de grandes fentes de gel dont l'ouverture n'est pas 
visible. 

3-  Limon araileux. iaune brunâtre (10 YR 616). à structure prismatiaue, à 
revêtement argileux et à langues de dégradation jaune rougeâtre ; présence 
de points de manganèse; (ép. 0,50 à 1 m). Ce limon, qui s'épaissit vers le 
Sud, contient, localement, des passées caillouteuses. 

4 -  Cailloutis de silex diffus (C l ) ,  observable sur toute la longueur des 
coupes; les silex éclatés sont fortement patinés ; présence de galets 
roulés tertiaires (ép. quelques cm au max). 

5 -  Limon sabloneux lite. iau , . ne brunâtre (10 YR 6/6), présentant de nettes 
traces d'hydromorphie (0,30 m). 

6-Çailloutis discontinu (C2); ép. max. quelques cm. Dans la partie Sud de la 
fouille, les cailloutis C l  et C2 se rejoignent. 

7 -  Limon sablonneux. iaune brunâtre (10 YR 614 à 6/6), hydromorphe, 
présentant des traces verticales brunâtres (racines ?) (ép. 0,30 rn). 

8-  Limon doux. brun iaunâtre, observable uniquement dans le sondage S I  
(ép. 0,30 m). 

9-  Epais cailloutis de silex éclatés. subdivisés en E l  (matrice limoneuse 
brun jaunâtre) et E2 (limon araileux brun rouaeâtre); ép. max. 0,50 m. Le 
cailloutis E l  est surtout développé dans la partie Nord de la fouille. Dans 
la partie Sud, seul le cailloutis E2, qui tend à s'amincir, est présent. 

1 O-Linion saI~Ieux iaune brunâtre (10 YR 616 à 6/8), subdivisé par deux 
cailloutis ( F I  et F2); ép. max. 0,70 m. Le cailloutis F I  est très diffus. 
Localement, il rejoint la base du cailloutis E2 et il est alors difficile de le 
différencier. 



Il -Cailloutis de silex G,  peu épais (ép. max. quelques cm), régulier, 
observable à la base du limon 10. 

12-Sable lit6 (H), aris brunâtre (2.5 Y 6/21, à faciès léaèrement humifère 
vers le sommet, à concrétions calcaires, présent uniquement dans la partie 
Nord de la fouille (ép. max. : 0,30 m). 

1 3 -  1 imon ( 1 ) .  brun a r M r e  (1 0 YR 6/21 . - , tendant à s'amincir dans la partie 
Sud de la fouille où il devient à peine perceptible (ép. max. quelques cm). 

1 4 -  Cailloutis (JI  de la terrasse fluviatile à petits rognons et éclats de 
silex, très diffus dans une matrice sablo-limoneuse, calcaire, indurée sur 
presque toute la surface (ép. max. : 1,20 m). 
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Fig. 74-Cagny-I 'Epinette : coupe  s t r a t i a r a ~ h i a u e  à la  l im i te  des 
f ravées D e t  E, d'après A .  Tuff reau,  1987 ( l égende  détai l lée  d a n s  le 
t e x t e ) .  
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Fig. 75- Cagny-I 'Epinette : levé des sondaaes SI ( A )  et 5 2  (B!, 
d'après A. Tuffreau, 1987 (legende: cf. fig. 74). 





-SAINT-ACHEUL, carrière Bultel et  Tellier. 

Les célèbres carrières de Saint-Acheul (anciennement Bultel et 
Tellier), préservées à la suite de leur classement, ont été étudiées au 
début du siècle par V. Commont (1 909-1 913) qui en a donné une 
description précise basée sur de nombreuses observations. 

Des sondages récents (Tuffreau et Fagnart, 1986/1987) permettent 
de faire des observations intéressantes bien que plus localisées que celles 
de V. Commont qui a pu suivre l'ensemble de l'exploitation. Les sondages 
menés par R. Agache en 1969 ont permis de compléter les données dans la 
zone non atteinte par les anciennes exploitations. La position 
morphologique des coupes de Saint-Acheul, au niveau de la moyenne 
terrasse II (Tuffreau et a., 1982b), est intermédiaire entre celles des 
sites de plateau comme Sourdon, et celles des sites sur versants 
importants comme Ailly-sur-Somme, ce qui permet d'observer dans le 
même profil une succession d'unités qui fait la  transition entre ces deux 
extrêmes. 

Le levé détaillé de la figure 80 a été obtenu essentiellement dans le 
sondage médian orienté NW-SE (S2), à peu près perpendiculaire à la pente. 
La partie supérieure étant détruite à cet endroit, elle a été décrite d'après 
le sondage le plus proche, orienté dans le sens de la pente (SI). Celui de la 
figure 79 correspond à la paroi Ouest-Est du sondage SI.  

T é m i n  C k m r m t  
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Fig. 76-Localisation des sondaaes, d'après A. Tuffreau et J.P. 
Fagnart, 1985 



Fig. 77-Saint-Acheul-Bultel et Tellier : levé du sondaae SI, 
d'après A. Tuffreau et J. P. Fagnart, 198611 987 (légende détaillée dans 
le  texte) .  



- Desciption des ~ r o f i l s  S I .  S2. S3 d'après A. Tuffreau et 
J.P. Fagnart, 1985 et A. Tuffreau, 1987 (fig. 77 et 7 8 )  : 

1 - Terre véaétale (ép. 20 cm). 

2 -  Limon brun iaunâtre (10 YR 616). calcaire, en grande partie remanié 
dans S2 et prasence de fosses d'époque historique ( la)  dans S I  (ép. max. 
1,50 m). 

3-  Limon brun iaunâtre (1 0 YR 5/81, jalonné Dar des aranules de craie, des 
petits silex éclatés et prenant localement la forme de langues inclinées. 
(ép. 0,10 à 0,20 m). 

4 - u m o n  iaunâtre (10 YR 7/61, calcaire. finement lité vers le bas, 
présence de poupées et de points de manganèse (ép. 0,60 à 1 m). 

5-Limon sableux. leaereme , . nt araileuy (sable : 49,9 '/O ; argile : 20 %), brun 
jaunâtre foncé (10 YR 4/6), à structure feuilletée à polyédrique et jalonné 
à la partie supérieure par un cailloutis de silex à matrice sableuse (ép. 
0,40 à 0,80 m). 

6 -  Limon brun iaunâtre (10 YR 5/6), à pseudomycélium et fragments 
calcaires (ép. 0,70 m). 

7 -  Sable iaunâtre. lit& (ép. max. 0,25 m). 

8 -  Cailloutis des silex aux arêtes usées (ép. : quelques cm). Au niveau de ce 
caillloutis s'ouvrent des fentes de gel colmatées par le sable 73, le 
cailloutis 8 et un limon sableux brun foncé 9 (10 YR 313 à 3/4), 
observable uniquement dans les fentes. 

1 O-Limon sableux (sable : 54,9 '/O ; argile : 25 %), brun foncé , un peu 
rougeâtre (7,5 YR 5/6), à la structure prismatique dans le sondge S3, où il 
est le plus épais (1 m) alors qu'en S I ,  où il est raviné par le cailloutis 8, il 
n'est observable que sur 0,25 cm. 

Il -Limon sableux. jaune brunâtre (10 YR 6/6), à lits de granules de craie, 
bien observable dans le sondage S I  (ép. 0,75 m). 

1 2 -  Couche limono-sableuse. très calcaire (faciès de tuf), avec présence 
de coquilles, visible dans la paroi Ouest du sondage S I  où son épaisseur 



Fig. 78-Sa 
et S3 (BL 
cf.  fig. 7 7 ) .  

t-Acheul- 
aprés A. 

Bultel et Tellier : levé des sondaaes S2 [ A l  
Tuffreau et J.P. Fagnart, 198611987 (légende 



atteint 0,20 rn ( cf. fig. 79). 

13-Sable limoneux. aris iaunâtre à verdâtre (2,5 Y 6,2 à 6,4), observable 
dans le sondage S I  (cf. fig. 79, ép. 0,20 m). 

14-Cailloutis de silex aux arêtes usées et à nombreux aalets tertiaires 
dans une matricc sz5leuse brun foncé (7,5 YR 516 à 4/6), é p .  2,10 m. 

15 -  Cailloutis lavé à lentilles de sables lités reposant sur le substrat 
(craie). Ep. rnax. 1,20 m. 





-Description détaillée du sondaae S2, d'après P. Antoine, 
1988 (fig. 80); microstructure, d'après B. Van Vliet-Lanoë, 
1989. 

. \ 

O-Horizon humifere remanié (ép. 0,5 m), mélangé avec du limon brun (SI) 
et des déblais de carrière (S2). 

. . 
1 -Loess calcaire l u n e  brun (1 0 YR 6/4) (ép. 1 m), contenant des granules 
de craie dispersés et quelques concrétions calcaires vers la base. 

2 -umon aranuleux aris brun (10 YR 5/81 (ép. 0.10-0.25 m). déformé en 
lanaues d'une vinataine de centimètres, riche en granules de craie, petits 
silex gélifractés et concrétions calcaires qui s'organisent en un cailloutis 
suivant les déformations. 

3 -  Ensemble de loess ca . . 
lcaires jaunes a jaune-brun (1 0 YR 518) (ép. 1,15 

m), plus ou moins bien lités. 

3A-  Loess calcaire homoaène à tubules calcaires, concrétions et 
structure feuilletée très fine. 

3B-Loess calcaire à l i t a ~ e s  de sable espacés en moyenne de 10 cm 
et déformés par de petites fentes syngénétiques. On y observe des 
concrétions calcaires, localisées préférentiellement dans les lits 
grossiers et quelques tubules calcaires subverticaux. 

4-  Cailloutis de silex émoussés (2 à 3 cm), à patine brune, la matrice est 
sableuse, sa base forme des petites poches dans le niveau sous-jacent (ép. 
max. 0 , l  m) 

5 -  Limon sableux araileux brun (10 YR 4/6), décalcifié, à très belle 
structure feuilletee a DO 

' .  
Ivedriaue, rares granules de craie et petits silex 

dispersés (ép. 0,2-0,4 rn). 

Microstructure 
. , 

: horizon Bt. (sol lessive boréal) à structure 
granulaire remanié par gélifluxion et recarbonaté avec intégration 
par bioturbation de calcite en moule racinaire. L'illuviation tout 
d'abord silto-humique puis argileuse f'nc redevient humifere juste 
avant la gélifluxion. 
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6- Limon sableux brun clair (10 YR 516). très riche en pseudomvcélium et  
gros tubules calcaires subverticaux, même structure que 5, les 
concrétions calcaires se localisent préférentiellement à la limite avec le 
5 (ép. 0,8 m). 
Cette limite est bien marquée par le changement de coloration, mais ne 
correspond pas à un changement de lithologie ou de structure. Elle montre 
des ramifications subverticaies i:t.&gulières en forme de "racines". 

Microstructure : limon sableux calcaire légèrement humifère avec 
organisation de "sol de prairie arctique" fortement bioturbé et 
recarbonaté. 

7 -  Sable jaune lité (ép. 0,10 m), les litages sont légèrement déformés, 
mais il existe quelques petites fentes typiques, le contact avec 6 est très 
flou, certaines ramifications de la limite 5-6 pénétrant ce niveau. 
Ce niveau de sable constitue le dernier matériau de remplissage des fentes 
dont l'ouverture visible se situe à la surface du niveau 9. En lame mince, il 
présente un facies de colluvions affectées par un gel-dégel syngénétique 
et remaniant de nombreux fragments de sol. 

8- Cailloutis de silex émoussés. à patine brune, matrice argilo-sableuse 
brune, quelques galets tertiaires (ép. 0,IO-0,15 m). 

9- Limon sableux brun noir, humifère, uniquement visible sur la paroi des 
fentes. 

10 -  Limon sableux brun foncé rouaeâtre (7,5 YR 4/6) à structure 
granuleuse, quelques silex épars (ép. 0,5-0,7 m), tubules calcaires 
subverticaux du même type que ceux de 6. Dans un sondage où ce niveau est 
plus épais, on observe le passage de la structure granuleuse à une 
structure prismatique fine bien nette. 

Microstructure : horizon Bt polygénétique (plusieurs phases 
d'illuviations et de remaniement) très humifère dans sa partie 
supérieure. L'ensemble est fortement cryoturbé et bioturbé. 

I l  - Limon brun-iaune. très riche en aros aranules de craie (S2). 

12-(non représenté) Çailloutis sans structure , matrice sablo-limoneuse 
abondante, passant progressivement à un cailloutis lavé à lentilles de 
sable et structures fluviatiles nettes. 





-SOURDON (localisation : fig. 81). 

Le site de Sourdon se trouve à 20 km au Sud-Est d'Amiens. Les 
coupes actuellement visibles sont constituées par les fronts de taille 
relativement peu dégradés d'une ancienne briqueterie. 
Cette exploitation se situe au niveau d'un rétrécissement important du 
plateau élevé (145 m), formant I'intertiedua entre les vallées de I'Avre et 
de la Noye. Cette caractéristique est due au fort développement de deux 
vallées sèches perpendiculaires au cours actuel. 

- D e c r i ~ t i o n  des profi l  L I  et L2 (fig. 82 et  83) : 

O -  Limon brun arisatre . .. 
(ép. 0,3 m) à silex épars. 

1 -Limon brun (10 Y R 416) (ép. 1,3 m). non calcaire à débit prismatique 
grossier. Les 20 cm supérieurs montrent une structure prismatique plus 
fine et une coloration légèrement plus rouge. Cet horizon est divisé en 
trois par deux cailloutis fins de silex gélifractés à patine blanche (1 à 4 
cm). 

Microstructure (bino x 40) : très nombreux pores à revêtements 
argileux brun foncé, pas d'agrégats bien individualisés. 

2- Loess iaune clair (ép. 0,05-0,15 m), poudreux, homogène, uniquement 
visible dans les fentes s'ouvrant à la partie supérieure de l'horizon sous- 
jacent no 3 et dans les quelques cm compris entre celui-ci et la limite de 
décalcification de la base de 1. 
Un troisième cailloutis de silex gélifractés à patine blanche est visible, 
soit à la partie inférieure de ce loess, soit quelques centimètres au- 
dessus de la ligne de décalcification. 

3-Horizon aris brun (2,5 Y 714) (ép. 0,25-0,6 m), graveleux, constitué d'un 
mélange de limon, de petites concrétions calcaires, de granules de craie et 
de silex gélifractés ou émoussés. 
Ce niveau est caractérisé par une intense déformation montrant des 
lanaues et des diapirs qui, par endroits, sont entièrement désolidarisés du 
loess sous-jacent no 4. 
A la surfacee de ce niveau s'ouvrent de grandes fentes en coin ( 1 3  x 1 m) 
intensément déformées, qui ont permis le piégeage de la base loess no 2. 
D'autres fentes, beaucoup plus petites (0,2-0,3 m) sont reconnaissables 



dans les parties les moins déformées. 

4-  Loess iaune oranae (10 Y R 714) (ép. 0,6 m), calcaire, de très 
nombreuses taches d'oxydation allongées horizontalement, présentes dans 
toute l'épaisseur de ce loess, lui donnent cette coloration orangée. 
Quelques petites concrétions calcaires sont dispersées dans la masse, la 
paroi non lissée montre un aspect microfeuilleté qui à la loupe (x 20) 
s'avère être provoqué par la présence de tres nombreux vides en "demi- 
lunes'' ou sygmoïdes horizontaux. 
La limite basale de cette couche est tres marquée par un cailloutis de 
silex et de concrétions calcaires, déformé par des langues de 20 à 30 cm 
tres régulières et fortement déversées (45") dans le sens de la pente. 

5-  J imon brun (IO Y R 516) (ép. 1,3 m), argileux, compact, peu calcaire, 
dont la structure d'abord granuleuse à la base (40 cm) devient ensuite 
finement feuilletée. 
Ce niveau contient des silex anguleux dispersés, de patines diverses, de 
nombreux tubules verticaux à cristallisations calcaires (1 à 3 cm x 2 à 3 
mm), de petites concrétions ferromanganiques noires concentrées par 
endroits en taches noires de plusieurs cm. 
Au niveau de sa limite supérieure formée par des langues régulières qui 
pénètrent le loess no 4, s'ouvrent des grandes f e n j a  en coin (2,5 à 3 m x 1 
m) à terminaison fourchue; leur partie supérieure est affaissée et 
légèrement fauchée dans le sens de la pente. Elles sont visibles dans toute 
la briqueterie avec un espacement moyen de 15 à 16 m correspondant à un 
reseau polvaonal de maille decamétrique vu en coupe. 
Un niveau de limon grisâtre associé à des silex et des concrétions 
calcaires s'intercale régulièrement entre le bord des fentes et leur 
remplissage de loess calcaire (fig. 4). 
Ce niveau (5') se raccorde à la zone de contact entre 4 et 5 ,  on le trouve 
parfois piégé entre les langues. 
La limite inférieure du limon brun argileux 5 est marqué par un cailloutis 
irrégulier de silex et de granules de craie qui surmonte la zone de mélange 
avec le limon noir (10 cm) étirée dans le sens vertical et légèrement 
fauchée. 

6-Limon brun foncé à brun noir ( 7 3  Y R 314) (ép. 0,25-0,3 m), humifère 
(0,92 Oh de matière organique), à structure grumeleuse contenant de 
nombreuses maculatjons brunes formées par du limon brun rouge no 7, 
quelques silex épars et des tubules calcaires identiques à ceux visibles en 
5. Le contact avec le limon brun rouge sous-jacent est très irrégulier, 





denticulé, on y observe un cailloutis discontinu de silex émoussés (1-5 cm) 
de patines variées et de fines fentes (0,8 m x 4 à 5 cm) remplies de limon 
noir. 

Microstructure (bino x 40) : agrégats à revêtements argileux brun 
foncé, nombreuses concrétions ferromanganiques noires. 

7 -  E a u  n m l  sein duquel les variations de 
structure et de coloration permettent de différencier 3 zones. 

7A-Limon brun ( 7 3  Y R 518) (ép. 0,4 m) à nombreuses taches 
d'oxydation orange et grosses concrétions noires, taches grises à bordure 
orange allongées verticalement (glosses) structure granuleuse. 

76-Limon brun (7,5 Y R 416) (ép. 0,6 m) à très belle structure 
prismatique fine devenant progressivement polyédrique (3 à 5 mm) vers la 
base; les discontinuités délimitant les feuillets (de plus en plus épais vers 
la base) sont soulignéespar des liserés de grains lavés blancs 
(squelettanes). 

7C-Limon brun (10 Y R 516) (ép. 1 m) à structure lamellaire diffuse, 
très poreux : nombreux vides (0 = 0,5 à 1 mm) à revêtements argileux 
bruns, petites concr6tions noires. Un niveau de concr4ticiris ca!caireç 
se remarque à 70 cm de la base. 

Microstructure (bino x 40) : l'ensemble de ces trois niveaux possède 
une structure en agrégats argileux très nets. On peut distinguer deux 
types : -Argilanes brun clair fins. 

-Argilanes brun foncé plus epais. 
Les argilanes brun foncé sont présents en 7A et 7B en association 
avec les bruns clairs, la partie inférieure 7C ne possède que ces 
derniers. 

8- Cailloutis eria , . 
is de silex émoussés hétérométriaues (ép. 2 à 30 cm) 

emballés dans une matrice argileuse brune, compacte, riche en concrétions 
noires, enduits noirs sur les silex. 

9-Limon araileux marmorisé à taches arises et oranae, riche en grosses 
concrétions ferromanganiques, structure polyédrique(n.rep.) 



Fig. 83-Sourdon L2 : levé détaille (légende cf. LI). 



Fig. 84-Boves : local isat ion et cadre  morpholoaiaue.  



En 1987, à la suite de travaux d'élargissement de la route à l'entrée 
du village, la coupe de Boves (fig. 84) a pu être revue en détail. L'étude du 
profil dégagé sur environ 30 m a permis de démontrer l'appartenance du "sol 
noir de Boves" (Bourdier et &, 1974b) au début Weichsélien; en effet celui- 
ci repose de manière très nette sur un Horizon Bt tronqué atrribiiable au 
dernier interglaciaire, développé sur un loess ancien. Actuellement, 
I'interêt de cette coupe réside dans la possibilité de comparaison avec les 
profils montrant un bilan pédosédimentaire semblable pour le Weichsélien 
ancien (Saint-Sauflieu : fig. 87, Mautort S7 : fig. 112 et 113). 

- Description du ~ r o f i l  (fig. 85): 

O -  Limon brunâtre à sillex é ~ a r s  (ép. 0,3m, horizon Ap) 

ileux à structu 1 -Limon brun ara re prismatique arossière (ép. 0,7-0,8m, 
Horizon Bt du sol de surface) 

2 -Loess calca 
. . 

ire jaune a !aune-brun (ép. 0,5-2m), lité avec microfentes 
dans sa partie inférieure (litages soulignés par des granules de craie et de 
petits éclats de silex). La limite basale avec 3 correspond à un grand 
glacis d'érosion avec épais cailloutis de silex gélifractés et de granules de 
craie. 

3A-Limon brun clair non calcaire à structure granulaire (ép. 0-0,3 m) 
silex épars et pseudomycélium abondant. Malgré la présence d'un cailloutis 
fin et d'un niveau de fentes irrégulières à la base de cet horizon; le passage 
à 3 8  est très progressif. 

SB-Limon brun foncé (ép. 0.7-0.8 ml. à structure aranulaire puis 
golvédrique vers la base, pseudomycélium trés abondant. Dans la partie NW 
de la coupe, la limite entre 38  et4 est nettement marquée par un épais 
cailloutis et une grande fente à base bifide. 

3C-Limon brun clair d 'as~ec t  loessiaue (ép. 0-0,9 m), à traces de 
racines et pseudomycélium, structure polyédrique diffuse. 

4 -La couche 4, de forme lenticulaire (ép. 0-1 m), montre un passage latéral 
très progressif entre deux faciès nettement différents: 

Partie NW: Limon argileux brun-rouge à brun-noir (0,5-1 cm.), à 
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structure hétérogène caractérisée par la juxtaposition de nodules des 
sols 6 et 7, noyés dans une matrice argileuse brune (çolluvions du sol 
humifère 6 et de l'horizon Bt. 7). 

Partie SE : Passage progressif à un limon plus clair à structure en 
"boulettes" plus fine, pseudomycélium et silex épars de plus en plus 
nombreux. 

5 - 1 imon loessoïde brun clair à jaune (ép. 0-0,6 m), à pseudomycélium 
abondant, concrétions ferromanganiques et bioturbations (0 : 1 à 2 cm). 

6 - J  imon brun-noir araileux. humifère (ép. 0,5-1 m), compact, à structure 
prismatique centimétrique et concrétions ferromanganiques. 
Microstructure à agrégats argilo-humiques bien développés, quelques pores 
à remplissage calcaire (sol aris forestier en place). Latéralement, vers le 
NE du levé, on observe la disparition de la structure prismatique (structure 
granulaire) et l'augmentation du pseudomycélium. La limite avec 5 est alors 
soulignée par une couche de concrétions ferromanganiques remaniées, de 
petits éclats de silex et de granules de craie. Ce niveau de 2 à 3 cm permet 
de mettre en évidence une série de petites failles à rejeu vertical 
décimétrique. 

7 -  Limon araileux brun compact à structure prismatique diffuse (ép. 0-1,3 
m). Microstructure à agrégat argileux bien développés, nombreux pores à 
revêtements argileux et concrétions ferromanganiques à la partie . 
supérieure (horizon Bt de sol brun lessivé, faiblement dégradé par 
hydromorphie). 

8-  Limon araileux (ép. 0.1-1.5 m). à ~ e t i t s  silex b a r s  et nombreuses 
concrétions calcaires de 2 à 15 cm surtout localisées à la limite avec la 
base du sol 7 et dans le prolongement des petites failles. La limite avec le 
limon 9 est marquée par un cailloutis de silex gélifractés et de granules de 
craie. 

9 - Limon hétéroaène brun clair à arisâtre calcaire, à nombreux granules de 
craie et petits silex gélifractés (ép. O,?-0,8 m). 

1 0 -  Dépôt de pente calcaire à silex aélifractés granules et petits blocs de 
craie. 

1  1 - Craie aélif ractée fluée ( 1 5  m), 1  2 - Craie en  lace non altérée. 



1-Localisation des profils principaux 2-Trait de coupe. 

Fig. 86-Saint-Sauflieu : localisation et cadre morpholoaiaue des 
p ro f  i ls .  



La coupe de Saint-Sauflieu a fait l'objet d'une étude stratigraphique 
et micromorphologique particulièrement détaillée (Antoine, 1988, 1989), 
en raison de la dilatation exceptionnelle du complexe de sols humifères qui 
se situe à sa base (ép. : 3m). Elle représente une coupe type pour le début 
Weichsélien ancien du bassin de la Somme et du Nord de la France. 

Le profil décrit ci-dessous se place à la base du versant exposé à 
I'E-NE d'une vallée sèche asymétrique (fig. 86). D'autres affleurements sur 
le versant ont permis de mettre en évidence la géométrie des différentes 
unités, et plus particulièrement, le rôle de la position morphologique sur 
les variations de faciès et d'épaisseur du pédocomplexe. 

- Description du profi l  LI (fig. 87) : 

O -  Limon aris-brun à silex épars (ép. 0,4 ml horizon Ap). 

1 -Limon brun araileux. à structure mismatique arossière (ép. 1 , lm), sans 
silex (horizon Bt du sol de surface). 

2 - Loess homoaène jaune clair (1 0 YR 7/4), poreux, riche en granules de 
craie épars formant quelques litages dans les dix premiers centimètres 
(ép. 0,6 m) . La limite avec le loess 3 est marquée par un cailloutis continu 
de silex gélifractés à patine blanche. 

3 - Loess Iite !aune 
. , . à brun-jaune (IO YR 6/6), ép. 2,8 m. La structure est 

due à l'existence de lits (2 à 10 mm) de limon argileux brun, contenant des 
concrétions ferromanganiques en place et remaniées, des papulses héritées 
d'horizons de sols érodés, et des microgranules de craie. Ces niveaux de 
limon plus grossier sont souvent couronnés par un lit de granules de craie 
et de petits éclats de silex. La succession loess jaune pur, limon argileux à 
granules, lit graveleux, forme des petits cycles qui se répètent dans 
l'ensemble de l'unité. Les petites fentes de cryodessication prennent 
naissance à la surface des lits grossiers. La limite basale est constituée 
par un cailloutis de silex gélifractés qui jalonne la partie supérieure de 4, 
déformée par un horizon à langues irrégulières. De la base vers le sommet 
on observe un amincissement puis une disparition des lits argileux bruns. 

4 -  Lentille de limon araileux brun (7.5 YR 416) réaulièrement litée , ép. 0,3 
m, avec lits jaune clair d'aspect loessique. La limite inférieure avec 4 est 
très nette et correspond à un contact d'érosion. Ce niveau contient 



s? sauf lieu.88. 

Fig. 87-Saint-Sauflieu : levé détai l lé.  l i tholoaie. pédoloaie et 
fit hostratiaraphie du ~ r o f  i l  LI (légende détaillée dans le texte). 



quelques granules de craie et quelques petites concrétions calcaires 
remaniées. 

Microstructure: l'étude en lames minces fait apparaître une 
stratification fine soulignée par des concentrations de nodules 
ferromanganiques de sable grossier, de boulettes de sol (horizon 
Bt) et de papules (fragments de revêtements argileux). 
La limite entre les lits fins et grossiers est soulignée par endroits 
par des silts de décantation. La structure est localement perturbée 
par des bioturbations (larves de coléoptères). Les fentes sub - 
horizontales sont attribuables à la glace de ségrégation (B. Van 
Vliet-Lanoë,I 982-1 987) 

5-Limon brun arisâtre clair (10 YR 4/4), ép. 0 , l  à 0,5 m, calcaire, argileux 
(25 % <2p), comportant des grosses bioturbations irrégulières à 
remplissage brun-jaune (10 YR 516 à 518), non calcaires, compactes, un 
niveau de petites concrétions calcaires (1 à 2 cm) en place et des 
pseudomycéliums. Le contact basal avec 6 se fait par l'intermédiaire d'un 
cailloutis continu. 

Microstructure: texture limoneuse homogène légèrement plus 
sableuse qu'en 6, structure faiblement poreuse, microboulettes 
organiques très peu nombreuses, bioturbation bien nette, calcite 
fibroradiée fracturée, imprégnation calcaire importante autour des 
pores (pseudomycéliurn), quelques fissures de ségrégation de glace, 
imprégnation ferromanganique disséminée dans I'ensemble. 

6 - Limon brun foncé (1 0 YR 4/6), ép. 0,2 m. humifère. araileux (25 %<2p), à 
structure granulaire; l'ensemble est très bioturbé; la limite avec le niveau 
7 sous-jacent est très irrégulière, mais nettement soulignée par un 
changement de couleur. 

~ i c ros t ruc tu re :  texture loessique du même type que celle des 
niveaux 7 et 8, mais intégrant une fraction sableuse plus 
importante. Structure en boulettes atypiques, fortement poreuse, 
bioturbation importante. Nombreuses concrétions ferromanganiques 
remaniées, quelques papules remaniées, très nombreuses 
microboulettes organiques. Présence de calcite cristallisée ou 
fibroradiée dans les pores, et de quelques nodules de silice; traces 
de ségrégation de glace bien exprimées. 



7-Limon iaune-brun (10 YR 516, 15% <2p), ép. 0,3 m, sans structure 
apparente, peu humifère (0,41% mat. org.), nombreux tubules à 
cristallisation de calcite, quelques concrétions ferromanganiques; 
l'ensemble est très riche en bioturbations (1 à 2 cm) remplies par l'horizon 
humifère sous-jacent (crotovines). La limite basale est irrégulière et 
jalonnée par des diverticules en forme de petites fentes fauchées. 

Microstructure : texture loessique homogène, avec de petites papules 
héritées; les micro bo ulettes de matière organique sont beaucoup 
moins nombreuses qu'en 6; l'imprégnation de calcite autour des 
pores est importante. 

8-Limon brun humifère (7,5 YR 413 à 412, 0,92% mat. org.), ép. 0,4 m, 
contenant de grands feuillets lenticulaires de grains lavés (squelettanes) 
déformés par fluage. Le contact avec 9 est jalonné par de petites fentes 
irrégulières. Cette limite est renforcée par un changement important dans 
la texture, le présence d'un éclat de débitage en place et un cailloutis 
discontinu. 

Microstructure: texture loessique; matiere organique en 
microboulettes, localisée sous forme de lits plus sombres; structure 
faiblement poreuse; assez nombreuses bioturbations; fentes de 
ségrégation de glace bien représentées. 

9 -Limon sablo-araileux brun -noir (20 %<2p, 20°/~>50p), ép.  0,8 m, 
humifère (1,12% mat. org.), à nombreux petits éclats de silex dispersés; la 
partie supérieure forme une bande plus foncée (1 0 YR 413), avec de petites 
taches d'oxydation, des concrétions ferromanganiques et des , 

pseudomycéliums. La limite avec 10 est soulignée par un cailloutis continu 
de petits silex anguleux. 

icrostructure : texture de colluvions sablo-limoneuses contenant 
des concrétions ferromanganiques remaniées et de très petits 
fragments de silex. La matiere organique, sous forme de 
microboulettes (déjections de collambolles) est plus abondante que 
dans les horizons 6 et 8; la bioturbation est abondante et la 
structure très poreuse. On y observe des cristallisations de calcite 
biogénétique moulant du tissu racinaire. Les fissures attribuables à 
la ségrégation de glace sont moins fréquentes et moins développées 
que dans les niveaux sous-jacents. 



1 0 -  L'ensemble humifère 10 se subdivise en fonction de la structure et de 
la coloration. 

1 O A-  Horizon brun pâle à ~ l a a e s  arises et oranaées, ép. 0 , l  m, riches 
en grosses concrétions ferromanganiques; le contact avec 1 OB comporte 
des fentes très irrégulières à remplissage déferrifié qui pénètrent 
I'horizori brun-noir sous-jacent, sur 10 à 15 cm (glosses). 

Microstructure : agrégats fracturés et émoussés (structure dégradée 
avec début de papulisation), imprégnation ferrique importante, nodules 
ferromanganiques abondants, très nombreuses fissures attribuables à la 
glace de ségrégation. Des revêtements humifères noirs, nettement 
postérieurs, apparaissent sur les faces de certaines fentes de ségrégation. 

1 OB-Horizon brun noir (7,5 YR 312 à 212) très argileux (30 5% 
<2p), humifère (1 ,O7 % mat. org.) à très belle structure prismatique 
centimétrique, ép. 0,6 m ; la surface des prismes est recouverte d'un 
enduit noir; on y observe aussi quelques nodules argileux remaniés. 

Jviicrostructure : l'observation en lames minces fait apparaître une 
stratification non visible sur le terrain. Elle se traduit par 
l'alternance de lits limoneux et de lits sablo-limoneux riches en 
éléments remaniés (concrétions ferromanganiques, pédoncules, 
papules). Cette structure est déformée par de nombreuses 
bioturbations; la porosité est importante; on note la présence de 
charbons de bois. 
On peut y décrire la succcession suivante : 

A-Revêtements argilo-humiques stratifiés brun foncé, épais. 
B-Imprégnation ferrique et nodules ferromanganiques en place 
(nodules formés autour de concrétions remaniées). 
C-Grandes fissures de ségrégation de glace (structure prismatique). 
D-Quelques revêtements humiques noirs discontinus dans les 
fissures de gel. 
Sur le terrain, la limite basale avec 11 semble correspondre à un 
cailloutis discontinu de petits silex. 

1 1 - j - i ~ r i ~ ~ . r ? - ~ ~ i i f è r e  (0.76 % mat. ora.). brun noir, ép. 0,5 in, se 
différenciarit Je 10B par sa structure lamellaire arossière, soulignée par 
des liserés de grains lavés (squelettanes), et sa teneur en argile beaucoup 
plus faible (15 %<2p). 



Microstructure: texture limono-sableuse homogène, grande porosité 
racinaire, présence de pédoncules et de papules hérités du sol 
sous-jacent, concrétions ferromanganiques remaniées, bioturba - 
tions, plages de grains lavés. 
On y observe la succession suivante: 
A-Quelques revêtements argileux jaune-brun (ferriargilanes) très 
peu d6veioppSs . 
B-Imprégnation ferrique. 
C-Revêtements argilo-humiques brun-noir stratifiés épais. 
D-Fissures de glace importantes avec squelettanes (structure 
lamellaire). 

1 2 - La couche 12 se subdivise en deux horizons: 

1 2 A- Horizon arisâtre à structure aranulaire, ép. 0,15 ml à taches 
d'oxydation orangées diffuses et grosses concrétions ferroman- 
ganiques. Il pénètre sous forme de fines fentes irrégulières à 
remplissage déferrifié (glosses). Un cailloutis discontinu souligne la 
limite avec l'horizon humifère sus-jacent. 

12B-Limon brun c o m ~ a c t  ( 7 3  YR 4/6), ép. 0,5 ml argileux (25 % 
<2p), à structure polyédrique diffuse soulignée par des squelettanes. 

Microstructure: texture limono-sableuse avec plages plus sableuses 
et stratifications diffuses. 
On y observe la succession suivante: 

A-Revêtements argileux jaune-brun (ferriargilanes), englobant des 
grains de limon. 
B-Imprégnation ferrique et formation de concrétions. 
C-Petites fissures de ségrégation de glace. 
D-Revêtements argilo-humiques fins. 
E-Fissures de ségragation de glace plus importantes avec 
squelettanes (structure polyédrique). 



-Sains en  Amiénois 

Le profil décrit ci-dessous a été relevé dans un sondage effectué 
avec J.P. Fagnart afin de contrôler l'extension du gisement paléolithique 
de Sains en Amiénois (Fagnart et Fournier, 1982). 11 se localise sur le 
versant exposé au NE d'une vallée sèche asymétrique d'orientation NW-SE 
(fig. 88), dans une position morphologique très proche de celle du site de 
Saint Sauflieu. 

Fig. 88-Sains en Amiénois : localisation et cadre m o r ~ h o l o a i a u e ;  
d'après J.P. Fagnart et J. Fournier, 1982. 

- D e s c r i ~ t i o n  du ~ r o f i l  de sondaae (fig. 89) : 

1 -Limon araileux brun clair (10 YR 5/6), à structure poreuse à agrégats, 
fortement bioturbé (horizon Bt du sol actuel), ép. 0,5 m. 

2- Limon brun-noir (10 YR 413). humifère, à structure granulaire, nombreux 
pores et lits de grains lavés (squelettanes), ép. 1,5 m. 
Cette couche est affectée par de grandes bioturbations sub-verticales 
remplies de limon argileux 1. 



SAINS EN AMIENOIS 

Fig. 89-Levé du sondaae de Sains-en-Amiénois (légende détaillée dans 
le texte).  



C l  - Eoais cailloutis de silex émoussés et aranules de craie, à matrice 
limono-argileuse humifère et lits de granules ruisselés, ép. 0,3-0,4 m. 

3-  Limon humifère homoaène semblable à la base de 2, conservé sous la 
forme d'une lentille, ép. max. 0,4 m . 

C2- Cailloutis craveux à aros silex aélifractés, ép. 0,15 m. 

4 -  Limon brun-noir humifère (1 0 YR 4/2), à structure légèrement litée (sol 
remanié), et traces de ségrégation de glace en lentilles, ép. 0,4 m. 

C3- Cailloutis craveux à silex aélifractés et matrice limoneuse humifère, 
ép. 0-0,3 m. 

5-Limon brun noir humifère (10 YR 4/2), à litages de sable et concrétions 
ferromanganiques remaniées (structures de ruissellement), ép. 0,25 m. 

C 4 - _ C s 1  
passant en profondeur à un dépôt de versant hétérométrique à blocs de 
craie et rognons de silex dans une matrice limoneuse calcaire, ép. > 0,s m. 
Ce dépôt contient une industrie arttribuable à un Paléolithique moyen de 
faciès levalloisien. 



' j e a v i e i s  
des ARGlLlERE VICTOR S A E L i E H E  D E B A R Y  - .,OUROI<IN 

Fig. 90-Montières ferme de Grâce : localisation des anciennes 
carrières (Masure et Jourdain) et des sondaaes (A) :  Coupe 
svnthétiaue du bord externe de la terrasse de Grâce (B) ,  d'après 
Bourdier et A., 1974. 

- - = - - -  -- - 
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Fig. 91-Montières ferme de Grâce : levé partiel  de la sablière 
Jourdain, d'aprés J.P. Lautridou et J. Sommé, 1975 (inédit), légende 
détaillée dans le texte. 



11.2-MOYENNE VALLEE DE LA SOMME ENTRE AMIENS ET ABBEVILLE 

-MONTIERES, Ferme de Grâce. 

Dans le cadre de ce travail, hormis les sondages récents (Antoine, 
1988; annexe 9), qui ont apporté des données nouvelles sur la géométrie 
d'ensemble de la nappe de Grâce et les grands traits de la stratigraphie 
(annexe 6), il n'a pas été possible d'effectuer de nouvelles observations 
sur les coupes des sablières Mazure et Jourdain (fig. 90 A et B) qui 
nécessitent un trés important travail de réavivage. Les descriptions sont 
donc tirées des travaux de F. Bourdier et &., (1974a) et du levé inédit de 
J. P. Lautridou et J. Sommé (1975). 

-g, d'après J. 
P. Lautridou et J. Sommé, 1975 (fig. 91) 

A-Sable iaune lité à gros points noirs. 

B- Sable ferruaineux noirâtre avec petits silex, l ité en statification 
entrecroisée. 

C- Limon sableux, jaunâtre en haut, plus sableux et brunâtre vers le bas. 

D- Sable ferruaineux avec petits silex, lité en stratification entrecroisée; 
ligne de petits silex à la base. 

E- Sable iaune f in ; ligne de petites fentes remplies par le sable E. 

F- Limon sableux iaunâtre (éch. 7); brun grisâtre avec granules de craie 
vers le haut (éch. 6) et petits points noirs. Poche de limons sableux, 
brunâtre, argileux et compact avec points noirs vers le haut. A la base : 
concrétions et poupées. L'ensemble est tronqué par la ligne de petites 
fentes. Ligne de petites fentes jalonnées par des concrétions roulées. 

G Marne blanchâtre à linéoles limono-sableuses passant vers le bas, soit 
progressivement, soit par un contact de granules de craie, à une formation 
limono-sableuse litée jaune brunâtre (H), Concrétions à la base. 
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-MONTIERES, "Carrière de la Vierge" 

- D e s c r i ~ t i o n  des profils, d'après A. Tuffreau, 1987 : 

-Sondagel (fig. 92) : 

, , 1 - Terre ve-; épaisseur : 0,15 à 0,20 m. 

2 -  Cailloutis de silex roulés, altéré à la partie supérieure. Ep. : 0,40 m à 
0,50 m. 

3 -  Limon brun foncé. à Iéaers points noirs (7,s YR 516)) non calcaire. Ep. 
max. : 0,75 m. 

4-  Limon brunâtre (10 YR 513)) légèrement argileux, à taches brun grisâtre 
(1 0 YR 5/2), non calcaire. La partie supérieure de ce limon est jalonnée par 
quelques éclats de silex anguleux épars. Ep. max. : 0,25 m. 

5-Limon araileux brun rouaeâtre (5 YR 414 à 4/6), non calcaire, séparé des 
limons sus-jacents par un léger cailloutis de silex anguleux. Ep. : 0,75 à 1 
m. 

6- Limon brun iaunâtre (10 YR 516) à lits de granules de craie accusant un 
net pendage vers l'Ouest. Ep. : 0,90 à 1 m. 

7 -  Cailloutis de aros roanons de silex dans une matrice sableuse à 
éléments crayeux, observé sur une épaisseur de 1,5 m. Ce cailloutis est 
également affecté par un net pendage vers l'Ouest. 

-Sondage 2 (fig. 92) : 

1 -Terre véaétale. Epaisseur : 0,50 à 0,80 m. 

2-Passées de cailloutis anauleux. Ep. : 0,lO m. 

3 -  Limon brun jaunâtre (1 0 YR 5/4), non calcaire, à structure prismatique 
et à revêtements argileux. Ep. niax. : 1 m. 

4 -  Cailloutis de roanons de silex roulés dans une matrice sableuse, 
brunâtre, plus foncée vers le sommet. Ep. max. : 0,90 m. 





5 - l i m o n m x .  à points noirs. brun jaunâtre (10 YR 514); présence de 
poupées. Ep. max. : 0,90 m. 

6-  Sable beiae clair à litage épais. Ep. : 0,40 m. 

7-Cailloutis de aics coanons de silex, visible sur 0,5 m. 

1 -Terre véaétale. Epaisseur : 0,15 à 0,40 m. 

2- l imon araileux. brun foncé ( 7 3  YR 516 à 5/8), non calcaire, à structure 
prismatique et revêtement argileux. Ep. : 0,25 à 0,40 m. 

3 -  Limon brun iaun&e (1 O YR 516 à518), non calcaire, visible dans la 
partie nord-ouest de la coupe. Ep. : 0,20 m. 

4-  Cailloutis de silex. à patine blanchâtre et éléments crayeux. Ep. : 0,02 à 
0,15 m. 

5 -  Limon araileux. brun foncé (10 YR 516), non calcaire, à structure 
prismatique. Ep: : 0,30 à 0,60 m. 

6 -  Cailloutis de silex roulés (L = quelques cm à 0,20 m), à patine blanc 
bleuâtre dans une matrice sableuse roussâtre. Présence d'une grande 
lentille limoneuse. Ep. : 1,75 m. 

7-Sable fin lité. iaune arisâtre, subdivisé par des lits brunâtres indurés et 
par des passées caillouteuses. Ep. : 2 m. 

8- Cailloutis de silex roulés (L. max. : 0,20 m) à patine roussâtre, dans une 
matrice sableuse jaunâtre, visible sur un mètre d'épaisseur. 



O-NO 
MONTIERES ~ A R R ~ E R E  BOUTMY- 



-MONTIERES: Carr ière Boutmy-Muchembled 

-Desc r i p t i on  d u  p r o f i l  (fig. 94 et 95)  : 

O -  Horizon humifère et limon araileux remaniés (ancienne exploitation, ép. : 
0,5 m). 

1 - Loess calcaire homoaène jaune-brun léaèrement sableux (ép. 1,3-1,5 m) 
,quelques petits granules de craie, la partie inférieure se distingue par 
une coloration gris-brun, de nombreux granules de craie et des petits silex 
gélifractés. 

2-Horizon à lanaues (0,2-0,3 m), grisâtre avec cailloutis fin (C l )  et 
concrétions calcaires. 

3-Ensemble de loess calca ire lité avec fentes à rempl-ae sab leux DIUS 
ou moins développées lé?. 2.5-3.2 m): 

3A-Loess calcaire sableux finement lité à microfentes et 
involutions (ép. 0-0,2 m), compris entre deux cailloutis de silex 
gélifractés à patine blanche (C l  -C3). 

3B-Loess calcaire jaune-brun très sableux avec quelques granules 
(ép. 1-1,6 m), pseudomycélium et fentes à remplissage de sable bien 
développées de 15 à 20 cm. 

3C-Loess calcaire à litages de sable très net et petites fentes 
(ép. 0,7-0,8 m) 

3D-Niveau limoneux gris gleyifié à passées sableuses oxydées (ép. 
0, l  m), recoupé par des fentes à remplissage sableux de 10 à 20 cm. 

3E-Loess calcaire à litages de sable de plus en plus épais vers la 
base (ép. 0,7-0,8 m) , microfentes bien développées. Sa base est 
soulignée par un cailloutis fin (C4), ou un niveau de sable ruisselé, 
associés à des fentes fines de 30 à 60 cm, à remplissage sableux. 

4 - Limon brun-iaune non calcaire à structure prismatique fine (ép. 0-0,7 
m), nombreux pores et microtubules, taches d'oxydation et tubules 
verticaux gris déferrifiés abondants, quelques silex épars (faciès 



hydromorphe du Sol de Saint-Acheul). La limite avec 5 est marquée par un 
épais cailloutis de silex émoussés à matrice sablo-argileuse (cailloutis de 
solifluxion alimenté par le démantèlement des nappes anciennes situées 
plus haut sur le versant). 

5 -  Sable limoneux brun clair à brun -noir (7.5 Y R 414) à structure 
éformée pa hénomènes p grossièrement litée d r des D 

0.4 ml. Une observation détaillée fait apparaître un matériel trés 
hétérogène avec concentration de concrétions ferromanganiques 
remaniées, pédonodules brun-noir, fragments de mollusques et petits 
éclats de silex dans les lits sombres (sédiment sableux lité issu du 
remaniement d'un horizon humifère, ultérieurement déformé par des 
phénomènes périglaciaires). La limite avec 6 montre de nombreuses fentes 
fines fauchées, elle est localement nettement soulignée par un cailloutis 
(CG). 

6-Limon sableux brun-noir hétéroaène (ép. 0-0,3 m) avec fragments de 
mollusques, structure pslyédrique fine, agrégats argilo-humiques peu 
développés et concrétions ferromanganiques (Sol humifère en place au 
sommet de 7). Le contact avec 7 est extrêmement bioturbé. 

I ,  

7 - Limon sableux a&-jaune. ca~~~i,e,~ à mollusaues. silex u s e s  epars, 
es de sable et nombreux petits granules de craie vers la base (ép. 

0,4-0,8 m) . On y observe quelques taches d'oxydation et de petites 
concrétions calcaires; la structure prismatique, épaisse à la base, s'affine 
progressivement vers le sommet (limon sableux calcaire fluviatile, avec 
concrétionnement et structure de ségrégation de glace, en rapport avec une 
pédogénèse (horizon. 6) puis une péjoration climatique postérieure). Le 
contact avec le sommet de 8 est marqué par une cimentation du sommet 
des graviers sur1 0 cm. 

8 -Graviers fluviatiles à stratifications très diffuses. avec quelques 
lentilles calcaires à matrice sableuse (ép. 2,4-2,8 m). La majeure partie 
du dépôt est lessivé et possède un revêtement d'oxydes de fer ou de 
manganèse formant des bandes horizontales orangées et noires. De la base 
au sommet on observe un granoclassement assez net: 
-Graviers de silex hétérogènes, grossiers, peu usés, blocs de craie et gros 
éléments de grès tertiaire remaniés. 
-Graviers mieux tries à éléments crayeux usés et lentilles calcaires à 
matrice sableuse. 
-Graviers fins non calcaires. 9 -  Craie en ~ l a c e  (+21 à 21,3 rn N.G.F). 



Fig.  95-Montières carr ière Boutmy-Muchembled : levé  oartiel  , 
détai l  des couches 4 à 7 (légende cf. levé général fig. 94).  





-SAINT-SAUVEUR (sondages 1988). 

La géométrie et la stratigraphie de la nappe de Saint-Sauveur et de 
sa couverture limoneuse a pu être décrite, d'une manière relativement 
détaillée, à la suite d'une série de sondages de prospection (P. Antoine, 
1988 : localisation cf. fig. 96). Outre leur intérêt stratigraphique, ces 
sondages ont permis de mettre en évidei-ice un gisement paléolithique sub- 
en place associé à des fragments osseux de grande faune. L'ensemble est 
très bien conservé au sein d'un limon fluviatile fin calcaire qui colmate 
un chenal affectant la partie supérieure des graviers de la nappe alluviale. 

-Descript ion des srofils (sondages SI, S2, S3 : fig. 97 et 
98) : 

O - Limon brun arisâtre à silex épars (horizon Ap du sol de surface, ép. 0,3 
m). 

1 - Limon brun rouaeâtre comoact, à structure prismatique diffuse (horizon 
Bt du sol de surface, ép. 0,l-0,5 m. 

2 -  Limon iauns calcaire sableux. hétéroaène, à granules de craie et silex 
gélifractés épars, ép. 0,2 à 1 m. Sa base est nettement soulignée par un 
cailloutis de silex gélifractés et de granules de craie. 

3- 1 n r n  I i r  
r 9 

0,3 m. 

4 -  Limon brun clair à arisâtre, à granules de craie épars, et structure, de 
ségrégation de glace très nette (structure polyédrique), ép. 0,7 à 1 m. 

5 -  Limon brun noir humifère. à structure aranulaire, et abondants granules 
de craie localement sous forme de lits (sol humifère en partie géliflué), 
ép. 0,7 à 1,2 m. 

6-Limon fluviatile fin calcaire. aris. homoaène, ép. 0,5 à1,3 m. La partie 
supérieure légèrement humifère contient de petites concrétions calcaires. 
La base de ce limon incorpore des petits silex émoussés à patine grise, 
remaniés des graviers sous-jacents. 
Cette couche possède une géométrie lenticulaire en liaison avec la 
présence d'un chenal au sommet des graviers sous-jacents. L'ensemble , 

contient de nombreux mollusques (étude en cours D.D. Rousseau). 



Le sondage SI a livré des fraaments osseux de arande faune très bien 
çonserves et des art facts paléolithiques . I non oatinés et non remanles 
(éclats et nucléus levallois). 

. . 7-Graviers fluvlatlleç orossiers essentieiiemnt non calcaires, sauf à 
proximité du substrat crayeux, ép. 0,5 à 2,2 m. 
Le bed-rock de cette nappe alluviale a été atteint entre +17 et +17,5 n 
N.G.F. 

Fig. 97-Saint-Sauveur : loas et corrélations des sondaaes SI . S2 
et S3 (légende détaillée dans le texte). 
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-LONGPRE-LES-CORPS-SAINTS, carriére Descamps 
(localisation : fig. 99 A) 

-Description du ~ r o f i l  de la partie externe de la terrasse 
[fia. 100) .Géométrie aénérale et données analvtiaues 
d'aprés J. Sommé et al-., 1984 (fig. 99B). 

O-J imon brun arisatre 1 (Horizon Ap, ép. 0,2 m) 

1 -Limon araileux brun (7.5 YR 5/51, à traces de racines, revêtements 
argileux et structure prismatique ( H o r i z o n - 1 ,  ép. 0,2- 
0,3 m. Dans la partie NE de la carrière (partie interne de la terrasse), on 
peut observer un limon gris non calcaire, homogène, bioturbé, s'intercalant 
entre cet horizon Bt. et un sol humifère à structure granulaire recouvert 
par des colluvions. 

leux brun clair ca 2 - J  imon sab lcaire à silex aelif I .  

craie é ~ a r s ,  s'organisant en lits discontinus vers la base, ép. lm. On 
remarque une zone plus grisâtre, avec traces d'oxydation déformées au 
contact avec le limon 3. 

3 -  Ensenble formé de lentilles de limon sableux lité brun-iaune 110 YR 516 
parees par des cailloutis de silex aélifractés avec granules de 

craie et matrice limoneuse, ép. 1,5 m. Le contact avec le limon 4 se fait 
par un cailloutis épais (10 cm), incorporant localement des lentilles de 
limon brun 4. 

4-Limon brun (10 YR 413). humifère.  eu araileux. non calcaire à structure 
prismatiglle soulianee Dar des saue lettanes, ép. 0,4-0,6 m. Cette structure, . I 

trés fine à la partie supérieure ("feuilletée"), s'épaissit vers la  base où 
elle passe progressivement à une structure granulaire à agrégats émoussés 
et traces de racines. L'ensemble contient de nombreuses concrétions 
ferromanganiques. Le contact avec 5 est fortement bioturbé (horizon de 
mélange de 20 cm ). 

5 -  Limon araileux brun-noir (1 0 YR 211 à 212). humifère (2 à 3,5 5% de mat. 
org.) non calcaire, compact, à silex épars, ép. 0,6-0,7 m. La structure 
polyédrique dégradée dans les 10 premiers centimètres passe à une 
structure prismatique centimétrique très nette dans la partie médiane. 
L'ensemble montre de nombreuses bioturbations (0 1-2 cm) remplies de 
limon 4. Le contact de base avec le tuf 6 montre de grandes bioturbations 





irrégulières. 
Microstructure : limon tres hétérogène à gros grains de quartz et 
fragments de silex abondants, très nombreuses traces de racines, 
logettes (0,5-1 cm) avec granules argileux (déjections), agrégats 
argilo-humiques très bien formés, forte porosité de la surface des 
prismes et squelettanes peu abondants. 
Les horizons humifères 4 et 5 sont remaniés par soiiiruxicn et 
totalement érodés dans le bas du versant (partie NE de la carrière). 

6 -Complexe limono-sableux très calcaire (68 à 81 % CaCo31, à strat i f i -  
cations sub-horizontales, ép.0-1,25 m. Cet ensemble est formé d'une 
succession de niveaux sablo-limoneux calcaires (6A) e t  de  lent i l les 
irrégulières de juf aranuleux (6Br; comme les horizons humifères sus- 
jacents, cette couche disparaît rapidement vers le bas du versant par suite 
de l'érosion de la base du complexe limono-caillouteux 3. Le contact de 
base avec 7A est marqué par un horizon bioturbé d'une dizaine de 
centimètres. 

GA-Limon sableux blanc-gris (2,5 Y 7/2), très calcaire, homogène, à 
mollusques peu abondants et nombreuses traces de racines non oxydées. 

6 B - T u f  calcaire granuleux à nombreux mollusques, montrant 
localement un aspect de tuf à "branchettes", avec traces de feuilles et 
concrétions irrégulières à noyau végétal, laminations peu marquées et 
structure fibreuse. 

7 - Ensemble de limons sableux calcaires plus ou moins lités, ép. 1,2-2 ml 
terminés par un horizon grisâtre non calcaire 7A. 

7A-Limon sab leux faiblement araileux aris foncé (2.5 Y 412).  eu à 
non calcaire, à structure polyédrique centimétrique, nombreuses traces de 
racines subverticales oxydées, petites cavités avec déjections, rares 
fragments de charbon de bois. Les mollusques sont essentiellement 
présents au sommet près du contact avec 6. La base non entièrement 
décalcifiée contient de nombreux petits granules de craie, le contact avec 
7B est fortement bioturbé. 

7 B -  l imon ar' 
A à 714). à m u l e s  de craie epa 

. I 1s-verdatre (5Y 713 rs, 
traces de racines oxydées, structure polyédrique grossière et rares 
mollusques. Dans la partie S.E du profil, la partie supérieure de ce niveau 
s'enrichit en gros granules de craie et en silex gélifractés qui 



formentlocalement un cailloutis inclus dans les horizons 7A et 78.  

7C-Limon calcaire homoaène aris clair, à structure polyédrique 
fine et litages ondulés diffus vers la base. Le contact très irrégulier 
avec 78 est jalonné par des traces de racines irrégulières. 

. ,  
7 D - ~ t n ~ , ?  sableux lité aris clair. calcaire (20 à 50 CaCo3) O . Les 

litages faiblement ondulés sont matérialisés par une alternance de niveaux 
limoneux gris, de lits de fins granules de craie oxydés et de cailloutis de 
silex émoussés. 

8 -Cailloutis de silex émoussés. faiblement craveux, ép. 2,5m, à stratifi- 
cation sub-horizontale. La partie supérieure se distingue par la présence 
de lentilles limono-sableuses litées de même nature que 7D et une matrice 
sablo-crayeuse abondante. Les traces d'oxydes de fer et de manganèse 
formant des bandes horizontales sont surtout présentes dans les 
parties médianes et inférieures. la base de cette unité se caractérise par 
l 'apparition de gros silex peu ou pas émoussés et de blocs de craie 
anguleux indiquant la proximité immédiate du bed- rock  c rayeux  9 
(+11,5 m N.G.F) 

O 1000M - 
Fig. 101-Crouy : local isat ion et cadre rnorpholoaiaue. 



Les coupes présentées ici ont été levées dans la carrière qui 
exploite les graviers de la basse terrasse de la Somme à Crouy. Cette 
exploitation, malheureusement menacée de comblement, est une des 
dernières de ce type en position de basse terrasse. La morphologie actuelle 
est constituée par un grand versant en pente douce orienté au Nora-€si 
(fig. 101). 

- D e s c r i ~ t i o n  des profils (fig. 102 et 103) : 

O -  Horizon humifère (Ap) brun-gris remanié avec silex épars (ép. 0,3 m), 
recouvert par des déblais d'exploitation. 

1 - Limon araileux brun (1 0 Y R 416) à structure prismatique grossière (ép. 
0,7 m). 

2- Loess brun iaunâtre (10 Y R 716) homogène (ép. 1,3 m), contenant de 
nombreux granules de craie, quelques petites passées sableuses. 

3-  Niveau de limon brun-jaune (10 Y R 6/4), ép. 0,1-0,5 m, déformé par des 
fentes équidistantes de 0,15 à 0,20 m; un cailloutis fin jalonne cette 
structure. 

4 -  Limon araileux arisâtre (10 Y R 614), compact, à granules de craie. 

5-Limon lité (10 Y R 716) ; ép. 0,1-0,4 m; le litage est surtout mis en 
évidence par des lits bruns et jaunes. II est confirmé par des lits sableux 
très nets. 
Dans l'ensemble de ce niveau, on observe d'assez nombreuses petites 
fentes (3 à 10 cm). La partie supérieure de ce limon montre de très belles 
figures d'injection en diapirs (30 à 50 cm) dans le limon 4, leur surface 
est jalonnée par des concrétions calcaires. 
Dans le profil SW-NE, le niveau 5 est subdivisé en deux parties par un 
cailloutis de silex gélifractés et de granules de craie, mais on n'observe 
pas de différence lithologique entre les deux parties. 

6 -hmon  araileux arisâtre d'aspect hvdromorphe (2,5 Y R 514) à structure 
feuilletée diffuse, en forme de lentille (fig. 103). Les limites avec les 
niveaux 5 et 7 sont marquées par des cailloutis de silex gélifractés et de 
granules de craie. 



Th. Ba 

Fig.102-Crouy : levé ~ a r t i e l  de la oaroi NW-SE (légende cf .  f ig. 103 ). 



7 -  Limon araileux d'aspect hvdromorphe (10 Y R 616) à taches orange, 
structure feuilletée très nette, contenant des petites concrétions 
ferromanganiques, des granules de craie, des silex épars, des 
pseudomycéliums et des concrétions calcaires (ép. 0,5 m). 

Remarque : l'ensemble des niveaux 5, 6 et 7 est traversé par des 
tubules subverticaux (max. 50 cm) bien visibles grâce à une auréole 
grise et orange. Ces structures sont postérieures au dépôt des limons 6 et 
7. 

8-Ensemble de araviers de silex émoussés, de patines variées, contenant 
des galets tertiaires; la matrice fine est sableuse et contient beaucoup 
d'éléments calcaires. 
On y observe deux niveaux, colorés par des oxydes de fer et de manganèse 
et dont la position est constante dans toute la carrière. Dans leur partie 
supérieure, ces cailloutis renferment des lentilles de sédiments fins très 
bien lités, à stratifications obliques. 
Dans la partie terminale des graviers, les stratifications disparaissent; 
les 15 et 20 cm supérieurs corrrespondant à un cailloutis à matrice sablo- 
argileuse abondante. 



ooz 



-Descrir>tion du ~ r o f i l ,  d'après A. Tuffreau, 1987 (fig. 104) 

1 -Limon brunâtre. colluvié, présentant sur 0,20 m à sa partie inférieure, 
un horizon brun grisâtre. Epaisseur maximum : 2m. 

2 - m o n  brun foncé (7.5 YR 516). araileux (25 % d'argile), à structure 
prismatique, points noirs. Ep. max. : 0,50 m. 

3-Limon brun iaunâtre (10 YR 514 à 4/4). araileux (25 Oh), légèrement lité, 
à points noirs. Ep. max. : 0,50 m. 

4-Cailloutis de petits silex éclatés (L = quelques cm) à patine vermiculée 
ou bleutée. Ep. max. : 0,10 m. A ce niveau, s'ouvrent quelques fentes de gel, 
assez larges, profondes d'une quinzaine de centimètres. 

5-  Limon brun foncé ( 7 3  YR 5/6 ,3, 6/6), doux, à points noirs, non lité, 
montrant des revêtements arg%eux (argile : 30 % ; limon : 20 %; limon 
grossier : 16,85 5% ; sable : 33,15 '/O). Ep. max. : 0,75 m. 

6 - 0 (L = quelques cm), 
discontinu, inclus dans une matrice limoneuse comparable au limon 5. Ep. 
max. : quelques cm. 

7-1 imon rouae - iaunâtre (5 YR 5/6 à 5/8). fortement argileux (35 % argile), 
à structure prismatique. Ep. : 0,50 à 0,60 m. De grandes fentes de gel, 
effilées, profondes de plus de 1,5 ml s'ouvrent à la partie supérieure du ' 

limon 7, sous le caillloutis 6. 

8-  Limon lité. brun iaunâtre (10 YR 7/4 à 7/6), à niveaux sableux teintés 
d'oxydes de fer (sable : 40 % ; argile : 20 %). Ep. max. : 0,75 m. 

9 -  Cailloutis de oetits silex éclatés ou roulés (L = quelques cm) dans une 
matrice sableuse. Ep. max. : 0,25 m. 

1 0 -  Limon comoact. brun clair (10 YR 7/41, araileux (30 %), à lits d'oxydes 
de fer. Ep. max. : 0,35 m. 

Il -Cailloutis de aros roanons de silex et de silex éclatés, non patinés, 
dans une matrice à dominante limoneuse, localement litée,jaune brunâtre 



SSE I I I . NNW 

Fig. 104-Mareuil-Caubert : l e v é  d e  la paroi  d e  la fou i l le ,  d'après  
A. Yuffreau, 1987 (légende détaillée dans le texte). 



(10 YR 616)) faiblement argileuse (15 %). Vers le bas, les éléments du 
cailloutis sont moins volumineux avec des passées sableuses; localement 
présence de lits de petits cailloux dans une matrice argileuse. Ep. max. 2m. 

12-Sables lités à structure entrecroisée, de couleur blanchâtre (10 YR 
8/1), localement teintés par des oxydes de fer; présence d'indurations. Ces 
sables passent à leur partie supérieure à un limon brun jaunâtre (10 YR - 

5/4). Ep. max. : 0,75 m. 

13-Mince couche de cailloutis à éléments roulés. Ep. : quelques cm. 

1 4 -  Sable arossier. jaunâtre. Ep. : 0,25 à 0,30 m. 

15-  Cailloutis de roanons de silex roulés. dans une matrice sableuse, 
jaunâtre à la partie supérieure, blanchâtre vers le bas où les éléments 
tendent à devenir plus petits; présence de fragments crayeux épars. Le 
cailloutis 15 a été reconnu sur une épaisseur de 1,5 m sans que sa base ait 
été atteinte. 



Fig.  105-Ail ly-sur-Somme : localisation et cadre  m o r ~ h o l o a i a u e .  



-AILLY SUR SOMME (localisation : fig. 105) 

- Description du ~ r o f i l  (fig. 106 et 107) : 

1 -J-iorizon humifère aris-brun remanié (ép. 0,4 m), contenant des silex 
dispersés. 

. P .  2- m o n  brun a debit prismatique grossier peu visible (ép. 0,6 m) . 

3- Loess iaune clair homoaène (ép. 1,6 m), riche en granules de craie 
dispersés; ce niveau est entrecoupé par un niveau de granules de craie. 

4 -  Loess iaune homoaène dans son ensemble (ép. 0,4 m), légèrement lité par 
endroits, contenant des pseudomycéliums ; la limite entre ce loess et le 
loess sus-jacent est marquée par un niveau cryoturbé de granules de craie, 
de silex gélifractés et de petites concrétions calcaires; on y observe 
quelques fentes très irrégulières, la limite basale avec 5 est constituée 
par un cailloutis de silex et de granules, très bien développé dans la partie 
N-E de la coupe. 

5-  Loess iaune (ép. 1 m), dont la structure litée est matérialisée par de 
nombreux lits de aranules de craie ou de petits éclats de silex; certains 
lits plus épais sont continus dans toute la coupe. A ta partie supérieure les 
lits de granules sont déformés par de petites fentes irrégulières. 

6-Limon aris-brun (ép. 0,25 m), plus comgaci que le reste des dépôts, 
contenant de nombreux pseudomycéliums, des petites concrétions 
ferromanganiques et des taches d'oxydation à la partie supérieure. 

7 -  Loess jaune-brun à lits de aranules de craie déformés irrégulièrement 
(ép. 1 m), quelques lits de loess jaune pur à la base. 

8- Ensemble de loess lité composé de lits de loess ~ u r .  de lits de limon 
araileux à ~ e t i t s  aranules de craie et de lits de aros aranules de craie (ép. 
2,4 m). Cet ensemble montre une double évolution verticale dans la 
représentation des différents lits et dans la déformation par les 
microfentes de gel : de la base au sommet, on passe progressivement d'un 
ensemble lité riche en niveaux bruns argii?ux,peu déformé$ un ensemble 
lité riche en niveaux de granules, pauvres eri lits bruns et riches eri 
petites fentes équidistantes de 5 à 10 cm. Ces fentes s'emboîtent sur 
plusieurs niveaux et sont fauchées dans le sens de la pente; le contact 





entre ces loess lités à microfentes et le limon 9 se fait par 
l'intermédiaire d'un cailloutis de silex gélifractés. 

9-  Limon iaune-brun (ép.1 m), très riche en granules de grande taille et 
silex gélifractés, formant des lits grossiers. 

10-Ce niveau atteint à la tarière à main est formé par un limon araileux 
. . 

Brun clair riche en petites concretions noi 
, . 

res et en aranules de craie. 

Fig. 107-Ai l l y -sur -Somme : levé pa r t i e l  L2 ( légende cf. LI).  



1-Sondage avec cote N.G.F. du bed-rock de la Nappe de fond. 
2-Localisation des anciennes carrières et des sites classiques . 
3-Tracé de la rocade Ouest d'Abbeville et cote moyenne du bed-rock de fond de 
vallée. 
4-Vallées sèches importantes. 
5-Fond de  val lée marécageux (+4 à +6). 
6-Al t i tudes compr ises entre 10 et 50 m. 
7-Al t i t i ides compr ises entre 50 et 75 m. 
8-Al t i tudes supér ieures à 75 m. 

F ig.108-Local isat ion et cadre morpholoa iaue des ~ r o f i l s  et des 
g isements ~ a i é o i i t h i a u e s  du  secteur d'Abbevi l le. 



11.3-MOYENNE VALLEE DE LA SOMME DANS LE SECTEUR D'ABBEVILLE 
ET BASSE SOMME. 

-ABBEVILLE, carriére Carpentier (localisation : fig. 
108). 

- Description du profil ( f ig.109):  

O - Limon brun arisâtre à silex épars (ép. 0,4 m). 

1 -Limon brun arisâtre (10  YR 413). compact à traces de racines et 
nombreux silex à patine blanche (ép. 0,7 /1,3 m). 

2 - Limon sablo-argileux brun-rouag ( 7 3  Y R 516) compact, à structure 
prismatique et traces de racines (horizon Bt de sol brun lessivé, conservé 
dans une poche). 

C l  - E ~ a i s  cailloutis de silex émoussés (ép. max. 0.6 m) à matrice sablo- 
arai leum abondante (cailloutis de solifluxion alimenté par des graviers 
situés plus haut sur le versant). 

C2-Cailloutis plus fin. du même tvpe que le précéde n t. i o r s t r a t  ifié d , ~  
le sable 3 (ép. max. 0,l m). 

3-Sables rubéfiés (rouge orangé à jaunes) lités (ép. 0,3-2,2 m). Les 
stratifications, grossières à la partie supérieure, s'affinent vers la base 
où elles sont localement nettement obliques. Le contact avec le dépôt 
sous-jacent 4 se fait par une limite de décalcification irréguli,ere 
soulignée par un liseré salblo-argileux rouge brique à noir de 1 à 3 cm 
d'épaisseur. Cette limite est par endroits déformée par de grandes poches 
(1 -2 m) provoquant une inflexion importante des stratifications. 
Localement, il est possible d'observer une imbrication entre les 
stratifications des dépôts calcaires 4 et du sable oxydé, donnant un aspect 
dentelé à la limite des poches. Dans leur ensemble les litages de la base 
des sables oxydés suivent les ondulations de la limite de décalcification, 
mais par endroits ceux-ci sont nettement discordants par rapport aux 
dépôts calcaires 4. 

4 - Ensemble de depots ca , ,. 
lcaires stratifiés sableux à limono-sableux. ~ l u s  

QU moins riches en oncolithes @p. 1-2 m) : 

4A-Dépôt finement stratifié formé d'oncolithes ovoïdes de 1 à 30 



sw ABBEVILLE CARRIERE CARPENTIER NE 
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Fig. 109-Abbeville-carrière Carpentier : levé détaillé (légende dans 
le texte). 



mm et de quelques silex émoussés épars, associés à une matrice de - 
sable quartzeux non calcaire. Les stratifications, localement 
nettement obliques, sont soulignées par des lits de sable pur. Ces 
oncolithes ou "dragées calcaires" se caractérisent par un cortex à 
laminations sub-régulières et une structure filamenteuse intégrant 
des grains détritiques; leur nucléus est le plus souvent constitué par 
de petits siiex Smoussés. La genèse de ces éléments calcaires a été 
attribuée au développement sa'sonnier I de Cva no~hvceas . - ' et de 
Rodoohvcées dans une eau de faible turbidité. sous climat temoéré 
{Adolphe. 1974). 

4B-Limon aris clair Iéaerement sableux localement finement lité, 
avec silex émoussés et oncolithes épars, plus abondants dans la partie 
médiane. Lors du réavivage de la coupe, la partie supérieure de ce niveau a 
livré une dent (&, cf. Strozzi) et des fragments d'os long (radius de grand 
cervidé)(détermination A.M. Moigne). 

4C-Second niveau de sable à oncolithes se distinguant du premier 
par une plus grande proportion d'éléments fins (sable, oncolithes et 
fragments de 1 à 2 mm), et des stratifications obliques fines à lits 
de sable. Ces structures témoignent de l'existence de chenaux 
fluviatiles très nets. 

4D-Limon sableux aris-iaune à aris-vert. à oncolithes, silex 
émoussés, granules de craie et mollusques épars, avec bandes 
d'oxydation orangées irrégulières. La partie médiane montre des lits 
sableux irréguliers (quartz et très fins oncolithes). 

L'ensemble de la couche calcaire 4 possède une structure, 
polyédrique grossière, surtout marquée dans les niveaux limoneux où elle 
est soulignée par les oxydes. 

5 - Nappe alluviale grossière (ép.1 m) : 

5 A -  Cailloutis fluviatile à stratifications olanes diffuses, 
essentiellement constitué par des silex émoussés dans une matrice 
de sable et de granules crayeux. 

5 B - l  entille de limon sableux aris à mollusaues à bandes d'oxydation. 

5C- Cailloutis hétérométriaue sans structure. à fraaments et 
gr S b a v e u x  Vers la base, on y observe des silex de grande 



taille peu ou pas émoussés et de gros blocs de craie non émoussés 
indiquant la proximité du substrat. 

6 - Substratum craveux (fond de la carrière), +27 m. N.G.F. (altitude 
relative par rapport à la Nappe de fond de vallée : 39 à 40m) 



-MENCHECOURT (localisation : cf. fig.108). 

De nouveaux sondages ont été effectués récemment à Menchecourt 
avec l'aide de J.P. Fagnart. Ils ont permis de reconnaître la stratigraphie 
sur 8,6 m (SI )  et 6,5 m (S2) et de retrouver les célèbres niveaux fluvio - 
marins (couches 5A, 5B, 5C). La position de ces sondages a été déterminée 
d'après les résultats des reconnaissances effectuées par de R. Agache en 
1968 dans le but de proposer le rachat de la parcelle par l'état (Rapport 
scientifique : Agache, 1968). 

Le sondage S I ,  décrit ci-dessous montre la séquence la plus 
complète; cependant, pour des raisons techniques, il n'a pas été possible 
d'atteindre la craie en place. La base de la séquence (no 7 et 8), inférieure 
à 6 m N.G.6 a été décrite d'après les données anciennes (Prestwich, 1860). 

- Description du sondaae SI . (f ig.l  1 O) : 

O - Limon humifère brun-noir remanié à silex épars et éléments 
historiques, ép. 0,7-0,8 m. A sa base on observe localement quelques 
restes de limon sableux jaune préservé de la bioturbation au contact de 1. 

1 -Limon araileux brun-rouae (5 YR 314 à 7,5 YR 414), compact, peu 
sableux, à silex gélifractés très abondants, ép. 0,2-1 m. La base est 
constituée par une limite de décalcification en poches. 

2 -Depot de pente ca 
1 

lcaire à silex aélifractés et aranules de craie 
abondants dans une matrice de limon sableux, ép. 1 - I l l  m. La limite avec 
3 est représentée par un contact d'érosion. 

3 -  Limon sableux lité brun (10 YR 416) à brun iaune. non calcaire, avec lits 
de sable ruisselés et cailloutis de silex émoussés gélifractés à patine 
brune, ép. 0,9-1 m. Rares petites fentes de gel au contact de 4A. 

4A-Limon sablo-araileux brun (10 YR 416). non calcaire, à traces de 
racines abondantes, structure polyédrique diffuse, petites concrétions 
ferromanganiques et petits silex épars, ép. 1,2 m. La partie inf6rieure est 
moins argileuse et moins riche en traces de racines, on observe un petit 
cailloutis irrégulier à proximité de la limite diffuse avec $B. 

4 B-  Limon sablo-araileux brun (légèrement plus sombre que 4A), non 
calcaire, sans structure prismatique, çoncrétions ferromancraniques 



MENCHECOURT- SI- 

Fig. I l  O-Menchecourt : levé du  sondaae SI (légende détaillée dans le 
texte) .  



abondantes, quelques logettes avec boulettes argileuses, et nombreuses 
traces de racines, ép. 0,8-0,9 m. La limite avec 5A est essentiellement 
marquée par la décalcification. 

5 A - I  imon brun clair. araileux. non calcaire. avec auelaues 
granules de craie épars, structure polyédrique diffuse et forte 
bioturbation (logettes et trams de racines), ép. 0,5 m. 

5B-Ensemble régulièrement lité formé d'une alternance de 
couches de silt aris calcaire finement lité, de niveaux de silt 
araileux à traces de bioturba- et oxydation, et de lits de sable à 
stratifications obliques, ép. 1,7 m. Les mollusques et fragments de 
mollusques sont surtout présents dans les lits sableux. 

5C-Sables calcaires à stratifications obliaues discordantes, 
avec mollusques, fragments de mollusques et restes de micromammifères 
abondants vers la base, ép. totale : 1 m. 

6 - Cailloutis de silex émoussés et aélifractés à ~ a t i n e  blanche avec 
granules. aalets craveux et matrice sableuse (ép. 0,3 m d'après les 
observations anciennes) 

7 - jimon sableux à mollusques esentiellement terrestres (ép. 1-1,3 m 
d'après Prestwicht. 

8 -Graviers inférieurs reposant sur la craie (ép. 1-3 m d'après les 
sondages effectués lors de l'implantation de la sucrerie voisine) 





-ABBEVILLE, Secteur de Mautort-Cambron. 

Les profils décrits ci-dessous ont été relevés à l'occasion d'une 
série de sondages effectués en septembre1988 sur l'emprise de la future 
rocade d'Abbeville (fig. 108), dans le but de détecter d'éventuels 
gisements paléolithiques. Ces travaux ont permis d'étudier en détail la 
couverture limorieuse des Nappes de Mautort (IV) et de Cambron (III) et de 
proposer une coupe synthétique (fig. 165). La localisation et l'altitude 
N.G.F. des sondages par rapport aux anciennes carrières est donnée par la 
figure 11 1. 

- Description des sondaaes: 

-Sondage S6 (+23,81 m, fig. 112) 

O -  Limon aris-brun à silex épars: horizon Ap, ép. 0,5 m. 

1 -Limon araileux brun-rouae (7,5 YR 416) à structure prismatique : 
horizon Bt, ép.1 m. 

1 B- Limon araileux à aros doublets bruns-rouae s'affinant vers la base, ép. 
0,8m. 

2-  Loess calcaire iaune-aris lité à microfentes, ép. 1,7m. 

3-Limon humifère à structure aranulaire remanié en lentilles à sa partie 
supérieure, ép. 0,2-0,3 m; un cailloutis souligne la limite avec le loess 
susjascent. 

4 -  Limon humifère araileux c o m ~ a c t  à structutre polvédriaue très marquée 
(sol gris forestier), ép. 0,2-0,3 m. 

5 -  Limon araileux comoact brun à brun-rouae: horizon Bt. (ép. 0,3m, mais la 
pédogénèse affecte aussi le cailloutis sous-jacent). 

6, 7 ,  8-Ensemble de lentilles de loess brun-iaune à lits araileux et 
sableux (10 YR 516 à 4/6), ép. 2,6 m, séparées par d'épais cailloutis de 
silex à matrice argileilse brune compacte (loess ruisselés et cailloutis 
intercalaires soliflués) ; les niveaux limoneux montrent une structure 
polyédrique fine. Le contact avec le limon 9 se fait par un cailloutis épais, 
remplissant localement une grande fente de gel irrégulière. 
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Mautort sondage S6 : levé déta 
ans le texte). 
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9- Limon brun jaune à litaaes centimétriaues réauliers légèrement 
déformés, ép. 0,l-3m. Les litages sont marqués par une alternance de 
niveaux sableux jaunes et limono-argileux bruns (limon ruisselé). 

1 O-Sable limoneux brun-aris (10 YR 4/6 à 5/6), ép. 0,3-lm, compact, avec 
nombreuses concrétions ferromanganiques; les 10 cm. supérieurs se 
distinguent par une coloration plus grise et un grand nombre de 
concrétions. Le contact avec 11 est souligné par un cailloutis diffus. 

1 1 -Limon très sableux aris-brun d ' as~ec t  cendreux (10 YR 4/3, à taches 
d'oxydation), ép. 0,2-0,5 m. La partie supérieure, riche en concrétions 
ferromanganiques, a subi un fauchage attesté par les traînées d'oxydes, 
l'ensemble possède une structure polyédrique fine à squelettanes (horizon 
humifère dégradé). 

1 2-  Limon sablo-araileux brun (1 0 YR 4/6), ép. 0,3-0,7 ml compact, à 
structure prismatique grossière et nombreuses traces de racines. La 
limite avec 11 est jalonnée par de nombreuses glosses (horizon Bt dégradé 
par hydromorphie. 

1 3 -Limon sableux brun (1 0 YR 5/61, compact, moins argileux que 12 
(horizon profond du sol 12), ép. 0,3-0,7 m. 

14-Limon araileux brun foncé (10 YR 4/4), très compact, à structure 
prismatique grossière et nombreuses traces de racines (14C). Les 
horizons supérieurs 1 4 A  (ép. 0,05 m) et 14B  (ép. 0,06 m) se distinguent 
par une coloration grisâtre à gris-verdâtre, des taches d'oxydation et des 
concrétions ferromanganiques (horizon Bt gleyifié à sa partie supérieure, 
ép. totale : 0,2 -0,6 m). Un cailloutis de gros silex émoussés souligne la 
limite avec les sables et limons lités 15. 

15: Ensemble de sables et limons fluviatiles finement lit&, gleyifiés puis 
affectés par la pédogénèse de 14 à leur partie supérieure ( 1 3  m.). 

15A-Horizon sablo-limoneux brun affecté Dar la ~édoaénèse de 14 
11 0 YR 4/61, ép. 0, l  m. 

15B-Horizon alevifié aris-bleu (10 YR 5/3), à taches d'oxydation, 
ép. 0,05 m. 

à bandes d 1 5C-Horizon non altéré aris-vert 'oxvdation, 
augmentation de la fraction sableuse vers la base, ép. 1,2 
16-Sommet des araviers fluviatiles (épaisseur probable, d'après le 
sondage S6: 3 à 4 m). 



MAUTORT. 88. S7. (LEVE GENERAL) 

Fig. 113-Mautort sondage S7 : levé  aénéra l  et local isat ion du levé 
p a r t i e l  (légende détaillée dans le texte). 



Sondage S7 (19,43 m, fig.113 e t  114) 

O - Limon brun arisâtre à silex énars (horizon Ap et colluvions récentes), 
ép. 0,6 m. 

1 A-Limon araileux brun-rouae à structure ~ r i s m a t i a u ~  grossière 
(Horizon Bt du sol de surface), ép. 0,8 m. 

1 B- l imon brun à aros doublets argileux ondulés, ép. 0,5-0,6 m. 
1 C-Limon brun-jaune non calcaire sans doublets, ép. 0,3 m. 

2-Horizon à lanaues extrêmement irréaulier, en partie affecté par 
l'altération de la base de 1 (1 C). 

3-Loess mlcai re sableux lité à microfenteg, avec horizons hydromorphes 
déformés discontinus et quelques petits cailloutis, ép. 1,3-1,6 m. 

C l - b a i s  cailloutis de silex aélifractés à matrice limono-sableuse 
calcaire jaune (limite basale de 3), ép. 0,5 m. 

(couches  41516, vo i r  dé ta i l  de  l a  fig.114) 

4 -  Horizon d'aspect irréaulièrement lité, formé de lentilles de limon 
humifère brun foncé remaniées, séparées par des lits de loess jaune non 
calcaire, la structure est polyédrique fine, ép. 0,3 m. 

C2-Cail loutis fin séparant localement 4 de 5A. 

5 A- Horizon sunérieur altéré de 5B. brun-arisâtre à nombreuses 
concrétions ferromanganiques et structure polyédrique avec début de 
cryoreptation ( début de structure granulaire), ép. 0,2-0,3 m. 

SB-Uniquement conservé dans une poche, ép. max. 2,1 m : Limon 
araileux humifère compact brun-noir (sol aris forestier). 

La structure, polyédrique au sommet, s'épaissit progressivement, 
puis passe à une structure prismatique très nette dans la moitié 
inférieure de la poche (prismes de 2 à 3 cm à revêtements noirs). 
On remarque que cette structure, nettement soulignée par des 
squelettanes blanc-gris dans la moitié supérieure est postérieure à 
la formation de la poche. 

6-JJ mon arailo-sableux brun-rouae CO m o a d  , ép. 0,2-1 m, à tachVes 



d'oxydation, concrétions ferromanganiques, et glosses; sa structure 
prismatique est en continuité avec celle de la base de 5B (horizon R t  
déaradé Dar hvdromor~hie). 

C3-Çail loutis de petits silex à éléments gélifractés et matrice limono- 
argileuse abondante, ép 0,2-0,3m. 

7 -1 imon brun-jaune araileux à litaaes de sable continus, faiblement 
ondulés; cette structure est soulignée par des alternances de niveaux 
oxydés orangés et déferrifiés gris, ép. 0,4-0,7 m. 

8 - Sable limo-araileux brun compact, à nombreuses concrétions 
ferromanganiques; vers la base, apparition d'une structure litée 
incorporant des lentilles du niveau sous-jacent 9, ép. totale : 0,3-0,9 m. 

9 - Limon sablo-araileux brun foncé. c o m ~ a c t .  à structure ~r ismat iaue 
centimétrique et nombreuses traces de racines (hz. Bt tronqué), ép. max. 8 
cm. Localement, cet horizon est surmonté par un petit niveau humifère 
noir de 2 à 3 cm. La limite avec 8 est marquée par un faible cailloutis. 

C4-Eoais c a i l l o u t i ~  de silex émoussés à matrice argilo-sableuse, ép. 0,6- 
0,8 m. 

1 0 - Limon araileux brun à structure polvédriaue déaradée (horizon Bt 
dégradé) 

C 5 -  Cailloutis de silex émoussés à matrice sablo argileuse. 

Il -Sédiment sablo-limoneux finement lité gris-vert à vert avec traces 
d'oxydation horizontales orangées (sables et limons fluviatiles), ép. 0,6 m. 

12-Cail loutis de silex fortement émoussés à matrice de sable, avec 
lentilles sableuses à stratifications obliaues (sables et cailloutis 
fluviatiles de la Nappe de Mautort), ép. >2,8 m. 





11,8 MNGF 

4,8 

Fig. 11 5-Mautort-sondage S2 : levé aénéral (légende détaillée dans le 
texte) .  



Sondage S2 (11,84 m, fig.115 et 116) 

O-Limon brun-arig à silex épars (horizon Ap., ép. 0,3 m). 

1 A-Limon argileux non calcaire compact b r u n - r o u ~  ( 7 3  YR 4/6), à 
structure prismatique grossière, ép. 0,4 m. 

1 B-Limon brun compact non ca lcaire à doub lets araileux 
(structure poreuse à traces de racines), brun foncé, ondulés, de 1 à 4 cm, 
ép . 0,7 m. 

1 C-Limon non calcaire à doublets fins ondulés, ép. 0,25 m (lits 
clairs 0,5-1 cm, lits argileux 0,3-0,4 cm). 

1 D-Limon brunejaune non calcaire sans doublets, structure 
poreuse à traces de racines, ép. 0,3 m. 

2-  Loess calcaire iaune-brun (1 0 YR 6/6), avec plusieurs niveaux 
d'involutions emboîtés, ép. totale : 0,6-1 , lm.  Ces structures en forme de 
"buttes" sont soulignées par un petit lit argileux gris-brun (0,2-0,5 cm) et 
une zone oxydée orange. 

3 -Horizon ~érialaciaire com~lexe,  séparant le loess homogène 2 du loess 
lité 4, ép. 0,5 m. Sa limite supérieure est jalonnée par de grandes fentes 
de gel extrêmement déformées, remplies par le loess 2. Malgré les 
déformations, on peut y reconnaître la répétition de deux petites 
séquences comportant les niveaux suivants. 

3 A-Petit  niveau limono-araileux alevifié brunâtre (10 YR 4/4), à 
taches d'oxydation. 

3B- I imon alevifié arisâtre (1 0 YR 6/4), avec concrétions calcaires 
(0 : 1-2 cm) à la partie supérieure. 

3 C- Loess jaune-brun à taches d'oxvdation. 

4 -Loess sableux 1 . , . ite iaune-brun (10 YR 516), à microfentes, Sp. 0,15 m. 

5 -  Limon arisâtre alevifié avec concrétions calcaires, ép. 0,2 m. 



MAUTOR .88.S2 

Fig.116-Mautort-sondage S2 : levé part ie l  détail lé (légende cf .  levé 
général). 



6 - Loess sableux l i t4 à microfentes, ép. 0,2-0,4 m. 

7 -  Dernier niveau limoneux alevifié grisâtre avec petites fentes à la 
limite supérieure, ép. 0,2 m. 

8 -  Dernier niveau de loess sableux lité à microfentes, ép. 0,3-0,5 m. 

C 1 -Cailloutis f 
. . 

in de silex aélifractés - à matrice sableuse. 

SA-Limon brun (10 YR 416). sablo-araileux non calcaire, à 
structure polyédrique, ép. 0,4 m. Sa limite supérieure est jalonnée par des 
fentes fines à remplissage de loess jaune 8. 

9B-1 imon brun du même tvpe que 9 4  mais à structure granulaire, ép. 
0,2 m. 

1 O-Sables lités oxvdes a nomb , . 
reuses bioturbations sub- verticales, 

ép 0,3-0,6 m. 

1 1 -Graviers de silex à rares éléments craveux et matrice de sable 
plus ou moins lavée, ép >2,5 m (graviers de la Nappe de Cambron : cote de 
base +1 à +2 m N.G.F. d'après les sondages du C.E.T.E.). 



Fig. 117-Boismont-carrière dc Chemin des Salines : levé du orofil 
p r i n c i ~ a l ,  d'après P. Haesaerts, 1977 ( l é g e n d e  déta i l l ée  d a n s  le texte) .  

Fig.118-Boismont-carrière du Chemin des Salines : levé ~ a r t i e l  
{"Pot de Terre". n02) ,  d'après P. Haesaerts, 1977 (Iégende cf. séquence  
l i thostrat igraphique) .  



-BOISMONT, carrière du Chemin des Salines (localisation : 
fig. 48 et 49) 

-Description des profil (fig. 117 et 118) et ~ é a u e n c e  
lithostratiaraphiaue svnt hétiaue (fig. 11 9), d'aprés P. 
Haesaerts (in Devismes et al., 1977) 

CS-Partie supérieure des depots 
, a  

fluviatiles C : cailloutis compact, non 
stratifié, comprenant une majorité de fragments sub-arrondis de silex aux 
arêtes émoussées (remaniement par ruissellement du cailloutis de 
terrasse). 

Dl-L imon brun (7.5 YR 514) non calcaire, à nombreuses petites taches de 
manganèse et d'hydroxyde de fer; structure lamellaire moyenne assez 
fortement développée. Latéralement le limon passe à un sable jaune 
stratifié (limon pédogénisé en position dérivée). 

D l  h- Sable humifère (sables soufflés incorporant des horizons humiques). 

D2- I imon brun u n e  (10 YR 516) à fines linéoles sableuses soulignées par 
un cailloutis de silex discontinu; structure lamellaire à polyédrique 
moyenne assez bien développée, avec revêtements argileux bruns 
discontinus (partie inférieure d'un horizon Bt de sol lessivé). 

D3-Limon brun-jaune. non calcaire, avec cailloutis à la base et petits lits 
de limon sableux dans la partie inférieure; structure lamellaire à 
polyédrique moyenne faiblement développée avec revêtements argileux 
bruns discontinus, par plages. Vers le haut, passe un limon sableux brun- 
jaune avec nombreuses taches grises le long de traces de racines, lequel 
est surmonté d'un limon brun-jaune avec traînées sableuses et structure 
lamellaire à polyédrique fine fortement développée. 

D4- Fente diaitée colmatée d'un limon brun (10 YR 5/3) se débitant en 
petits prismes, avec abondantes petites traînées de limon sableux brun 
pâle (1 0 Y R 613). 

D5-Sédiment finement stratifié, avec cailloutis de silex à la base ; 
comprenant des lits centimétriques de limon brun jaune et de limon 
sableux jaune pâle; structure lamellaire moyenne faiblement développée. 
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Fig.119-Boismont-carrière du Chemin des Salines : seauence 
l i thostratiaraphiaue svnthétiaue, d'après P. Haesaerts, 1977 
(légende détaillée dans le texte). 



D6-Grande fente bifide pénétrant les unités sous-jacentes sur plus de 2 m 
de profondeur et colmatée de limon brun (10 YR 513) avec abondantes 
petites traînées sub-horizontales de limon sableux brun pâle. Signalons 
également que les unités décrites ci-avant sont affectées par plusieurs 
réseaux de grands décrochements partant respectivement du sommet de 
D5, de D3 et de D2. 

E l -  l imon jaune pâle (2.5 YR 714). calcaire, à fine stratification soulignée 
par des lits plus sableux; cailloutis de silex à la base. 

E2- I imon jaune pâle. cal-, incorporant un grand nombre de fragments 
et de petits galets de silex; plusieurs générations de fines fentes 
profondes de 10 à 30 cm partent respectivement de la base, du milieu et de 
sommet de E2. 

E3- Limon jaune pâle. calcaire, à fine stratification sub-horizontale; 
pseudomycélium assez abondant réparti uniformément. 

E4- Limon aris brun clair (2,5 Y 6/2), calcaire, avec de petites taches 
d'oxydation, passant vers le haut à un limon gris clair ; horizon involuté 
d'où partent deux générations de fentes profondes de 20 à 60 cm. 

E5-Limon jaune pâle (2,5 Y 8/4), calcaire, à fine stratification 
subhorizontale de type "limon à doublets", surtout bien développé dans la 
partie supérieure. L'ensemble est pénétré par un réseau de fines fentes de 
plus de un mètre de profondeur, partant du sommet de l'unité. 

E6-Limon brun-jaune (1 0 YR 616) décalcifiié, passant vers le haut à un 
limon argileux brun-jaune (10 YR 615) à structure prismatique à 
polyédrique bien développée avec revêtements argileux bruns abondants. 
Entre P. 12 et P. 17 la base du limon décalcifié s'infléchit, délimitant une 
dépression en cuvette; celle-ci est colmatée par une alternance de couches 
centimétriques de limon argileux brun et de limon jaune-brun plus sableux. 

F-Limon gris sombre (10 YR 411), humifère, recouvert de dépôts remaniés. 





CHAPITRE. III-LA SEDIMENTATION ALLUVIALE ET LE 
PALEOENVIRONNEMENT DES GISEMENTS PALEOLITHIQUES EN PLACE. 

Après avoir étudié la géoni6iiie d'ensemble de la Nappe de fond de 
vallée et du système des terrasses, ou plus exactement celle de leur bed- 
rock, ce chapitre se propose d'aborder la structure, la stratigraphie et la 
sédimentologie des différents dépôts constituant les nappes alluviales 
proprement dites. Cette approche permet en outre d'aborder l'étude du 
paléoenvironnement des gisements paléolithiques en place d'après les 
données bioclimatiques (palynologie, malacologie et paléontologie) 

Dans cette démarche, la prise en compte des dépôts de fond de vallée 
est importante car il apparaît de plus en plus logique, d'après les résultats 
précédents, qu'ils représentent le stade ultime d'une évolution cyclique. 
L'étude de leur structure et de leur stratigraphie, facilitée par un grand 
nombre d'observations tout au long de la  vallée, permet d'élaborer un 
schéma d'évolution morpho-sédimentaire qui sera ensuite comparé à celui 
issu de I'étude des dépôts fluviatiles préservés d'une manière discontinue 
en position de terrasse. 

111.1-LA SEQUENCE DE LA PLAINE ALLUVIALE ACTUELLE 
(WEICHSELIEN ET HOLOCENE). 

L'attribution du dépôt des graviers de fond de vallée au dernier 
glaciaire en raison de leur position relative, de l'absence de témoignages 
de I'Eemien et d'altération des matériaux, n'est plus à prouver. Ce fait est 
d'ailleurs établi pour la plupart des vallées de l'Europe du Nord-Ouest (cf. 
Colloque A.F.E.Q., 1983). 

I l l .1.a-Structure et sédimentolouie des araviers de la 
N a ~ p e  de fond. 

D'après les données actuellement disponibles, les cailloutis weich- 
séliens qui tapissent le fond de la vallée de la Somme aparaissent comme 
une unité homogène reposant sur un palier d'érosion unique. Dans cette 



vallée, la Nappe de fond de vallée est donc plus simple que dans le cas de la 
Seine, où il a été mis en évidence deux nappes reposant sur le même palier 
d'érosion (Rouen I et II, Lautridou et &,1984a), ou encore de la Haine en 

x 
Belgique, oii l'on observe deux phases d'aggradation fluviatiles séparées 
par des incisions, sans surcreusement du bed-rock (Haesaerts, 1984~) .  

%. Les coupes utilisées précédemment pour l'étude de la géométrie du 
1 bed-rock nous renseignent aussi sur la structure d'ensemble cas a'&r;Sz; de 

fond de vallée. En ce qui concerne la base de la séquence, il faut noter 
qu'elle n'est pas systématiquement représentée par des graviers. En effet 
dans la haute vallée de la Somme, où la nappe est discontinue, plusieurs 
sondages ont rencontré des sables au contact de la craie. Ces traits qui, 
associés à une pente moyenne plus faible et à la rareté des terrasses, 
caractérisent ce secteur, sont à rel ier à l 'évolution vers l 'aval des 
paramètres généraux du fleuve. En effet, la haute vallée représente un 
secteur où le transit des matériaux et l'érosion prédominent, alors que 
plus en aval, l'augmentation des apports en partie associée aux affluents 
(cf. confluences) fait évoluer le bilan global en faveur de l'accumulation. 
La rareté des nappes alluviales en position de terrasses dans la haute 
vallée de la Somme est sans doute en rapport avec ce phénomène. 

Le modelé des graviers de fond est dans l'ensemble assez régulier, 
leur contact avec le bed-rock. étudié précédemment, montre de grandes 
ondulations peu profondes liées à un réseau de chenaux anastomoses peu 
développé. Plus qu'un réseau typiquement anastomosé à chenaux multiples, 
il faut imaginer un système plus simple ne comprenant que deux ou trois 
grands chenaux principaux, similaire à celui mis en évidence dans la Seine 
au niveau d'Elbeuf (Lautridou et al., 1984a). Ces observations sont peut 
être à relier à la morphologie de la vallée qui apparaît intermédiaire 
entre un lit rectiligne et un lit à méandres (chap. 111.2.a). 

Le sommet des graviers, qu'il a été possible d'observer dans les 
gravières de Thennes, possède des traces de chenaux de taille similaire à 
ceux de la base. Cette morphologie est soulignée par la structure des 
matériaux dont l a  strat i f icat ion est  sub-paral lèle à l a  surface des 
ondulations (fig.120). En raison du manque de points d'observation, il est 
d i f f ic i le  de  d i re  s i  ces ondulat ions du sommet des grav iers  sont 
uniquement en rapport avec les chenaux de base, ou s i  el les sont 
localement à relier à une érosion contemporaine de la mise en place des 
dépôts fins sus-jacents. 

En ce qui concerne la minéralogie et la granulométrie des sables et 
graviers de la Nappe de fond de la Somme, les données extraites des 
travaux de prospection du B.R.G.M. (1975) associées aux observations en 



gravières permettent de formuler les remarques suivantes (annexe1 O) : 

-la craie est essentiellement représentée dans la fraction 
inférieure à 5 mm (granules et sables calcaires). La présence de galets et 
de blocs de  craie associés à de gros rognons de silex non usés est 
caractéristique de la base du dépôt à proximité du bed-rock (sondages 
carottés : annexe 9). Ces graviers contiaiiiient des blocs de grès tertiaires: 
usés (0,l à 1 m !). 

Leur taille démesurée confirme l'origine périglaciaire de ces 
dépôts et l'importance de la dynamique fluviatile qui a permis leur mise en 
place. 

-Du point de vue granulométrique, de l'amont vers l'aval, on observe 
une baisse du pourcentage des éléments crayeux supérieurs à 5 mm, une 
diminution de  la  fraction inférieure à 80 p, et  une diminut ion d e  la 
représentation des éléments de silex supérieurs à 20 mm correspondant à 
une baisse de la  médiane (valeur moyenne: 15 mm); enfin la fraction 
comprise entre 80 p et 2 mm est constante dans toute la vallée. 

Ces observations sont à relier en partie à l'augmentation de la vitesse donc 
de l'énergie du cours d'eau vers l'aval qui se manifeste par un meilleur tri 
du sédiment (transport en suspension de la fraction fine), mais aussi à un 
transit important des éléments dans l'ensemble de la vallée, qui se traduit 
par l'abrasion progressive des éléments grossiers (concassage et usure des 
silex, broyage des éléments crayeux). 

111.1 .b-Stratiaraphie des dépôts fins (sables et li*mons, 
tourbes et tufs). 

Cette partie a pour but de donner un aperçu rapide de la structure et 
des condit ions de dépôt des sédiments fins de fond de vallée. Elle 
permettra de proposer une séquence type (stratigraphie, dynamique et 
contrôle climatique), qui pourra par comparaison aider à l'interprétation 
des données sur les séquences alluviales des terrrasses (fig. 122). Etant 
donné que les tourbes ne sont jamais présentes dans les dépôts de 
terrasse, cette partie sera essentiellement axée sur l'étude des conditions 
de dépôt et de la signification climatique des sédiments limoneux du fond 
de vallée. 

Tout d'abord, i l faut signaler qu'à la suite des travaux récents sur 
les gisements mésolithiques du fond de vallée (Ducrocq, 1986, 1989 et 



I -Nappe al luviale 
2-Sables et limons f luviat i les strat i f iés.  le passage progressif au limon 3 est 

en par t ie  masque par la qleyif ication 
3-Limon q ley i l ie  avec quelques litages de sable c l  granulcs de croie ahondanls 
4-Limon gleyl f ié homoqene avec quelques çi lcx épars 
4'-Horizon bioturbé au contact des lourbes 
'5-Tourbes. avec localement intercalations de tufs 

A-Niveau d'eau normal 
8-Niveau abaissé pour I 'exploital ion. qui a perri i is I'observelion rnomerituribe 

des dépôts de fond de vallée 

Fig. 120-Coupe schématique de la séquence de fond de vallée d e  
I 'Avre d'après les observations effectuées dans la aravière de 
Thennes-Berteaucourt. 



Thèse en cours), il est apparu que la simplicité de la séquence de fond de 
vallée n'est qu'apparente. Jusqu'à maintenant la  connaissance de la 
stratigraphie et de la palynologie des tourbes était encore mal connue et 
surtout très ponctuelle (Nielsson, 1960). Le dévelopement récent des 
analyses palynologiques que l'on doit à l'équipe du professeur A.V. Munaut 
(1987-1 989) indique une complexité que les coupes schématiques de F. 
Bourdier (Agache et &., 1963; Bourdier,I 969: i iy .  123 et 124) ne laissaient 
pas supposer. A l'avenir il sera nécessaire d'intégrer ces données dans une 
lithostratigraphie détaillée des dépôts de fond de vallée et de la zone de 
transition avec le versant. 

Cette complexité se traduit aussi du point de vue géométrique; en 
ef fet  les tourbes ne possèdent  pas dans toute  l a  va l lée  la  même 
disposition en couches continues s'épaississant régulièrement vers l'aval. 
Cette géométrie, en rapport avec l'élévation du niveau marin,provoquant un 
colmatage progressif de I'aval vers l'amont, n'est en fait va'lable que dans 
la partie inférieure de la moyenne vallée et de la Basse Somme (fig. 124). 

On remarque que des sondages en amont d'Amiens (étude B.R.G.M., 
1975) montrent localement des épaisseurs de tourbe très importantes : 
Fouilloy-vallée de la Somme : 11 m tourbelcraie; Albert-vallée de 
l'Ancre : 15 m tourbelcraie; Davenescourt-vallée de I'Avre : 8.9 m 
tourbelcraie; Ail ly-sur-Noye-vallée de la Noye : 7.9 m tourbe/0,5 m 
gravierslcraie. Ces tourbes semblent remplir des surcreusements locaux 
(chenaux), associés à l'absence ou à une très faible épaisseur de la nappe 
grossière. 

En ce qui concerne les tufs calcaires généralement associés aux 
tourbes, on remarque qu'ils se présentent sous deux faciès, déjà distingués 
par V. Commont au début du siècle (1 91 Oc) : les tufs en couches liés à des 
écoulements latéraux et plus ou moins remaniés, et les tufs en dômes ou 
"croupes" à développement essentiellement vertical, alimentés par la  
nappe phréatique des graviers de fond (fig. 123). 

Seuls les premiers nous intéressent ici car ils montrent des faciès 
très proches de ceux observés dans certaines séquences anciennes des 
terrasses (chap. 11.2.b). Dans ce type de tuf, ce sont surtout les oncolithes 
qui sont typiques d'un milieu de dépôt fluviatile. En effet la forme arrondie 
de ces concrétions biogénétiques et leur cortex à laminations irrégulières 
traduisent une rotation sous l 'effet du courant dans un chenal. Ces 
éléments de taille très variable (5 à 400 mm) constituent des accumu- 
lations ponctuelles (gravière de Thennes) et sont de bons marqueurs de 
conditions climatiques interglaciaires. 
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-Les dépôts limoneux : 

A la  suite de l'observation de plusieurs profils, il apparaît tout 
d'abord que l a  séparation entre dépôts grossiers et f ins est en fait 
relativement arbitraire car il existe dans certains cas une transit ion 
progressive matér ia l isée par  des sables e t  l imoi is  l i tés  f luv iat i les 
intercalés entre les graviers et les limons (Thennes, fig. 120 B). 
Ces dépôts f ins et calcaires se caractérisent par des strati f ications 
obliques montrant une alternance de lits de sable à fins granules de craie 
et de lits limoneux; ils n'ont pas livré de mollusques. Ils représentent la 
première étape dans la baisse de la dynamique à la fin du dépôt des 
graviers;  leur  texture,  l 'absence d e  mol lusques e t  leur  connexion 
stratigraphique avec le sommet des graviers plaident pour un contexte 
climatique encore rigoureux. Dans certaines coupes de la gravière de 
Thennes il a été possible d'observer un passage progressif de ces 
sédiments lités à un limon homogène gleyifié à granules de craie (fig. 
120B, couches 2 et 3). 

Par contre d'autres profils, situés en position plus externe dans la 
vallée, montrent un passage sans transition des graviers au limon gleyifié 
à granules de craie (fouilles T. Ducrocq, 1985-1988). Si les sables et 
limons lités n'ont pas été observés d'une manière systématique, les limons 
gléyifiés forment une unité extrêmement constante dans la vallée de la 
Somme et la basse vallée de I'Avre. Ce dépôt dont l'épaisseur varie de 0,5 à 
1,5 m correspond à la "glaise" de V. Commont (191 Oc). 

D'après les travaux de T. Ducrocq (communication orale), i l apparaît 
que cette unité est en fait formée de deux horizons distincts : limon 
gleyif ié à granules de craie à la base et l imon gleyif ié décalcifié au 
sommet (f ig. 1208,  n03 et 4).  La l imite entre ces deux horizons est 
délicate à tracer compte tenu de I'hydromorphie postérieure qui donne la 
même coloration verdâtre à l'ensemble. L'unité supérieure se différencie 
pourtant  net tement par  ses industr ies mésol i th iques sub-en place, 
associées à une grande faune tempérée; mais les mollusques y sont 
absents. Le contact supérieur avec la base des tourbes est toujours 
souligné par un horizon brun humifère bioturbé d'environ 5 cm. Cette 
différenciation s'est confirmée à la suite de la découverte d'un site où 
l'unité supérieure se présente sous un faciès de limon gris palustre à 
mollusques, humifère (fig. 121, n06' et 6 7 ,  et contenant de l'industrie 
mésolithique associée à une faune abondante (La Chaussée Tirancourt sond. 
T. Ducrocq, 1989). 





L'absence de stratifications et l a  granulométrie du limon homogène à 
granules épars (limon gleyifié inférieur) plaident pour une dynamique de 
dépôt très faible (dépôt par décantation), dans une plaine alluviale en voie 
de stabilisation et soumise à des apports de versants importants. En effet, 
à Thennes et à la Chaussée Tirancourt, il a pu être observé un passage 
latéral progressif (reprise par colluvionnement) entre ce dépôt et le limon 
loessique hétérogène du versant. Un contexte climatique enc2ra rigoureux 
semble cohérent avec l'absence d'industrie, de faune et de mollusques 
tempérés qui caractérise cette couche inférieure. A Flixecou rt (vallée de 
la Somme : Fagnart, sond. 1988) la présence au sommet de cette unité d'une 
industrie du Paléolithique supérieur final, identique à celle datée d'environ 
10 000 BP dans le site de Belloy-sur-Somme, indique une mise en place 
antérieure à l'Holocène, probablement Tardiglaciaire. 

La datation de l'horizon supérieur qui présente localement des faciès 
fluviatiles ou palustres est assez délicate. On remarque cependant que son 
contenu ( indust r ies  mésol i th iques e t  faune tempérée)  révèle des  
conditions climatiques typiquement interglaciaires correspondant à un 
épisode de l'Holocène que l'on peut situer entre le début du Préboréal et 
l'Atlantique. Les travaux détaillés en cours sur les gisements de fond de 
vallée permettront à l'avenir de préciser son âge et ses conditions de mise 
en place. 

Ce rapide apercu des dépôts de la plaine alluviale de la basse vallée 
de 1'Avre et de la partie supérieure de la Moyenne Somme permet de tracer 
un premier  schéma d' interprétat ion des condi t ions de dépôt e t  d.e 
l'environnement climatique de la séquence de fond de vallée. II aboutit 
surtout à souligner que dans la séquence de la plaine alluviale actuelle de 
la Somme les d é ~ ô t s  interalaciaires ne sont pas uniquement .reorésentés 
par les tourbes et les tufs. mais comportent des faciès limoneux compa- 
rables à ceux des séquences plus anciennes (fia. 121 et 122 ) 

-Données sur la stratigraphie de la vallée actuelle 
dans la Basse Somme : 

Ac tue l lement ,  dans  l ' a t ten te  d e  nouveaux  résu l t a t s  (é tude  
palynologique des sondages de Mautort : équipe A.V. Munaut, 1988 : fig. 125), 
ces données sont essei.tie:l ?rr ent issues des travaux synthétiques de F. 
Bourdier (1969) qui réintarpri,.!ta les données de V. Commont, et de l'étude 
des sondages de Rue par M. Ters et & (1 980). 

Les travaux de F. Bourdier ont pour mérite de donner une vision 



Fig. 123-Coupes schématiaues des d é ~ ô t s  de  fond de vallée de la 
Somme, d'après F. Bourdier ,  1969. 

" c n r - ~ É r n ~  cordons l~ t to raux 

Fig. 1 2 4 - C o u ~ e  svnthét iaue du talwea actuel de  la Basse Somme 
de Pont-Rémv à l 'estuaire,  d'après R. Agache et al., 1963.  



synthétique de la stratigraphie et de la géométrie de ces dépôts dans 
lesquels il dist ingue une succession de faciès transgressifs (sables 
marins) séparés par  des tourbes indiquant une stabil isation ou une 
régression, l'ensemble étant daté d'après le contenu archéologique (fig. 
123 et 124). Le sondage de Rue (Ters et d.,1980), malgré sa position 
géographique à 8 km au Nord de l'axe de la Somme, est intéressant car il a 
permis de reconstituer l'évolution du niveau marin et de I'environriaiiient 
par une approche stratigraphique, sédimentologique et palynolog ique 
associée à des datations C l  4 (fig.126). 

A la suite de l'attribution au Weichsélien des graviers de base du 
sondage (absence d'altération et altitude comparable à ceux de la Somme), 
il a été reconnu deux niveaux marins transgressifs situés respectivement à 
-12 et - 15 m N.G.F. D'après leur contenu pollinique, les auteurs ont 
rapproché ces améliorations climatiques antérieures à 38 500 BP des 
interstades du début Weichsélien (Amersfoort et Brorup). 

Après le dépôt d'un cailloutis fluviatile peu épais puis un hiatus 
important, le  reste de la séquence montre ensuite une succession de 
dépôts tourbeux et marins de 8 000 BP à l'actuel au sein de laquelle on 
peut décrire cinq épisodes transgressifs séparés par des stabilisations ou 
des régressions (fig. 126). 

Mis à part son intérêt pour I'étude de la transgression holocène, 
cette étude pose le problème de la datation de l'épisode de creusement 
maximum du substratum crayeux, précédant la mise en place des graviers 
de base. Si, comme on a tout lieu de le penser d'après leur altitude et 
l'absence d'altération, ces graviers sont effectivement weichséliens, leur 
position antérieure à deux améliorations climatiques corréléesavec des 
épisodes du Weichsélien ancien (Ters et al., 1880) implique que l'incision 
de la craie à -18,5 m N.G.F. est très précoce. Cette remarquesamènerait à 
placer I'incision maximum des vallées suivie d'un dépôt de graviers dans la 
péjoration climatique directement postérieure à l'interglaciaire Eemien. 

L'étude des séquences alluviales des terrasses et des relations avec 
les dépôts de versant va maintenant permettre d'aborder ce problème pour 
les cycles antérieurs (chap I synthèse). 

En ce qui concerne I'incision de la Nappe de fond, il sera possible 
d'apporter de nouveaux éléments de réponse concernant sa place dans le 
dernier cycle Eemien-Weichsélien à la suite de I'étude de la séquence de la 
nappe I d i rectement sus- jacente, pu is  de les comparer avec cet te  
interprétation. 



Legende: 
1 -Craie 
2-Graviers de la nappe de Fond et de la nappe de Cninbron 
3-'Marne blanche' 4-Tourbe compacle 5-Tourbes et tufs 6 - T u l  7-Si11 
8-Sable e l  tourbes 9-Tourbe 1 0-Remblais-vase 
I l -Limon sableux 12-Arglle sllteuse 13-Sondage 

Fig. 125-Couoe du  bord externe de la val lée de  la Somme à 
M a u t o r t  (redessinbe d'après un  document de  l 'étude géotechnique 
du C.E.T.E.). 



Fig. 1 2 6 - S t r a t i a r a ~ h i e  et ~ a l v n o l o a i e  du sondaae de Rue 3 (Basse 
Somme),  d'après M. Ters et d., 1980. 



l -Bed - rock .  2-Nappe a l luv ia le  : grav iers  et  l imons  f l uv ia t i l es  ( l en t i l l es  à 

s t ra t l t i ca t ions  obl iques).  3-Sables e l  l imons 1118s (A  la part ie supér ieure  
passage progresslf aux dépots de versant avec apparit ion d'816ments de silex et de 
c ra ie  g8 l l f rac l8s) .  4 -Ca l l lou l ls  c r yo tu rbb  (s i lex  et  g ranu les) .  5 -Loess calcaire 
B l l l s  de granules et si lex g6lifract8s. 6-Horlzon B I  de so l  b run lessivé avec 
l im i t e  d 'a l t8rat lon en poche ( loca lemenl  surmont8  par  u n  hor izon humifère).  7 -  
Col luv ions rbcentes. 8-Horizon Ap. 

Fig.127-Couoe svnthet iaue du  bord  externe de l a  terrasse 
d'Araoeuveâ. 



111.2-LES SEQUENCES ALLUVIALES DES TERRASSES ET LE PALEO- 
ENVIRONNEMENT DES GISEMENTS PALEOLITHIQUES EN PLACE. 

Cette approche se divise en trois parties : 
-aperçu sur la  structure et la  sédimentologie des graviers des nappes 
alluviales d'après quelques exemples, 
-étude détaillée des caractéristiques des séquences des nappes alluviales 
des terrasses d'après l'ensemble des données disponibles (stratigraphie 
sédimentologie, malacologie, palynologie et paléontologie), 
-synthèse des résultats: condit ions de mise en place, s igni f icat ion 
climatique et environnement des gisements. 

I I1.2.a-Structure e t  séd imento loa ie  des d é ~ ô t s  a ross ie r s  
des  naDpes a l luv ia les .  

Comme il a déjà été souligné dans le chapitre 111.1 .a, l'étude de la 
structure d'ensemble et de  la  géométrie des nappes d e  graviers des 
terrasses de la Somme est très difficile en raison de la faible étendue des 
points d'investigation. Seules deux carrières en exploitation permettent 
actuellement de faire des observations d'ensemble. 

D'après la majorité des observations, les graviers des nappes 
al luviales montrent dans la  plupart  des cas une st rat i f icat ion sub- 
horizontale diffuse. Cette structure, qui peut être localement soulignée 
par des lentilles sableuses de faible extension (Cagny-la Garenne), est le 
p lus  souvent  d i f f i c i lement  l is ib le en ra ison de I ' h ~ m o g ~ é n é i t é  des 
matériaux graveleux. C'est le cas par exemple dans la carrière de Crouy 
(Nappe de Montières), où les coupes actuelles montrent sur plusieurs 
d iza ines de  mèt res  des grav iers  à mat r ice  sab lo- l imoneuse sans 
stratifications très nettes. 

Par contre dans la carrière d'Argoeuves, l'existence d'un contraste 
de matériaux dû à l'abondance de sable dans la nappe alluviale, a permis le 
développement d'un réseau de chenaux très net (fig. 127). Ces structures 
sédimentaires se traduisent en coupe par une alternance de chenaux et de 
lentilles à stratifications obliques discordantes. 
Les contrastes lithologiques très marqués entre les lentilles limoneuses 
et graveleuses témoignent des variations successives de la compétence du 
cours d'eau. Leur faible développement (2 à 10 m), les nombreuses discor- 
dances et leur répartition dans l'espace dénotent une forte instabilité, 



Photo.6-Carrière dlArgoeuves : lent i l les de  sable  et l imon l i tés à 
strat i f icat ions obl iaues discordantes. 

Photo. 7-Carrière d'Argoeuves : détai l  d e  la  photo.  6. 



typique d'un réseau de chenaux en tresses "braided channels" (photos. 6 et 
7). A plus grande échelle, dans le même profil, on observe dans la partie 
externe de la terrasse un chenal qui se traduit par un surcreusement local 
du bed-rock (-1 m) associé à une baisse très nette de  l'épaisseur de 
graviers (fig. 127). Cette géométrie a aussi été mise en évidence par des 
sondages rapprochés dans une autre terrasse, à Saint-Sauveur, où il existe 
un chenal d'environ 100 m à la  surface des graviers, ultérieurement comblé 
par des limons fluviatiles f ins (fig. 98). Par contre, à cet  endroit, le 
surcreusement du substratum est moins net (0,5 m). 

Contrairement aux petits chenaux en tresse décrits précédemment, 
ce type de structure, par sa taille et son action sur la topographie du 
substrat crayeux, cadre assez bien avec la géométrie transversale du bed- 
rock de la Nappe de fond qui a été décrite d'après plusieurs coupes dans le 
chapitre II. En effet l'étude des coupes transversales de la vallée actuelle 
a permis de mettre en évidence plusieurs surcreusements de faible 
profondeur correspondant vraisemblablement à la trace d'anciens chenaux 
de grande ampleur. 

Malgré le manque de points d'observation pour les terrasses, la 
comparaison avec la géométrie de la Nappe de fond permet de penser que le 
dépôt des graviers des nappes alluviales anciennes s'est sans doute 
effectué dans un système de chenaux anastomosés peu nombreux, stables, 
et de grande taille. --pe 

Bien que ponctuelle, l'étude des coupes de la gravière a'8rgoeuves 
montre par  contre que dans sa par t ie  supérieure l a  sédimentat ion 
graveleuse a pu se caractériser par de petits chenaux en tresses mobiles. 
Dans l'état actuel des observations, i l est encore difficile d'interpréter à 
l'échelle de la vallée le type de chenal qui a pu exister au moment de la 
mise en place des graviers; il apparaît en effet intermédiai,re enire un 
chenal sinueux et un réseau de chenaux anastomosés peu nombreux (fig. 
1 28). 

En ce qui concerne la pétrographie et la sédimentologie des graviers 
des terrasses, i l  est possible de faire quelques remarques générales 
d'après l'ensemble des observations en sondage et en carrière. 

-Du point de vue pétroaraphique : 

-La proportion d'éléments issus des formations tertiaires (sables et 
galets marins, blocs de grès) diminue progressiuernrnent des nappes 
les plus anciennes vers les plus récentes, et d~ivierit  très faible à p a r t i r 
de la nappe la plus ancienne du complexe de la basse terrasse (Argoeuves). 

-Les silex du Turonien supérieur n'apparaissent nettement qu'à 



Fig. 128-Bloc diagramme : essai de représentation de la 
morpholoaie du chenal de la Somme et de ses rapports avec les 
affluents lors de la mise en place des araviers d'une nappe 
alluviale donnée. 



partir de la Nappe dlArgoeuves. 
-Enfin, on observe fréquemment dans toutes les nappes alluviales de 
très gros blocs de grès arrondis pouvant atteindre 0,5 à 1 m et qui 

se localisent à la base de la séquence. La mise en place de ces blocs 
démesurés n'est envisageable que dans le cadre d'un régime torrentiel ou 
de débâcles avec radeaux de glace; ces dernières remarques confirment la 
nature périglaciaire de l'environnement de dépôt des graviers. 

-Du point de vue sédimentoloaiaue : 

-On n'observe pas de variations notables d'une nappe à I'autre, la 
granulométrie est du même type (annexe IO), seule la proportion de 
matrice est variable. Cette homogénéité est à relier à celle du 
substrat mais surtout à la remobilisation d'une partie des matériaux 
grossiers d'une terrasse à I'autre. Ce phénomène est confirmé par 
l'hétérogénéité des patines des silex dans la même nappe et montre 
l'importance de la mobilisation des matériaux des versants dans 
l'origine de la fraction grossière des nappes alluviales. 

Enfin, il faut noter que l'on observe d'une manière systématique une 
accumulation de gros rognons de silex non usés et de blocs de craie 
anguleux à proximité du contact avec la craie (0,5 m). Cette obse rva t i on  
correspond vraisemblablement au phénomène classique de pavage de la  
base des chenaux (Allard et Latteux, 1988). Dans le cas des terrasses de la 
Somme, cette accumulation d'éléments grossiers au contact du bed-rock 
est importante car elle pourrait expliquer l'arrêt de  l'érosion verticale à 
un moment donné pendant le transit des graviers. 

111.2.b-Etude d e s  séquences a l luv ia les  d e s  ter rasses.  

Les séquences sont présentées par ancienneté décroissante en 
fonction de leur position relative dans le système des terrasses : 

-Montières-ferme de Grâce (nappe IX) 
-Abbeville-carrière Carpentier (nappe VII). 
-Cagny-carrière de la Garenne et -Cagny-carrière du Cimetière 
(nappe '4. 
-Cagny-carrière de I'Epinette (Nappe IV). 
-Longpré-les Corps-Saints, carrière Descamps (nappe III?). 
-Abbeville-Menchecourt : sondages, 1988 (nappe III). 



Fig. 129-Séauence alluviale de la N a w e  de  Grâce : données 
svnthét iaues,  d'après F. Bourdier et a., 1974.  



-Montières-carrière Boutmy-Muchembled (nappe II). 
-Saint-Sauveur : sondages, 1988 (nappe 1 ) .  

-Montieres-ferme de Grâce (nappe IX,  fig. 90 et 91) : 

Mis à part les sondages récents qui ont permis de mieux connaître la 
géométrie générale de la Nappe de Grâce (annexe 6)) dans le cadre de ce 
travail  i l n'a pas été possible d'effectuer de nouveaux travaux strati- 
graphiques sur cette séquence. Les données utilisées sont donc issues des 
recherches anciennes sur les carrières Masures et Jourdain : Bourdier, 
1969; Bourdier et a., 1974a (fig. 129); Lautridou et Sommé, 1975 (inédit : 
fig. 91), récemment synthétisées par J. Sommé (1989 : fig. 130). Les 
observations anciennes ont été effectuées dans les carrières situées dans 
la partie externe de la terrasse à l'altitude 75 m, où l'ensemble des 
dépôts atteint environ 15 m d'épaisseur (fig. 90B). 

La séquence alluviale de Grâce est constituée par des graviers 
grossiers à lentil les l imoneuses, surmontés par des l imons sableux 
calcaires lités. L'ensemble est séparé de  l 'épaisse couverture sablo- 
limoneuse par un paléosol conservé dans des poches (fig. 130, no 6b). 

Les graviers se subdivisent en trois ensembles : à la  base des 
graviers grossiers avec blocs de craie et silex non usés (2 m), puis des 
graviers lavés à lentilles lirnono-argileuses grises (3 m), et au sommet 
une couche à é léments for tement  gé l i f rac tés  et matr ice crayeuse 
abondante (1 m). Les niveaux fins (2 m) limono-sableux calcaires lités sont 
séparés en deux ensembles par un niveau non calcaire (no 8). 

-Palynologie (fig. 131) : 

Une vingtaine d'échanti l lons ont été prélevés par A.V.  Munaut 
(1974a) dans les lentilles limoneuses des graviers de la nappe alluviale, 
ainsi que dans les niveaux fins 6 à 9. Malgré leur grande pauvreté il est 
possible de faire les remarques suivantes : 

-La partie inférieure des graviers s'est déposée dans un paysage 
ouvert mais l'importance des thermophiles (36,7 %) indique encore un 
climat relativement tempéré (ech.1). Les autres échantillons p r O v e n a n t 
des lentilles limoneuses incluses dans le reste des graviers montrent par 
contre une nette diminut ion des arbres (ech. 2 à 10 : AP=16,5 O/O, 

tempérés=5,5 %, graminées=69,4 %). Ce type d'assemblage pollinique 
t radui t  un environnement steppique parsemé d e  bouquets d 'arbres 



- P r o f i l  du sondage d e  l ' a n c i e n n e  c a r r i è r e  J o u r d a i n  
(1467 - 1 9 7 5 )  - Données s j n t h t t i q u c s  ( d ' ap rè s  B o u r d i e r  e t  a2, m x l i f i é )  

- 

L i t l i o s t r a t i q r a p h i e ( J . P . h u t r i d o u  e t  J.Sonrn6, i i i é d i t , l ? 7 5 ) -  Tcneur  e n  
c a l c a i r e  e t  g ranu1o ;né t r i e  ( J . P . L i i u t r i d ~ u , i n X ù i t )  - Palynolwgie ( A . \ ' .  
:,lunaut , 1 9 7 4 )  - i l ~ l a c o l q i e  ( J . J . P u i s s é q u r ,  197.1) - ~ a l é o n ù g n f  t i s ; i o  ( 0 .  
Riquand, 1 9 7 4 )  - l ?ong iu r s  ( J .C l i a l ine ,  1774 ,1900) .  

1. Sablc jauni i re  liiC A gros p i n &  nous. 

2. Nivcau d c  sablc fcrrugincïx nv2air; avcc pictirs ii;cx, LiC cn sualuicaiiou obtiquc (Cp.  0,IO 
m.). 

3. Limon jauni i rc  passani vcrs ic bris a un sablc ~ n o c e w ~ l c u x  brunitre,  non calcArc (Cp. O,4 
m.). 

4.  Sablc moycn jaune-rougcitrc ci jaunitrc, non ulcairc,  lit6 cn siruciurc obliquc, a \ c t  
a l ipcmcnis  dc  ;>ci;! silcx ( fp .  O,4 m.). 

5. Nivcau d c  pciiics fcnics dc  gcl rcmpljcs du sablc sus-jaccni. 

6. Sablc fin limoncux b run -g i s8~rc  pciiis p i n i s  noirs ct granules dc a a i c  vcrs Ic baui (Ga). 
Pochc d c  sablc f i  iimoneargilcux compacf, brunitrc,  A poinu noirs ; conuCtions calcaires 
la b a c  (Gb). L'cnscmblc (Cp. 0,S11,9 m.) r c p s c  sur un nivcau dc  pctiics fcnics jalonné dc 
connt t ions  caicaircs. 

7. Limon arg'lcux blanchjirc calcaire (CaC03  = 40 R) A Licblcs limono-sriblcuscs ; gracdcs  
dc a a i c  A la basc ( f p .  0,25 m.). 

8. Sablc fin limoncÿr jaunc-bruniac 1i:C non wicairc. Niveau dc  conaf t ionr  d w i r c s  A la b a c  
(Cp. O,34,4 m.). 

?.Limon wblcux blanchj~rc  c a l u k c  (C?C03  = 33 3 -10 ic), b lincs LnColcs jaunbircs ondiilc<cs 
ci s a n u l c s  J c  a a i c  (Cp. OJ ru.). 

IO. G i l l o u i u  (silcx c l  uaic)  ((p. 1 CI.). 

11. Caillou& d c  d c x  avcc lcniillcs sriblcucs (Cp. cnv. 3 m.). 

12. Cailloulis dc  silcx c i  b l w  dc  uaic ,  r c p o s ~ o t  sur la craic diCrCe vcrs I'altiiudc 62 rn KGF 
(Cp. cnv. 2 m.). 

Fig. 130-Séquence alluviale de la N a ~ p e  de Grâce : re~résen ta t ion  
et données svnthétiaues, d'après J. Sommé, 1989. 



incorporant quelques thermophiles dans les endro i t s  l e s  p lus  pro tégés 
(MunautSI 974a, 1988). 

-L'analyse des niveaux limono-sableux fins (éch. 11 à 20, fig. 133) 
donne le même type de résultats (graminées=61,6 %, AP=25,9 %), mais le 
pourcentage moyen des pollens d'arbre, un peu plus élevé, semble indiquer 
des conditions légèrement plus tempérées. 

Q'après A.V.  Munaut (1989b),  ce  p ro f i l  pose le  problème de  
l'environnement de dépôt des graviers qui sont habituellement attribués à 
des conditions rigoureuses de type périglaciaire. D'autres études palyno- 
logiques seront nécessaires afin de mieux connaître ces conditions. Elles 
devront tenir compte de la position stratigraphique des niveaux échan- 
tillonnés par rapport à l'ensemble de la nappe alluviale. En effet, nous 
verrons plus loin, avec l'exemple de Cagny-la Garenne, que dans la partie 
externe de  la  terrasse,  les graviers peuvent  présenter  des fac iès 
sédimentaires très différents de ceux du reste de la nappe alluviale. Enfin, 
il faut souligner l 'absence totale, dans l a  nappe al luviale de Grâce, 
d'espèces "exotiques" caractéristiques du Pléistocène inférieur 

-Mollusaues (fig.132) : L'étude effectuée par J. J. Puisségur 
(1 974a) sur les profils de Grâce a mis en évidence un milieu de dépôt 
typiquement aquatique à la base (46,5 et 42,5 O/O : essentiellement Valvata 
giscinalis et Pisidium SR.) s'asséchant progressivement. L'évolution 
climatique peu marquée dans le profil de la carrière Masure est plus nette 
dans celui de la carrière Jourdain (fig. 132) où l'on observe un épisode 
froid modéré à la base, puis un léger réchauffement (couche 8), suivi d'un 
retour à des conditions rigoureuses. 

Les opercules de Pomatias eleaans trouvés dans la couche 2 avaient 
été interprétés par F. Bourdier (Bourdier et A., 1974a) comme des indices 
d'un sol interglaciaire ultérieurement érodé ("paléosol fantôme"); cette 
pédogénèse serait responsable de la formation du concrétionnement 
calcaire à la surface des graviers. Cette hypothèse qui implique une 
fluctuation très importante du plan d'eau entre le sommet des graviers et 
l a  base des dépôts f luv iat i les f ins sus- jacents para î t  d i f f i c i lement  
compatible avec la géométrie des terrasses. Par contre, il est très 
probable que ces opercules de mollusques terrestres aient été incorporés 
à la couche limono-sableuse pendant son dépôt alors que les coquilles, 
moins résistantes, ont été détruites. Un sondage récent, situé dans le 
prolongement de la Nappe de Grâce (AM.5. no 26, annexe 9) a d'ailleurs livré 
des mollusques terrestres du même type (étude en cours D.D. Rousseau), 
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Fig. 131-Montieres ferme de Grâce : résultats de I 'analvse 
paivnoloaiaue,  - .  d'après A.V. Munaut,  1974. 

Fig.  132-Faune malacoloaiaue d e  la carr ière Jourdain- ferme de 
Grâce, d'après J.J. Puisségur,  1974.  



dans une couche et une position stratigraphique semblables. 
Enfin, on remarque que les résultats de la malacologie qui semblent 

montrer un refroidissement très net vers le haut (faune à P u ~ i l l a )  sont en 
désaccord avec ceux de la palynologie, où les taxons arboréens restent 
importants. 

- Micromammifères (fig. 133): 
L'étude des dents de micromammifères récoltées lors des tamisages 

des dépôts de Grâce (fig. 133) a amené J. Chaline à formuler les remar- 
ques suivantes : 

-Dans les graviers, outre la présence de castors et de Minomv~, 
espèces vivant sur les berges des cours d'eau, celle de Lemmus SR. 

témoigne de conditions très froides. 
-Dans les limons sableux lités, Pitvmvs hintoni areaaloïdes indique 

un climat tempéré. Pour Chaline, cette interprétation est confortée par la 
présence d'un paléosol peu évolué (no 8) et  les résultats de I'étude 
malacologique. Enfin, dans les sables limoneux sus-jacents, la présence du 
Spermophile et du Lemming à collier (Dicrostomvx) témoigne d'un retour 
des conditions rigoureuses très marquées. 

L e s  résu l t a t s  d e  l ' é tude  d e s  m ic romammi fè res  son t  donc  
partiellement discordants par rapport à coux de la palynologie. En effet, 
d'après J. Chaline les graviers se sont déposés dans un environnement très 
rigoureux alors que la palynologie montre la persistance d'une proportion 
non négligeable de pollens d'arbre et de taxons tempérés. De même 
l'amélioration climatique décelée dans la couche 8 n'apparaît pas dans 
l'assemblage pollinique. 

- Jvlacrofaune : 
Celle-ci se limite à une dent d'Equus stenonis évolué, trouvée au 

sommet des graviers par F. Bourdier (Bourdier et a., 1974a). 

-Industrie lithique (fig.134) : 

La partie supérieure des graviers a livré à F. Bourdier quelques 
artéfacts qu'il a estimé être taillés par l'homme. Cependant, d'après A. 
Tuffreau (1987), leur faible nombre et leur caractère atypique rendent très 
hypothétique leur attribution à une industrie humaine. 
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Fig. 133-Mont ieres  ferme de  Grâce : mo la i res  de  ronaeu rs  de la 
séauence de Grâce, d 'après J. Chal ine, (1 974). 

F ig.  134-Mont ieres  fe rme de  Grâce : Indus t r i e  l i t h i q u e  réco l tée  
au  sommet  des araviers.  d 'après F. Bourd ier  et  al., 1974. 



Les travaux de D. Biquand (1974) ont montré que l'ensemble des 
niveaux 6 à 9 présentait une polarité magnétique négative. Ces dépôts, 
ainsi que les graviers sous-jacents sont donc antérieurs à la  l imite 
paléomagnétique BrunhedMatuyama. Ce résultat est très important pour 
l'approche ch ronostratigraphique des terrasses, car i l permet de caler vers 
le haut l'ensemble au système des nappes alluviales de la Somme. 

-Conclusion, évolution climato-sédimentaire (fig. 135) : 

Malgré une étude assez poussée, I'interprétation des conditions de 
dépôt de la séquence alluviale de Grâce est encore délicate en raison des 
discordances entre les différentes approches. Contrairement à la majeure 
partie des autres séquences alluviales étudiées dans ce travail, celle de 
Grâce ne montre pas d'épisode nettement tempéré dans sa partie terminale 
limoneuse qui se caractérise au contraire par une accentuation du froid. De 
même, d'après les observations anciennes, le passage aux dépôts de 
couverture n'apparaît pas nettement. 

En effet si les mollusques aquatiques persistent en très faible 
proportion jusque dans la couche 7 (fig. 130), l'abondance des 
indique déja des conditions plus nettement terrestres et surtout très 
rigoureuses. La limite supérieure de la séquence alluviale pourrait se 
placer au sommet du niveau jaune-brunâtre décalcifié, à faune terrestre 
intercaléedans les limons sableux calcaires (couche 8 fig. 130 et 5 fig. 
129) .  Comme l ' ava i t  env isagé  F. Bourd ie r ,  ce t  ho r i zon  semble  
correspondre à un sol de  berge résultant du retrait du p lan d'eau. 
Néanmoins, le passage aux dépôts de versant ne se réalise definitivement 
qu' au sommet du paléosol 6B surmonté d'un niveau de fentes de gel. 

Dans l 'état actuel des connaissances, I ' interprétation du paléo- 
environnement de la séquence de Grâce et sa comparaison avec les autres 
séquences alluviales restent donc encore délicates. Etant donné son 
importance pour le Quaternaire et la Préhistoire de la Somme, il semble de 
plus en plus nécessaire de reprendre son étude en liaison avec une 
campagne de fouilles modernes, et de replacer les observations anciennes 
dans une géométrie d'ensemble intégrant les données des sondages récents. 
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Fig. 135-Séauence al luviale de l a  Nappe de Grâce: r e ~ r é s e n t a t i o n  
svn thé t iaue  de l 'évo lu t ion c l imato-sédimentaire (milieu, contextes 
dynamique et climatique) 



- Abbev i l le -car r iè re  Carpent ier  (nappe VII, f ig.  109) : 

La stratigraphie des dépôts de la carrière Carpentier à Abbeville, 
sur la rive droite de la Somme à l'altitude moyenne de 31 ml a tout d'abord 
été décrite par V. Commont (1910b) qui à l'époque a pu observer la coupe 
sur 100 m (fig. 136). Cette carrière a ensuite été rendue célèbre par 
l'abondante faune découverte dans la "marne blanche", et dont l'étude 
paléontologique a été menée par M. Boule (in Commont, 1910b), puis G. 
Pontier (1 928). 

Al. 'Tcrrc iiolrAlre ~al , leu:c ( I lmon d e  l a ~ ~ a g c ;  nC~~ll l l i l ( j t ie) .  
C. CallloiiLls d c  [rûuiiierils de s l l e s  I)laiics &clalCs. 
D. I.liiion rntigc? cnhlci is  i I l  liioii Icndll lé  = s;ililr? d c s  fondeurs ) .  
Cl. Callloiitls (ncliciilCeii In[2rlcur) .  Le Ilnion clous o i i  loss n'est pas rrprr;scntri: Cl - Cz d c  

1;i colipe d e  hlnutoi.1. 
l . I '<;E.Y~)E 1 Snlilcs blniics nu jaun:ttrc!: f!uvlnlllcs h strnl l l lcnl lon cn l?ccro l~Çc (Cl~+ll i5cn!.  

L.. Gravlcrs  d e  sl lcx roules f l u v l i ~ t l l c ~  
h l .  h l n i n c  b lanche  d r i i ~ e e S  (ossl(ércl. 
> I l .  ( ;laIse giiblcuse vcrdil t ie  ( c o q u i l l ~ s  fluvlnlllcs). 
1.i. Gros graviers rr1ri.s peu ioulc's. 

Fig. 1 3 6 - C o u ~ e  de l a  car r iè re  Carpent ie r  a Abbev i l le ,  d 'après V. 
Commont, 1910. 

Récemment, après un rafraîchissement de la coupe sur une quinzaine 
de mètres, il a été possible d'effectuer un nouveau relevé stratigraphique 
et un nivellement du contact de base des dépôts fluviatiles sur la craie (P. 
Antoine, 1989c : fig. 109). 

D'après son altitude relative (39-40 m),  la  nappe alluviale de  la 
carrière Carpentier se situe dans le prolongement de la nappe no VI1 du 
système d'Amiens (Nappe de Renancourt), soit au niveau de la deuxième 
incision postérieure à celle de la Nappe de Grâce. Cette remarque permet 
de souligner l'importance de cette coupe qui montre à sa base la seule 
séquence alluviale préservée pour ces niveaux anciens. 



-Evolution verticale (fig. 109)  : 

Cette séquence montre deux grandes unités calcaires séparées des 
dépôts de couverture peu épais et non calcaires par un contact d'érosion 
associé à une limite de décalcification irrégulière montrant localement 
des poches de plusieurs mètres. 

L'unité inférieure est constituée par un cai l lo i i i is Lrafeux, tres 
hétérométrique à la base où il contient de gros blocs de craie et de silex 
non usés dans une matrice (5C). Dans sa moitié supérieure ce cailloutis est 
mieux t r ié ,  s t ra t i f ié ,  et  incorpore loca lement  des  lent i l les  sab lo-  
limoneuses calcaires (5B) semblables à celles des dépôts sus-jacents. 

L'unité supérieure correspond aux "sables marneux verdâtres" et à la 
"marne blanche" de V. Commont. Elle est constituée par une succession de 
couches lenticulaires de limons sableux et de sable à oncolithes calcaires 
mont ran t  des s t ra t i f i ca t ions  qu i  i nd iquen t  un m i l i eu  t yp iquement  
fluviatile, confirmé par la  présence d'oncoiithes ou "dragées calcaires" 
plus ou moins abondants suivant les couches. Ces éléments calcaires 
ovoïdes à laminations irrégulières et noyaux de silex sont dues à l'activité 
saisonnière de Rodophycées et de Cyanophycées (Adolphe, 1974). Elles 
indiquent un dépôt en eaux claires, dans un réseau hydrographique 
stabilisé, et des conditions climatiques nettement tempérées. 

Du point de vue de la dynamique, on observe donc une première 
rupture au sein de l'unité grossière, matérialisée par la mise en place des 
premières lentilles limoneuses puis d'un cailloutis plus fin et mieux trié, 
suivie d'une deuxième plus marquée à la fin de ces dépôts grossiers. 
Ensuite on peut mettre en évidence une succession de variations entre une 
dynamique faible (limons de décantation) et moyenne (sables à oncolithes à 
stratification oblique). 

Bien que cette évolution soit discontinue, les observations semblent 
montrer que cette séquence alluviale ne recèle pas de hiatus sédimentaires 
tres importants. Contrairement à la majeure partie des cas, le passage est 
assez progressif entre les dépôts grossiers et les sables et limons de fin 
de séquence. 

-Palynologie (fig. 137) : 

Un échantillonnage continu de l'unité supérieure sur 1,7 m a été 
effectué par A.V. Munaut en 1976 (fig. 109). L'analyse palynologique met 
en évidence la présence d'arbres "boréaux", et d'arbres tempérés, associés 
à des plantes herbacées steppiques. Le diagramme obtenu est divisé en 
t ro is  pa lynozones A,  B, e t  C;  l a  l im i te  ent re  les  deux premières 



correspondant à un petit cailloutis qui sépare les couches 4C et 4D. 

Fig. 137-Palvnoloaie (Palvnozones) des sédiments f luviati les de 
la carr iére Carpentier (couches 4 A  à 5 A  fia. 1091, d'après A. V. 
Munaut,  1989. 

A.P. (Total) 
Boréaux 
Tempérés 

N.A.P. (Total) 
Steppiques 
Divers 

N. absolu 
N. moyen 

D'une manière générale, la proportion d'arbres tempérés augmente de 
la  base vers le sommet, et les espèces steppiques at te ignent  leur 
maximum dans la zone B. Cet assemblage pollinique traduit un paysage en 
mosaïque (forêts et steppes) correspondant à un climat tempéré conti- 
nental (Munaut, 1989). 

- Mollusques : 
Les dépôts des unités I et II de la carrière Carpentier n'ont pas pour 

l'instant donné lieu à une étude malacologique détaillée ; cependant des 
mol lusques f luviat i les (Pisidium et Valvata) ont été signalés sous la 
forme de fragments par V. Commorit daris ia couche limoneuse directement 
sus-jacente aux graviers (40).  

Carrière CARPENTIER - Haute Terrasse - Abbeville 1976. 

P A L Y N O Z O N E S  

A (170-120 cm) - 
67,3 Z 
46,O Z 
21,2 % 
32,7 % 
29,1 9. 
3,6 Z 

684 
104 

B (110-80 cm) - .  
4 3 , 6  Z 
14,6 Z 
28,9 Z 
56,4 Z 
53,s Z 
2,9 Z 

833 
208 

C (70- 100cm) - 
49,s Z 
16,3 A 
32,5 :! 
50,s Z 
46,l Z 
4,4 Z 
1993 
284 



- Macrofaune (d'après M. Boule, in V. Commont, 1910b) : 
Elle provient de deux niveaux : les graviers (unité inférieure) qui ont 

l ivré quelques res tes  e t  des  sables et l imons à onco l i thes (uni té 
supérieure) d'où proviennent l'essentiel des découvertes. 

- ynité inférieure: 
-Hippopotame, rhinocéros et Eauus affinis stenonis. 

- unité su~ér ieure:  
- rnmuthus rneridionalis typique, Pi. tronaontherii, Palaeoloxodon 
antiauus. et M. prirniaenius à caractères archaïques. 
- Dicerorhinus etruscus, D. rnercki et Elasmotherium. 
- Cervus solilacfi, C. (Dama) somonensis, C. elaphus, C. capreolus, 
- C. belarandi et C.. 
- Bos ~ r i s c u s  et B. elatus ou etrascus. 
- uus stenonis, E. stenonis robustus et peut être E. hvdruntinug 
- Rhinoceros etruscus et R.  le~torhinus. 
- Sus scrofa 
-Hippopotame. 
- Hornothérium latidens. 
- Hvaena ef. crocutq. 

Récemment, lors du réavivage de la coupe, le niveau de sable à 
oncolithes 4D nous a livré un fragment d'oc long (radius d i  grand cervidé) 
et une dent (M3 sup. de Sus, cf. Strozzi, dét. A.M. Moigne) très bien 
conservés. 

- I n d u s t r i e  lithique : 

D'après A. Tuffreau (1987),  i l  est t rès dél icat  'd'associer les 
nombreux bifaces de type abbevilliens rassemblés dans les collections 
anciennes à la séquence alluviale de la carrière Carpentier et à sa faune à 
M. rneridionalis. En effet, la provenance de ces bifaces est discutée; et les 
classements qui ont été tentés d'après les patines et les idées reçues sur 
le caractère plus ou moins archaïque des pièces (Bourdier, 1969, 1974b), 
sont très aléatoires. 

En l'absence de fouilles et d'observations modernes, les bifaces 
abbev i l l i ens  do i ven t  ê t r e  cons idérés  c o m m e  les  seu ls  a r té fac ts  
reconnaissables d'une industrie originale faisant part ie de l'Acheuléen 
(Tuffreau, 1988). 



Séquence schém. Milieu. -Dynam.+ Climat .  

Fig. 138-Séauence al luviale d e  la N ~ R D ~  de  la carr ière Carpent ier  
: représentat ion svnthét iaue d e  l 'évolut ion clirnato- 
séd imenta i t re  ( légende cf.  f ig .  135)  



-Conclusion (fig. 138) : 

Mis à part ce problème de l'association entre la faune et l'industrie, 
cette séquence est très importante pour l'étude des terrasses de la Somme 
en raison de sa position relative et de la très bonne conservation de I'unité 
supérieure et de son abondante faune. 

Cette séquence se  dist ingue par le faible développement des 
graviers de I'unité I et le  caractère original de I 'unité supérieure à 
oncolithes. La faible épaisseur des graviers et la bonne conservation des 
dépôts fins sont à relier à la  position du profil, qui d'après V. Commont 
(1910b) se trouve dans la partie externe de la terrasse. 

Du point de vue climatique, la nature des dépôts, de la faune et des 
pollens indique un contexte nettement tempéré, confirmé par la présence 
d'abondants nodules alguaires (oncolithes) semblables à ceux que l'on peut 
observer dans les dépôts holocènes de la vallée actuelle. On note une 
certaine concordance entre la palynologie qui conclut à un ciimat tempéré 
continental caractérisé par une svlvo-steppe (Munaut, 1989a), et l'étude 
des restes alguaires des oncolithes, caractérisés par l'abondance des 
Rodophycées indiquant une température élevée pendant la belle saison, 
compatible avec des çontrastes saisonniers très marqués. 

L'existence de faune tempérée dans les graviers semble par contre 
en contradiction avec leur attribution à un contexte rigoureux. En fait, i l 
faut souligner que dans cette séquence il n'est pas exclu, étant donné la 
structure et la granulométrie de la partie supérieure des graviers (5A), que 
ce dépôt soit contemporain du début de la phase tempérée essentiellement 
matérialisée par I'unité II (dynamique encore assez élevée permettant le 
remaniement de  la partie supérieure des graviers). Cependant cette 
hypothèse ne pourra être vérifiée que par de nouvelles observations sur la 
provenance de la faune de I'unité 1. 

- Caanv-carrière de la Garenne (nappe V,  fig. 66 à 69) : 

A l'occasion des fouilles et des sondages récents, il a été possible 
d'étudier en détail la séquence de la nappe alluviale de Cagny-la Garenne et 
la géométrie de son contact de base sur la craie, de la partie la plus 
externe vers l a  partie médiane anciennement connue (f ig.  67). Ces 
nouvelles observations apportent des données très importantes sur la 
géométrie de l'ensemble des unités de la nappe alluviale, leur mode de 
mise en place, l'évolution de la dynamique et la paléogéographie du site au 
moment des occupations humaines (synthèse, chap. II). Enfin, dans la 
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Somme, elle représente actuellement la seule séquence qui permette 
d'étudier la liaison entre la nappe alluviale et les depots de 

# .. versant. 

-Evolution verticale (fig. 66  et 139) : 

A la suite de l'incision du substratum crayeux la  sédimentation 
débute par le dépôt d'un limon gris calcaire fluviatile (6H : fig. 140) de 
faible épaisseur qui tapisse le contact avec la craie dans la partie médiane 
du sondage S I .  Cette observation nous montre que les premiers dépôts de 
la séquence alluviale ne sont pas systématiquement grossiers. 

La préservation exceptionnelle de ce limon est liée à la position très 
externe du secteur observé par rapport à la  terrasse; en effet, i l est 
rapidement érodé quand on se déplace vers la  partie médiane où les 
graviers reposent directement sur la craie. 

Les premiers dépôts grossiers sont ensuite représentés par un dépôt 
de pente hétérométrique à éléments peu ou pas usés, alimentés par le 
démantèlement du proche talus crayeux (sondages R. Agache, 1968). Ce 
dépôt a érodé le limon gris sous-jacent qui est intégré à sa base où il 
forme la matrice fine. La structure de cet "éboulis crayeux"' et l'absence 
d'usure des éléments témoignent d'une mise en place dans un contexte de 
versant sans action fluviatile. L'absence de gélifraction des silex et des 
blocs de craie permet d'exclure des conditions périglaciaires. Par contre à 
partir de la zone d'inflexion du contact.avec la  craie, dans la partie 
médiane du sondage S I ,  on observe le passage latéral progressif de ce 
dépôt à un gravier crayeux strat i f ié à silex émoussés typiquement 
fluviatile (6F). 

Ensuite, dans la partie externe, on observe une première incursion du 
plan d'eau matérialisée par un limon gris sableux calcaire fluviatile à 
mollusques (limon de débordement 6D : fig. 140). A la suite de ce premier 
épisode fluviatile de faible ampleur, le dépôt 6C dénote le retour de 
conditions essentiellement dominées par le versant. Cependant le meilleur 
tri des éléments, l'apparition de galets tertiaires remaniés, d'une matrice 
de sable, de granules de craie et de quelques petites lentilles sableuses 
laissent suposer une faible influence de la rivière. L'absence d'usure des 
nombreux artéfacts paléolithiques découverts dans cette couche et la 
conservation des plus petits éléments de débitage confirment la  faible 
intensité de la dynamique fluviatile (simple "lavage" ces dépôts de versant 
en position de lit majeur). 

L'évolution de la partie externe se poursuit par la  mise en place 



Photo.  8-Cagny-la Garenne : Géométr ie des  un i t és  d iscordan tes  5 
et 6  au n iveau  d u  sondaae S I  et  à la  l i m i t e  Est  de la f ou i l l e  (c f .  
f ig .  6 6 ) .  

Photo.  9-Caanv- la Garenne : un i tés  5 (un i t é  s u ~ é r i e u r e  de  l a  
nappe a l luv ia le)  et 4 ( "sables ver ts" )  dans  le sondaae S 2  ( c f .  f i g .  
6 8 ) .  



d'une deuxième couche de limon fluviatile à mollusques de même faciès que 
le précédent (6B : fig. 140). Cette couche traduit une deuxième extension du 
plan d'eau; la présence de chenaux nettement stratifiés contenant des 
éléments plus grossiers dénote une dynamique localement plus importante 
que dans le cas du premier niveau 6D. La surface de ce limon a livré de 
nombreux artéfacts et de la faune grande en place (bovidés, cervidés). 
Localement le fond des chenaux contient de très nombreuses pièces 
faiblement émoussées, ce  qui semble indiquer que ces structures sont 
contemporaines ou légèrement postérieures à l'occupation humaine. 

La partie supérieure de cette séquence calcaire (6A) est constituée 
par un cailloutis sans structure, encore essentiellement alimenté par le 
versant, mais dans lequel l'influence fluviatile est plus marquée que 
dans les précédents (baisse de l a  proportion d'éléments calcaires et 
augmentation de celle des galets tertiaires, nette prédominance du sable 
dans la fraction non calcaire de la matrice, présence de lentilles sableuses 
strat i f iées importantes, forte dispersion et usure plus marquée des 
artéfacts). 

Cette première partie de la séquence de la partie externe de la nappe 
de la Garenne s'est donc mise en place en position de lit majeur et n'a dans 
l'ensemble subi qu'une très faible action fluviatile. Cependant la proximité 
du cours  de l a  r iv ière es t  t ou j î r i r s  a t tes tée par  les  @piscides de 
débordement. 

Le dernier niveau grossier qui diffère radicalement des précédents 
est représenté dans la partie la plus externe (fouille) par un cailloutis 
hétérométr ique non calcaire, à nombreux galets tert ia ires, matr ice 
exc lus ivement  sab leuse et indust r ie  aux arê tes  for tement  usées 
("industrie roulée"). L'ouverture du sondage SI (fig. 66) a permis de mettre 
en évidence que cette couche, décimétrique dans la partie externe, 
constitue en fait la phase terminale d'un important ensemble de graviers 
f l u v i a t i l e s  s t r a t i f i é s  en  m a j e u r e  p a r t i e  n o n  c a l c a i r e s  r e p o s a n t  
directement sur la  craie (photo. 8 et 9: unité 5).  Cet ensemble, qui 
constitue une unité différente, discordante par rapport  à l 'ensemble 
calcaire précédent, correspond à la nappe alluviale classique connue des 
anciens auteurs (fig. 67). Le mode de mise en place est cette fois 
typiquement f luv iat i le ,  e t  la  nature des é léments indique une aire 
d'alimentation et un transit beaucoup plus importants que dans le cas de 
l'unité inférieure uniquement localisée dans la partie la plus externe. 

La fin de la sédimentation fluviatile se matérialise ensuite par i.iri 
colmatage de sables gris vert (4) à rares mollusques (décalcification 
ultérieure) qui atteint la partie la plus externe de la terrasse et marque 



limon 2-5op 

(no des couches : cf. fig. 66) 
1-6A 2-4C 3-6E 4-6D 5 - 6 8  6-6H. 

Fig. 140-Caanv- la  Garenne : aranulornétrie ( t r ianale  des 
jextures)  des sédiments meubles de la séquence al luviale en 
pos i t ion  externe (matrice des cail loutis et  l imons gris f luviati les : cf. fig. 

6 6 )  



l'extension maximale du plan d'eau. La petite couche de sable argileux 
gleyifié gris qui surmonte localement ces sables (fig. 66, no 4A) est très 
probablement à rel ier à l 'épisode de stabil isation du fond de vallée 
postérieur au colmatage de sable. Cette interprétation a été récemment 
confirmée par une étude micromorphologique : "pseudogley de fond de 
vallée de contexte tempéré" (Van Vliet-Lanoë, 1989). 

Le retour aux conditions de versant marquant le sommet de cette 
séquence alluviale est ensuite attesté par la mise en place de sables et de 
limons régulièrement l ités à cailloutis interstrati f iés et déformations 
cryogéniques (fig. 69, no 3A et 3B). La micromorphologie a permis d'y 
reconnaître des éléments remaniés d'horizons Bt de l'argile à silex, des 
concrétions ferromanganiques et quelques rares feuilles qui témoignent 
d'un faciès de colluvions de bas de versant (Van Vliet-Lanoë, 1989). 

Les résultats définitifs de l'étude palynologique des dépôts de la 
partie externe de la nappe (6) ne sont pas encores connus. Cependant 
d'après A.V. Munaut (communication orale), les assemblages polliniques de 
l'ensemble des dépôts de la fouille (6A à 6F) permettent d'exclure des 
conditions rigoureuses ou de type périglaciaires ; le climat serait de type 
tempéré frais. I 

- Mol lusaue~ : 
D'après les travaux anciens, les sables verts 4 contiennent des 

mollusques fluviatiles à la base puis terrestres au sommet qui indiquent 
dans I'ensemble un climat tempéré frais (Breuil, 1952, dét. A.S. Kennard). 
Par contre une lentille de sable, située entre le sommet des graviers et les 
sables verts, a l ivré une faune malacologique fluviatile et palustre de 
climat froid. II faut aussi signaler les mollusques prélevés par H. Breuil 
dans une couche de sable blanc, avec notamment Arianta arbustorum, qui 
témoignent d'un climat tempéré; mais leur intérêt est très limité étant 
donné que leur position stratigraphique reste incertaine. Une étude récente 
es t  ac tue l l emen t  en cou rs  a f in  d e  p réc ise r  e t  d e  comparer  l es  
environnements des unités 5 et 6 (D.D. Rousseau, Dijon). 

-Grande faune : 
Les découvertes anciennes se résument à une molaire dfElephas 

jronaontherii signalée par L. Aufrère dans les sables verts (Agache, 1971; 



1-Grattoir -racloir .  2-Eclat tronqué 3 et  4-Encoches 5-Bi face amygdalo ïde 
6-Biface lancéolé. 7-Hachereau biface. 

Fig. 141-Caanv-la Garenne : Industrie l i thiaue ~ f ~ l l o u t i s  de 
la n a m e  alluviale, d'après A. Tuffr-eau, 1987. 



Bourdier et &,1974b). Par contre les fouilles récentes ont l ivré des 
fragments osseux et des dents relativement abondants et bien conservés 
de cervidés et de bovidés, localisés essentiellement au sommet du limon 
gris 6 6  (Tuffreau, 1987). 

-Industrie lithiaue (fig. 141) : 

La nappe alluviale de Cagny-la Garenne a livré une industrie très 
abondante, mais l a  provenance stratigraphique exacte des artéfacts 
rassemblés dans les collections anciennes est difficile à établir (Bordes, 
1961 ; ~ r e u i l  et Kelley, 1956 ; Kelley, 1937; Tuffreau, 1978). En outre les 
d i f f é r e n t e s  s é r i e s  mon t ren t  un  t r i  assez  n e t  q u i  l e s  r e n d  p e u  
représentatives (déficit en nucléus et éclats de débitage par rapport aux 
bifaces : A. Tuffreau, 1887). 

D'après A. Tuffreau (1 987) les industries des dépôts grossiers et des 
sables verts de la nappe alluviale de Cagny-la Garenne sont typiques de 
l'Acheuléen du complexe de  la moyenne terrasse; elles présentent les 
caractéristiques typologiques suivantes : 

-les bifaces sont dominants et essentiellement représentés par des 
formes allongées (lancéolés, amygdaloïdes); 

-l'outillage sur éclat, obtenu sur des supports assez minces, est peu 
I standardisé mais relativement diversifie. Certains éclats et nucléus 

indiquent nettement l'utilisation de la technique levallois. 
Mais actuellement, c'est surtout les découvertes effectuées lors des 
fouilles récentes (1986-1987) qui apporteront des données précises. En 
effet ces travaux ont permis de mettre en évidence plusieurs niveaux en 
place, localement associés à de la faune, et d'étudier le cadre paléo- 
climatique et paléogéographique des occupations humaines (cf. synthèse 
chap. 11.1 .b). 

Cette étude de la séquence de la nappe alluviale de Cagny-la Garenne 
basée sur les observations de la fouil l le et complétées par plusieurs 
sondages aboutit à deux types de résultats : 

Tout  d 'abord,  du po in t  du vue strat igraphique, dynamique e t  
paléoclimatique, el le montre que les premiers déoôts oostérieurs à 
l'incision de la craie sont préservés très localement dans la partie la plus 
externe de la terrasse. en position de lit majeur. où la sédimentation est 
essentiellement dominée par une dvnamiaue de versant entrecou~ée Dar 
auelaues remontées sporadiques du plan d'eau. Le sondage S I  a permis de 
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mettre en évidence le passage latéral de leur partie inférieure à des 
dépôts fluviatiles typiques. L'ensemble de ces premières phases se place 
dans un contexte encore tempéré, de type "début glaciaire", confirmé par la 
palynologie et la nature de la grande faune. 

L'évolution se caractérise ensuite par la mise en place d'une unité 
discordante typiquement fluviatile emboîtée dans la précédente et qui 
represei;te l'essentiel de la nappe alluviale. Ces dépôts dcnt la  nature 
dénote une aire d'alimentation et un transit beaucoup plus importants que 
les précédents se sont mis en place sous des conditions rigoureuses, 
probablement pendant une phase pléniglaciaire. 

La séquence alluviale se termye ensuite par la mise en place d'un 
colmatage de sables fluviatiles dans un contexte tempéré frais, suivi d'une 
stabilisation du fond de vallée marquée par la formation d'un gley dans un 
contexte tempéré. 

Le retour à une paléogéographie de versant et à des conditions 
rigoureuses se marque par la mise en place de colluvions sablo-limoneuses 
régulièrement l itées à cailloutis interstratifiés. Cette couche, qui repré- 
sente la première unité de la couverture, implique en outre le déplacement 
de la rivière qui, d'après les résultats du chapitre II,  serait de  peu 
antérieur à l'incision dans la craie du bed rock de la nappe alluviale 
suivante (Nappe de I'Epinette), 

La séquence de la nappe de Cagny-la Garenne est donc particulie- 
rement importante pour l'étude du processus et du contexte climatique de 
mise en place des nappes alluviales des terrasses de la Somme. En effet, 
elle aboutit à la mise en évidence d'une évolution climato-sédimentaire 
cvcliaue aui peut servir de modèle Dour l'étude d'autres séquences, souvent 
plus réduites en raison de leur localisation ou de la faible extension des 
affleurements. 

Cette évolution   eut se résumer par la succession suivante (fig. 142) : 

1 -Incision de la terrasse dans le substratum crayeux. 
2 -  Sédimentation de versant entrecou~ée de dépôts fluviatiles de 

faible éneraie dans le bord externe, contemporaine du début de la 
sédimentation f luviati le grossière dans la part ie interne; le contexte 
climatique est encore tempéré. 

, A 

3-Mise en place de depots fluviatiles de forte éneraie et érosion 
partielle de l'unité ~récédente .  Ces dépôts de contexte rigoureux 
constituent la majeure partie de la nappe alluviale classique. 

4 -  Sédimentation fluviatile de faible eneraie dans un contexte 



tempéré frais. 
5-Stabilisation du fond de vallée et formation de gley sous climat 

tempéré. 
6-  Retour des conditions riaoureuses et d'une ~aîéoaéoara~hie  de 

versant en liaison avec le déplacement de la rivière. 

Ces résultats mènent à une bonne connaissance du paléoenviron- 
nement des occupations acheuléennes découvertes dans les dépôts du bord 
externe et à leur nette différenciation par rapport à celles de l 'unité 
supérieure qui constituent l'essentiel des découvertes anciennes. Enfin, la 
confrontat ion des données de l a  foui l le et des sondages montrent 
nettement que ces occupations acheuléennes sont liées à une paléo- 
géographie très précise et très localisée (cf. synthèse chap. Il). 

- Caanv-carrière du Cimetière (nappe V, fig. 71 et  72) : 

Le site de Cagny-Cimetière, situé à 600 m à l'Ouest de celui de 
Cagny-la Garenne, est connu par les travaux de F. Bourdier et al., (1974b), 
puis par les Fouilles effectuées par A. Tuffreau en 1979 et 1980, avant le 
remblaiement de la carrière (Tuffreau, 1980a et b). La séquence alluviale 
se situe dans le prolongement direct de celle de la Garenne à une altitude 
relative comparable (Bourdier et &., 1974b; Haesaerts et A., 1984). 

L'ensemble de ces travaux a fourni de nombreuses données détaillées 
sur cette séquence alluviale par une approche pluridisciplinaire (strati- 
graphie, préhistoire, palynologie, paléontologie : mollusques, microma- 
mmifères, grande faune). 

-Evolution verticale (fig. 71, 72 et photo 10) : 

La sédimentation f luviati le débute par la  mise en place sur le  
substrat d'un cailloutis grossier, calcaire, à lentilles de sable, d'environ 4 
m d'épaisseur. La surface de cette première unité est ensuite ravinée par 
le dépôt de sables à stratifications obliques discordantes (KI ) ,  préservés 
dans des poches à la surface du gravier. 

Les limons sableux fins (1 et J) qui recouvrent l'ensemble de ces 
deux premières unités dénotent une baisse importante et sans transition 
de la dynamique. Cette géométrie, associée à des variations brutales de la 
dynamique, semble indiquer la présence de deux hiatus d'érosion, à la base 
e t  au  sommet  des  sab les  ( K I ) ;  hypo thèse  qu i  s e r a  con f i rmée  
ultérieurement par les résultats de l'étude palynologique (Munaut, 1980; 



Photo.  10 -Séquence  a l l u v i a l e  de C a a n v - C i m e t i è r e  : sommet  d e s  
g r a v i e r s  K. et  n i v e a u x  f l u v i a t i l e s  f i n s  1 .  J e t  H, d 'après  A. 
T u f f r e a u  1980. 



A :  85c.n 8 :  89-55 cm C'M.10crn D 5-Ocm 

9" arbres boréaux 36.7 70.4 12.7 35 0 

% a b l e s  lempirés 14.5 4.8 9.9 18 8 

% Pid':.9g3 38.6 7.c 35.4 17.2 

N. !o!d s n r e s  
e! p ! le?s  166 12T2 2782 526 

Fig. 143-Caanv-Cimet ière : d iaarammes ~ a l v n o l o c j i ~ u e s  e t  
pa l vnozones  des d é ~ ô t s  f l uv i a t i l es  f ins ,  d'après A.V. Munaut,  
1988.  



Tuffreau, 1987). 
Enfin, contrairement à la plupart des autres séquences alluviales, le 

passage aux dépôts de versant se fait ici d'une manière très progressive au 
sein des sables limoneux (H) qui montrent localement un faciès de 
formation litée. 

-Palynologie (f ig. 143) : 

L'étude palynologique du sommet de cette séquence a été entreprise 
par A. V. Munaut (1974b) en collaboration avec F. Bourdier, puis poursuivie 
lors des fouilles d'A. Tuffreau (Munaut, 1980, 1988). 

Les premiers résultats ont mis en évidence trois palynozones A, B et 
C. La zone B montre une amélioration climatique très nette, caractérisée 
par extension des arbres et particulièrement des taxons tempérés (31 Oh). 
Cerie phase, dénommée "interstade de Cagny" (Bourdier et al., 1974b), est 
postérieure à un premier épisode steppique (A) et suivie d'une nouvelle 
dégradation climatique (C) caractérisée par une steppe partiellement 
arborée (graminées=44,2 AP=41,5 Oh). Plus récemment, l'étude des 
différents profils prélevés pendant les fouil les (fig. 143) aboutit  aux 
interprétations suivantes : 

-Tout d'abord, il apparaît que la mise en d a c e  des sables fluviatiles 
K I  au sommet des graviers s'est effectuée dans un contexte 

relativement tempéré attesté par un rapport APINAP qui  n'est jamais 
inférieur à 80 O h .  Ce contraste avec les conditions de dépôt des graviers 
confirme la présence d'un hiatus. 

-Les autres profils (couches Hl I et J), séparés du précédent par  un 
second hiatus, sont plus hétérogènes. Néanmoins les parties inférieures 
des diagrammes, relativement cohérentes (zones A) indiquent une steppe 
parsemée de pins, pauvre en tempérés. La zone B, qui correspondrait à 
"l'interstade de Cagny" (Munaut, 1988), montre par contre des aspects très 
différents caractérisés par une extension très inégale des arbres boréaux 
et tempérés. Ces variations dans l'enregistrement palynologique d'un même 
phénomène sont en rapport avec l'hétérogénéité du bilan sédimentaire dans 
les dépôts f luviati les. Enfin, les part ies terminales des diagrammes 
traduisentdans l'ensemble un environnement steppique contemporain d'une 
nouvelle péjoration climatique. 
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l - e t  2-Eclats leval lois atypiques à retouches i r régul ières .  3 -Raclo i r  simple e t  
grattoir .  4-Grattoir .  5-Encoche.  6-Biface amydalo ïde cour t  7 -L imande,  

Fig. 144-Caanv-Cimetière : industr ie  l i th iaue d e  la couche K 
{ca i l lou t is ! ,  d'après A.  Tuffreau,  1987. 



- Mollusques : 
D'après A. Tuffreau (1987), l'étude effectuée par J.J. Puisségur, en 

parallèle avec l a  palynologie, sur l'abondante faune de mollusques des 
niveaux de Cagny-Cimetière, montre une baisse de la proportion des 
espèces aquatiques et palustres de la base (couches I et H inférieure) vers 
le sommet de la  séquence (couche H sup.). Les espèces terrestres 
esslvntiellement représeîi l&as au sommet de  H sont  dominées par 
l'association Pupilla muscorum et Trichia hispida, qui indique un climat 
nettement rigoureux. 

Les résultats antérieurs (Puisségur, 1974b) sont par contre plus 
diff ici le à replacer dans une stratigraphie précise en raison de leur 
présentation où se mélangent des descriptions, des interprétations et des 
raccords stratigraphiques hasardeux; cette remarque est aussi valable 
pour les micromammifères (Bourdier et al., 1974b). Cependant ces travaux 
semblent cohérents avec la palynologie, et peuvent se résumer par la suc- 
cession suivante : 

-Contexte rigoureux avec Trichia hispida, P u ~ i l l a  muscorum, et 
Columella columella à la base s'adoucissant progressivement 
(augmentation de Vallonia pulchella~; environnement plus ou moins 
fortement aquatique suivant les échantillons. 

1 -Contexte tempéré frais avec dominance de Vallonia oulchella, 
environnement découvert, composante aquatique faible ("interstade 
de Cagny"). 

-Retour d'un contexte rigoureux à P u ~ i l l a  muscorum et Trichia 
hispida dominants, composante terrestre de plus en plus marquée. 

- Micromammifères : 
L'étude d e s  micromammifères met en évidence une évolution 

semblable à ce l les  décr i tes par les méthodes précédentes.  I l  faut 
remarquer la présence de Sorex minutissimus et Sorex articus (Jammot, 
1974) qu i  confirment le  caractère froid de  la base de  la  séquence 
fluviatile fine (palynozone A). 

- I n d u s t r i e  p a l é o l i t h i q u e  ( f i g .  144)  : 

L.es Souilles de la séquence alluviale de Cagny-Cimetière ont livré 
une industrie répart ie sur les niveaux suivants : cai l loutis K, sables 
fluviatilus K t ,  sables et sables limoneux I et H ;  l'ensemble des artéfacts 
appartient à l'Acheuléen classique (Tuffreau, 1980a et b, 1987). 



Les outils, peu nombreux, sont représentés par des bifaces de 
typologie variée où dominent les bifaces hacheraux (Léopold, 1989), et un 
outil lage sur éclat caractérisé par la présence des racloirs, grattoirs, 
denticulés et encoches. Comme à Cagny-la Garenne, la technique levallois 
est attestée dans tous les niveaux par quelques éclats. 

-Conclusion : évolution clirnato-sédimentaire (fig. 145) : 

L'ensemble de ces résultats permet de reconstituer la formation de 
la séquence alluviale de Cagny-Cimetière par la succession suivante : 

1 - Incision de la craie et formation de la terrasse. 
2 -  Mise en  lace des araviers fluviatiles K calcaires avec lentilles 

sableuses témoignant dans l'ensemble d'un climat nettement rigoureux (cf. 
unité 5 de Cagny-la Garenne). Les lentil les sableuses indiquent des 
variations temporaires et localisées de la compétence du cours d'eau. 

3-Erosion du sommet des araviers (hiatus). puis mise en place de 
sables fluviatiles K I  , de dynamique modérée, sous climat tempéré, dans un 
environnement nettement boisé. 

4-Baisse de la dynamique et mise en place du colmataae final de 
sables et limons sableux, vraisemblablement séparés des sables sous- 
jacents par un nouveau hiatus. L'environnement montre l'alternance de deux 
phases steppiques à faible taux de boisement, séparées par un épisode 
nettement plus boisé ("interstade de Cagny"); I'ensem ble traduirait une 
sylvo-steppe et un climat tempéré continental (Munaut, 1988). 

5 -  Déaradation climatique et passaae proaressif à une ~a léoaéo-  
g r a ~ h i e  de versant au sein de la couche H. 



Séquence schém. Hil ieu.  -Dynam.+ Climat.  

Fig.  145-Séauence a l luv ia le de la Nappe de la Garenne à Caunv- 
C imet iè re  : r e ~ r é s e n t a t i o n  svn thé t iaue  de l ' évo lu t i on  c l ima to -  
séd imenta i re  ( légende cf.  f ig .  135). 



-Caanv-carr ière de I 'Epinette (nappe IV,  fig. 74 et 75) : 

D'après son alt i tude relative, la séquence al luviale de Cagny- 
I'Epinette est directement postérieure à celle de la Nappe de la Garenne. 
En e f k t ,  les graviers grossiers de l'unité inférieure reposent sur la craie 
entre +36 et  +38 m N.G.F. (Tuffreau, 1980a, Tuffreau et  al., 1982;  
Haesaerts et &, 1984), et appartiennent à la nappe IV du système de la 
Somme (chap. II) 

Les fouilles menées par A. Tuffreau et &. depuis 1980, ont permis 
de  mettre en évidence un niveau acheuléen e t  d 'abondants restes 
faunistiques en place au sommet des dépôts fluviatiles fins, et d'étudier 
en détail leur environnement (Tuffreau et A, 1986). 

-Evolution verticale (fig. 74 et 75)  : 

La séquence débute par la mise en place d'un cailloutis grossier à 
éléments calcaires, peu épais au niveau de la fouille (bord externe). Cette 
unité actuellement difficilement observable en raison de la  cimentation 
calcaire de sa surface, a été observée par F. Bourdier avant le remblaie- 
ment de la carrière (Bourdier et d., 1974b) et présente des caracté- 
ristiques semblables aux autres dépôts fluviatiles périglaciaires. 

On observe ensuite, sans transition, une baisse très importante de la 
dynamique fluviatile qui se traduit par le dépôt d'une couche de limon 
calcaire grisâtre (1) en position de lit majeur. Cette unité se subdivise en 
plusieurs horizons, en rapport avec une faible pédogénèse postérieure au 
dépôt : 

-Horizon supérieur gris brun décalcifié avec concrétions calcaires. 
-Horizon intermédiaire en partie décalcifié à granules épars. 
-Horizon inférieur calcaire, gris clair riche en granules de craie, se 
chargeant en silex émoussés vers la base. 

La fin de la séquence et le passage à une dynamique de versant, se 
matérialisent par le dépôt de limons sableux lités non calcaires à faciès 
de colluvions (Van Vliet-Lanoë, 1989), puis d'un premier cail loutis de 
solifluxion (G). 
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-Palynologie (fig. 146) : 

Une étude palynologique a été effectuée par A.V. Munaut (Tuffreau et 
al 1986; Munaut, 1989) sur deux profils continus prélevés dans les 1 

dépôts fluviatiles fins ( 1  et H) lors des fouilles. 
Le premier diagramme met en évidence un environnement nettement 

forestier (HT-'=58,8 % à 77,4 %), par contre aucune évolution de la 
végétation n'est visible au cours de la  sédimentation. L'association 
végétale est caractérisée par I'abondance du bouleau (Betula =22.6 %) et du 
pin (Pinus=29,7 %), un faible pourcentage d'arbres thermophiles (Alnus, 
Quercus, Fraxinus, Corvlus, Caprinus, w, T i l i a  et YImus=14,8 %), des 
taxons steppiques (Artésima, Piantaao, Cheno~odium). et enfin quelques 
aquatiques (Mvriophvlum sp. et Tv~héa).  

Le second diagramme correspondant à la partie supérieure de la 
couche H se distingue par I'abondance des liguliformes, qui semble être un 
phénomène local en rapport avec la présence d'une clairière, sans implica- 
tion climatique. 

Ces deux diagrammes témoignent d'un paysage en mosaïque où se 
mêlent la forêt boréale et la steppe (sylvo-steppe) et dans lequel la 
proximité immédiate du cours d'eau est attestée par la  présence des 
aquatiques. La sédimentation fluviatile fine s'est donc effectuée pendant 
un  épisode tempéré f ro id (cont inenta l ) ,  sans évolut ion c l imat ique 
significative. 

- Mollusaues : 
Les mol lusques sont essent iel lement présents dans la  par t ie  

inférieure des dépôts fins non décalcifiés. D'après F. Bourdier (Bourdier et 
&.,1974b) ces niveaux renfermeraient des mollusques de climat tempéré 
frais. 

- Micromammifères : 
Une première étude des micromammifères de la couche fluviatile, 

effectuée par J.M. Cordy (1989) a permis la mise en évidence des espèces 
suivantes : Arvicola cantiana, Microtus c f .  malei, Microtus areaalis, 
Microtus arralis, Pitvmvs subterraneus, T a l ~ a  europaea, Sorex SD., Neomvs 
sg. D'après J.M. Cordy, cette association indique un cl imat tempéré 
continental, le biotope est ouvert (prairies prédominantes) et la proximité 
d'un cours d'eau avec éventuellement un milieu de prairies humides est 
attestée par la forte représentation (44 %) du grand Campagnol et de 



Microtus malei. II faut noter la très bonne concordance entre ces résultats 
et ceux de l'étude palynologique. 

- Grande faune : 
Les restes de grands mammifères sont très abondants dans les 

niveaux fluviatiles fins, et particulièrement bien conservés dans la base . . 
du niveau I non décalcifié. Les espèc ls ,  cit;:e,-rninées par A. Moigne 
(Tuffreau et al., 1986; Moigne, 1989), sont les suivantes : Bos primiaenius, 
Cervus e la~hus ,  Eauus mosbachensis. Talpa sp., Crocuta SR., le daim et 
l'éléphant sont présents mais représentés par quelques fragments. 
L'étude de la répartition des différentes espèces et de leur conservation 
en fonct ion de leur posi t ion st rat igraphique about i t  aux remarques 
suivantes: 

-Le niveau H, plus riche en cheval, possède un profil de conservation 
évolué attesté par l'absence des éléments les moins résistants 
(décalcification, action des carnivores et traces de charriage). 

-Les niveaux inférieurs se caractérisent par contre par l'abondance 
des bovidés et des cervidés, et une bonne conservation liée à un 
enfouissement rapide sans transport contemporain de la sédimenta- 
tion limoneuse. 

Cette faune, caractérisée par les grands herbivores et la présence 
du daim, indique un environnement et des conditions climatiques tout à t 

fait comparables à celles déduites de l'étude des pollens et des micro- 
mammifères. Enfin, l'organisation spatiale des vestiges osseux, la grande 
proportion de bois de massacre, et dans l'ensemble la prédominance de 
bois de cervidés par rapport aux autres éléments du squelette semblent 
l i k à  l'existence d'aires d'habitat (Tuffreau, 1987). 



- Indus t r ie  l i t h i que  ( f ig .  147) : 

Les niveaux fluviatiles fins de Cagny-I'Epinette (Hl I et J) ont livré 
une industrie acheuléenne en place associée à la faune (Tuffreau et al., 
1986 ; Tuffreau, 1987; Leopold, 1986). 

L'outillage sur éclat comprend des encoches, des denticulés, des 
éclats à retouches irrCgulières et des racloirs représentant entre 8 et 10% 
de l'ensemble du débitage. Les bifaces, essentiellement du type arnyg- 
da lo ïde plat,représentent un t iers de l 'out i l lage dans les  n iveaux 
inférieurs. Dans leur grande majorité les artéfacts ont été taillés dans une 
matière première locale de mauvaise qualité (rognons de silex de la nappe 
alluviale ou du talus crayeux). 

1 - R a c l o i r  (1-J). 2 - D e n t i c u l é  (1-J). 3 - B i f a c e  a m y g d a l o ï d e  (H) .  4 - B i f a c e  
a m y g d a l o ï d e  (1-J). 

Fig.147-Cagny-I 'Epinette: i ndus t r i e  l i t h i que  des  l i m o n s  
f l uv i a t i l es  de f in de séquence ( 1 ,  J e t  H). 



-Conc lus ion  : évo lu t i on  c l imato -séd imenta i re  (f ig.148) : 

L'évolution des conditions climatiques et de la sédimentation au 
cours de la mise en place de la séquence alluviale de Cagny-I'Epinette peut 
se résumer par la succession suivante : 

1 -Incision de la craie et formation du bed-rock de la terrasse. 
2-Mise en place du çail loutis fluviatile arossier, environnement 

découvert et conditions climatiques rigoureuses. 
3-Erosion de la surface des graviers (hiatus probable : présence de 

, ,. 
chenaux à la surface des graviers), baisse de la dvnamique et depot des 
l imons calcaires f luviati les 1, J et H en posit ion de l i t  majeur, puis 
formation d'un sol humifère peu évolué. L'environnement est caractérisé 
par une ~ v l v o - s t e p ~ e  qui indique des conditions climatiques tempérées 
continentales. Aucune évolution climatique notable n'a pu être observée 
entre le début de la mise en place des limons calcaires et la pédogénèse. 

4-Passage aux conditions de versant, envahissement proaressif du 
fond de vallée Dar des colluvions sablo-limoneuses puis par les 
premiers cailloutions de solifluxion. 

Séquence schém. M i l i e u  -Dynam.+  C l i m a t .  

F ig .  1 4 8 - N a m e  a l luv ia le  de I 'Ep ine t te  ( n a p p e  IV)  : rep résen ta t i on  
s v n t h é t i a u e  d e  l ' é v o l u t i o n  c l i m a t o - s é d i m e n t a i r e  ( l é g e n d e  c f .  
f ig .135) .  



- L o n a ~ r é - l e s - C o r ~ s - S a i n t s .  ca r r i è re  D e s c a m ~ s  (nappe 
I I I  ?, f ig .  99 e t  100) 

La  séquence alluviale très développée de la carrière Descamps de  
Longpré-les-Corps-Saints repose sur la craie à 11,5 m (partie externe) et 
9 m. D'après la cote de base des graviers de fond, obtenue par plusieurs 
sondages ( a n n e x e l ) ,  l 'a l t i tude re la t ive de  ce t te  nappe a l luv ia le  es t  
d'environ 13 à 15 m. Elle se situerait donc dans le prolongement d e  la 
Nappe dlArgoeuves selon une hypothèse déjà formulée par C. Dupuis et P. 
Haesaerts (1 986). 

Cette séquence connue depuis la fin du siècle dernier a donné lieu à 
d e  nombreuses  é tudes  et  in te rpré ta t ions  souvent  con t rad i c to i res  : 
L a d r i è r e ,  1 8 9 7 ;  B r i q u e t ,  1 9 0 6 ,  1 9 0 7 ;  Cornmont ,  1 9 1  Oc; B r e u i l  e t  
Koslowski, 1932; Bourdier, 1969, Bourdier et  al., 1974c (f ig 149), Ters, 
1977 et plus récemment Sommé et al., 1984 (fig. 150). Un nouveau levé 
détaillé a été effectué en 1989 dans le cadre de ce travail (f ig. 100, photo 
11). 

P h o t o .  1 l - S é q u e n c e  glil!:,rLgle de L o n a p r é - l e s  C o r p s - S a i n t s  : 
u n i t é s  6, 7 e t  8 du !~3vt-Ç9 ( f ig .  100). 



voie fe r rée  

1-Grav ie rs  g ross ie rs .  2-L i t  de g rav ie r  c rou lan t .  3-Sable a rg i l eux  f luv ia t i le .  
4-Couche n o i r e  à Hélix. 5-Sable tufeux à mol lusques.  6-Sol  sableux noir .  7- 
Dépôt de  pente loessoïde. 8-Sol rougeâtre. 9 L imon loessoïde. 10-Argi le 
d 'a l té ra t ion  remaniée. 1 1-Argi le  g r ise .  12-Co l luv ions  récentes.  

Fig. 149-Coupe svnthétique de la basse terrasse de Lonapré-les- 
Corr is-Saints,  d'après F. Bourdier et a., 1974. 

L i thos t ra t ia ra r ih ie  : 
1 -Couver tu re  l imoneuse 2-Paléosol in te rg lac ia i re .  3 -Format ions  l i t ées  
pér ig lac ia i res  à cai l lout is .  4-Complexe de so l s  humifères. 5-Tuf ca lca i re à 
mol lusques.  6-Sol peu évolué. 7-Format ions l imono-sableuses l i tées 
pér ig lac ia i res.  8-Dépôts f luv iat i les gross ie rs  (a : calcaires avec galets  de  
cra ie et ma t r i ce  sablo-crayeuse, b : non  calcaires avec a l térat ion ferrugineuse 
a u  sommet) .  9-Substratum crayeux. 
Mollusques : 1-Espèces exclusivement l iées à la forêt. 2-Espèces semi  - 
forest ières e t  forest ières humides. 3-Espèces steppiques e t  xérophi les.  4 -  
Espèces mésophiles. 5-Espèces palustres et aquatiques. 

Fig. 150-Lonapré-les-Corps-Saints : données svnthét iaues, 
d'après J. Sommé et a., 1984. 



-Evolution verticale (f ig.  100) : 

A la suite du creusement de la terrasse, la sédimentation débute par 
la mise en place du cailloutis de silex à matrice sablo-calcaire 8. Ce dépôt 
représente une unité homogène à stratifications sub-horizontales diffuses, 
dans laquelle les apparentes subdivisions sont dues à la présence de zones 
où l a  matrice a été IessivSe par Ges circulations d'eau postérieures à 
l 'évolution al luviale. La  présence de lenti l les l imono-sableuses l i tées 
typiquement fluviatiles dans la partie sommitale des graviers et celle de 
lits de graviers émoussés à la base de l'unité limono-sableuse sus-jacente 
montrent que la  baisse de la compétence du cours d'eau s'est faite 
relativement progressivement et qu' il n'existe pas de rupture brutale ni de 
hiatus très important entre ces deux unités. 

La baisse de la dynamique se poursuit régulièrement avec le dépôt 
des limons sableux lités, et des limons calcaires 7A,  7B et 7C. montrent 
des faciès d'énergie de plus en plus faible et de moins en moins nettement 
fluviatiles. La mise en place d'un cailloutis de silex gélifractés confirme 
ensuite le caractère terrestre de l'environnement à ce niveau. On observe 
ensuite une stabilisation momentanée qui se traduit par la formation du 
sol gris verdâtre (7A fig. 100 et 6 fig. 150) et une gleyification de la 
partie supérieure des dépôts précédents (le milieu reste humide). 

Sans qu'il y ait l'évidence d'un hiatus important, la sédimentation 
reprend avec le dépôt d'un "tuf" calcaire, formé d'une succession de  
lentilles sub-horizontales de tuf à mollusques très abondants (6B) et de 
limon sableux calcaire à mollusques plus rares. Le contexte de dépôt de ce 
tuf sera évoqué au moment de l'exposé des données malacologiques et 
palynologiques. 

La  séquence se termine par la formation d'un complexe de sols 
humifères (4  e t  5) qu i  marque le  début  de la  couver ture,  dans un 
environnement terrestre. Ce complexe de sols ne s'est formé qu'en partie 
aux dépens du tuf sous-jacent ; en effet les nombreux silex épars qu'il 
contient indiquent des apports de versants non négligeables. Le retour 
dé f in i t i f  des  cond i t i ons  d e  ve rsan t  et  d ' u n e  amb iance  c l ima t ique  
rigoureuse est ensuite attesté par le loess calcaire lité à cail loutis de 
silex gél i -  fractés interstrat i f iés 3. 

Six profils ont été prélevés et étudiés par A.V. Munaut de 1969 à 
1979 (Sommé et al., 1984; Munaut1l974c, 1988). 11s couvrent la majeure 
partie de la séquence, entre le sommet des graviers et celui du complexe 



PALYNCZCNES 

A -  1 1 0 . 3 3 m  B : 2 5 - 0 m  

% m i e s  boream 35.0 15.5 

X arbres f e m m e s  15.5 59.6 

Y. lotai smres 
et milens 1118 1582 

?O acres wreaix M.O 3 . 3  i 2 .4  

06 m r e s  remwes 22.0 21.4 23.3 
06 )NAP sars 
Drpcrens 16 9 c2.7 22.7 

N. ic:ai LX<IWS 1120 1124 2165 

Fig. 1 5 1 - L o n a ~ r é - l e s - C o r ~ s - S a i n t s  : diaarammes - palvnoloqiaues  
et ~ a l v n o z o n e s ,  d'après A. V .  Munaut, 1988. 

A-Unité 6 (tuf : couches 6A et  6B du levé 89) 

B-Unités 4, 5 et 6 (soi humifères : couches 4 et 5 ; tuf : GA et 
6 8  ; sol gris verdatre peu évolué : 7 A ) .  



de sols (unités 7, 6, 5 et 4 de Sommé et al., 1984). 
Avant d'aborder l'interprétation de ces données, il faut souligner que 

le grand nombre de profils et un échantillonnage en parallèle ont permis à 
A.V. Munaut (1988) de metttre en évidence qu'aucune unité ne pouvait être 
caractérisée par une seule palynozone, et  que la même unité pouvait 
montrer des palynozones variables suivant la localisation du profil. 

Ces remarques importantes monil-aiit qu'une unité apparemment 
homogène peut correspondre à une succession d'environnements différents 
et que les dépôts sont parsemés d'hiatus. L'interprétation des assemblages 
polliniques a amené A.V. Munaut (1988) à nuancer le schéma de J. Sommé et 
al. En effet, la  partie inférieure de l'unité 7, directement sus-jacente au 
cailloutis grossier (7d du levé 89) s'est déposée dans un environnement 
nettement boisé (68,4 % AP, Pinus 34,2 %, Betula 14,2 %), excluant un 
contexte Pléniglaciaire. De même, les conditions ne sont jamais nettement 
interglaciaires, l 'unité 5 (6a et 6b du levé 89), dont le faciès semble 
plaider pour un contexte interglaciaire, ne montre que ponctuellement un 
pourcentage élevé d'arbres tempérés. Compte tenu des  remarques 
précédentes, I'interprétation climatique de la séquence de Longpré-les 
Corps-Saints reste délicate. 

D'une manière générale, les différentes palynozones montrent une 
association d'arbres boréaux tempérés et de plantes herbacées steppiques 
en proportions variables (Munaut, 1988). D'après A.V. Munaut il est possible 
que les variations climatiques soient mineures et que la succession des 
différentes palynozones corresponde à des changements de localisation des 
zones boisées et ouvertes dans un paysage en mosaïque. 

-Paléontologie (mol lusques f ig .  150)  : 

La  par t ie  infér ieure de la  séquence l imono-sableuse (uni té 7, 
couches 7d, 7c de la fig 100, et base de 7 fig. 150) contient une proportion 
non négligeable d'espèces fluviatiles et palustres, qui diminue ensuite 

pour devenir pratiquement nulle au sommet (7A). Du point de vue 
c l imat ique,  les  espèces terrestres, exc lus ivement  représentées par  
l 'associat ion P u ~ i l l a  muscorum, Tr ichia hispida et Succinéa oblonaa, 
plaident pour des conditions nettement rigoureuses et un environnement 
découvert (couches 7d à 7b). 

Ces résultats sont part iel lement contradictoires avec I ' interpré- 
tation de J. Sommé et &. (dépôts de versant périglaciaires exclusivement 
terrestres) et l'assemblage pollinique (pourcentage d'AP non négligeable). 
Compte tenu de ces observations, du faciès sédimentaire de cette unité 
(classique dans la partie supérieure des séquences alluviales) et de ses 



rapports stratigraphiques avec les graviers fluviatiles sous-jacents, i l  
m'apparaît  p lus  logique d'y reconnaître l a  f in de  la  sédimentat ion 
fluviatile, dans un contexte toujours rigoureux, où les apports de versants 
sont intégrés au domaine fluviatile . 

Cette interprétation n'implique pas de variation importante dans la 
paléogéographie du cours d'eau, les araviers et les limons sableux sus- 
jacents se ~ l a c a n t  dans le même cvcle climato-sédimentaire. 

Le passage temporaire à un environnement forestier tempéré est 
ensuite matérialisé par la  formation d'un sol peu évolué gris verdâtre 
(unité 6, couche 7a), contenant une malacofaune abondante, à nombreuses 
espèces terrestres forestières, et  notamment Hélix (Bourdier et  &, 
1 9 7 4 ~ ) .  Le faciès de ce sol et la  persistance d'un faible pourcentage 
d'espèces palustres et fluviatiles plaident pour un environnement encore 
nettement humide (sol de fond de vallée). 

Dans le tuf sus-jacent (unité 5, couches 6a, 6b), la proportion tres 
élevée d'espèces fluviatiles et palustres (90 à 99 %) inàique un milieu 
nettement aquatique (Bourdier et al., 1974c; Sommé et A, 1984a). Les 
espèces terrestres assez diversifiées peuvent être considérées comme 
transportées par le cours d'eau ou par ruissellement; leur présence 
correspond à la  proximité des deux milieux. Quelle que soit l'interprétation 
de l'environnement de dépôt de ce tuf (tuf de paroi crayeuse ou tuf de fond 
de vallée), l'association malacologique montre la proximité du fond de 
vallée et du cours d'eau qui semble logique compte tenu de l'évolution 
précédemment décr i te.  Enf in,  il faut noter  que cer ta ines espèces 
fores t iè res  (Hel icodonta obvulata, Aeaopinel la  n i t idu la,  A. pura e t  
Acanthinula aculeata) apportent une tonalité climatique tempérée (Sommé 
et al., 1984), nettement plus marquée que celle déduite des assemblages 
polliniques. 

-Conclusion : évolut ion cl imato-sédimentaire (f ig.  152) : 

La synthèse de l'ensemble de ces résultats, partiellement contra- 
dictoires, peut se résumer par la succession de phases climatosédimen- 
taires suivantes : 

1 -Incision de la craie et formation du bed-rock de la terrasse. 
2-Mise en place des graviers fluviatiles arossiers 8 à strai i f i -  

cations sub-horizontales, dans un contexte périglaciaire. 
3 -  Baisse ~roaressive de la dvnamiaue se traduisant par la mise en 

place des sables et l imons sableux fluviatiles calcaires 7d et 7c dans un 



Séquence schém. Mi l ieu .  -Dynam.+ Ciirnat. 

Fig. 152-Nappe al luv ia le de Lonapré- les-Corps-Sain ts  : 
r e ~ r é s e n t a t i o n  svnthét iaue de l 'évo lu t ion c l imato-séd imenta i re  
( légende cf. f ig .  135). , 



contexte encore nettement rigoureux. L'augmentation de la part des apports 
de versants est de plus en plus nette (7b) et se confirme au sommet par la 
mise en place d'un cailloutis de silex gélifractés et de granules de craie. 

4 -  Formation d'un sol peu évolué dans un environnement terrestre, 
mais toujours humide, dans un contexte plus tempéré (Tardiglaciaire?) . 

5-Formation d'un tuf calcaire stratifié à couches limoneuses dans 
un c o n t e x t e  p l u s  n e t t e m e n t  t e m p é r é  m a i s  n o n  t y p i q u e m e n t  
interglaciaire (Munaut, 1988). 1 1  peut correspondre à un tuf de ruisellement 
à p rox im i t é  d e  l a  pa ro i  c rayeuse  (Sommé e t  ai., 1984 ) ,  ou  p lus  
classiquement à un tuf de fond de vallée, du même type que ceux que l'on 
observe fréquemment au sommet de la séquence alluviale du talweg actuel. 

6 -  Formation du c o m ~ l e x e  de sols humifères 4, dont la nature des 
matériaux atteste le début de nouveaux apports de versant. 

L' environnement es t  encore en  moyenne net tement  boisé;  le 
\ contexte climatique serait de type Début Glaciaire. 

7 -Mise en olace des loess à cailloutis interstratifiés 3, nettement 
d i sco rdan t s  s u r  l es  d é p ô t s  p récéden t s  i n d i q u a n t  d e s  cond i t i ons  
typiquement plénialaciaires et le passage définitif à une paléoaéoaraohie 
de versant. 

- A b b e v i l l e - , ~ ~ , n ~ - h h ~ - c ~ ~ ~ ~  (nappe I I I ,  f i g .  110) : l 

Les carrières de Menchecourt, rendues célèbres par l'abondante faune 
qui y fut découverte dans les niveaux fluvio-marins, sont connues depuis la 
fin du siècle dernier (Prestwich, 1860). Malheureusement en raison de 
l 'arrêt des exploitat ions vers 1900 les observations les plus récentes 
remontaient à l'époque de V .  Commont (1910a et b), qui n'a d'ailleurs pu 
étudier que la partie superficielle de la séquence. 

De nouveaux sondages ont été effectués récemment (avril 89), dans 
la parcelle actuellement préservée, à la suite des initiatives de R.  Agache 
(1968). Ils ont permis de  réétudier la strat igraphie, la géométrie des 
dépôts et les possibilités de corrélation avec ceux de Mautort sur la rive 
opposée (Antoine, 1989d). Ces sondages ont mis au jour la stratigraphie 
sur 8, 6 et 7 m d'épaisseur, le sommet des dépôts fluvio-marins se situant 
entre +6,4 m (S I )  et  +6 m N.G.F. (S2). Pour des raisons techniques, il n'a pas 
été possible de les approfondir davantage. Cependant la bonne corrélation 
avec les descriptions anciennes permet de se faire une idée de l'épaisseur 
totale des dépôts reposant sur la craie (12 à 12,5 m) et de donner une cote 
moyenne du bed-rock (+2,5 à +3 m N.G.F.). Cette estimation est d'ailleurs 
confirmée par les sondages géologiques effectués à proximité ( B.R.G.M. no 



35/5/36 : +2 m N.G.F.). 
Du point de vue géométrique ces résultats aboutissent à la mise en 

parallèle des nappes alluviales de Cambron et de Menchecourt (a l t i tudes 
relatives 14 à15 rn ) et de  leurs couches sableuses sommitales. Par contre, 
la corrélation envisagée par F. Bourdier (1969, 1974b) des couches fluvio- 
marines de  Menchecourt avec les "sables verts" de  Mautort,  apparaît 
impossible car ces derniers recouvrent une nappe alluviale dont la base est 
s i t uée  à u n e  a l t i tude  re la t i ve  ne t temen t  p lus  é levée  q u e  ce l l e  d e  
Menchecourt ( N a ~ o e  de Mautort, 20 à 21 m : Antoine, 1989d). 

Photo.12-Menchecourt-sondaae S1 : c o u c h e s  f l u v i o - m a r i n e s  5B e t  
5C. - 

- E v o l u t i o n  c l i m a t o - s é d i m e n t a i r e  ( f ig .110  e t  153) : 

Etant donné que de nouvelles étude; ~jci lynolcyiyues et paléonto- 
logiques (mol lusques e t  micromammifères)  n ' o n t  pas encore pu ê t re  
effectuées, l 'évolution est décrite en intégrarit directement les données 
anciennes synthétisées par F. Bourdier (1 969) : 



La base de la séquence alluviale montre tout d'abord des 
graviers f luv iat i les pér ig lac ia i res (ep. max. 314 m). En fai t ,  i l  faut  
signaler les "sables bleus", observés par Rutot (Bourdier, 1969), qui 
représenteraient un premier dépôt antérieur aux graviers; cependant ils 
n'ont pas été retrouvés dans les sondages qui ont atteint la craie (B.R.G.M.). 

Après la première phase de dépôt des graviers se met en place un 
limon sableux à mollusques essentiellenient terrestres (Commont, 191 Ob 
d'après Prestwich). Ce d6pôt de dynamique faible correspond vraisembla- 
blement à un premier colmatage fluviatile du lit de la rivière, remaniant 
des apports de versant (cf. Longpré-les Corps-Saints no 7d à 7b). Le 
cailloutis sus-jacent à gros granules de craie, silex émoussés fracturés et 
matrice de sable, atteint ponctuellement à la base du sondage S I  (6), 
aurait livré des mollusques fluviatiles et marins (Commont, 1910b). Ce 
niveau qui semble correspondre à l'apparition d'un environnement fluvio- 
marin devra être observé plus en détail ultérieurement. 

L 'un i té  5 mont re  ensu i te  l e  passage  d ' une  séd imen ta t i on  
exclusivement sableuse d'énergie assez forte en 5C (strat i f icat ions 
obliques discordantes), vers des dépôts de silts et de sables régulièrement 
l i tés d e  dynamique de p lus  en plus faible (5B).  Cette évolution est 
soulignée par la  disparition progressive des lits sableux au profit des 
si l ts. Cet te un i té  a l i v ré  de nombreux mol lusques essent ie l lement  
concentrés dans les lentilles sableuses basales, qui recèlent en outre une 
abondante faune de micromammifères. Les mollusques marins sont 
représentés par Littorina saualida et Tellina balthica (Bourdier, 1969) 
ainsi que Cardium edule, Buccinum undatum, L i t tor ina l i t tor ina, P u r ~ u r a  
l ap i l l us ,  e t  ( C o m m o n t , l 9 l O b ,  d 'après Ba i l lon  e t  
Prestwich), les espèces f luviat i les comprennent notamment Cvrena 
f luminal is.  

La base de ces dépôts correspond donc à l'envahissement du talweg 
par le domaine marin, en rapport avec un relèvement du niveau de base 
contemporain d'une amélioration climatique de type interglaciaire. Par 
contre, l'évolution de la partie supérieure dénote une stabilisation puis une 
tendance régressive qui se traduit par la prédominance des mollusques 
terrestres (Bourdier,l969), et des sédiments finement lités d'énergie de 
plus en plus faible. La surface de cette unité est ensuite partiellement 
décalcif iée par la  formation d'un sol fortement bioturbé (5A).  Cette 
pédogénèse est difficilement lisible en raison de la superposition d'une 
altération provenant de la base de la couverture limoneuse. 

En ce qu i  concerne la faune, d 'après V .  Commont (1910b),  i l  
existerait une certaine confusion entre les restes trouvés dans les sables 



III 

Séquence schém. flilieu. -Dynam.+ Climat. 

Fig. 153-Nappe al luv ia le de Menchecour t  : r e ~ r é s e n t a t i o n  
svn thé t iaue  de  l ' évo lu t ion  c l imato -séd imenta i re  ( légende cf.  f i g .  
135).  





f luvio-marins (hippopotame). et  d'autres, provenant de la  couverture 
loessique (rhinocéros). De même, la provenance exacte de l'industrie 
laminaire de Menchecourt le "Menchecourien d'Ault" est controversée : 
sables fluvio-marins pour F. Bourdier (1 969), couverture loessique pour V. 
Commont (1 91 Ob). 

En conclusion, on peut dire que cette séquence apparaît t r è s  
importante car elle représente actuellement le seul témoin obsel.v~51e 
de depots 

, A 

fluvio-marins attribuables à un interalaciaire du Pléistocène 
moven, dans les nappes alluviales de la Somme. Enfin, outre sa malaco- 
faune abondante qui pourra être étudiée en détail, la base de l'unité fluvio- 
marine 5 contient de nombreux restes de micromammifères dont l'étude 
paléontologique semble très intéressante pour la  connaissance de 
l 'environnement de dépôt et l 'approche chronostrat igraphique de la 
séquence de Menchecourt. 

Avant de passer à l'étude de la séquence de la Nappe de Montières, il 
faut signaler que les sables stratifiés de la séquence de la nappe IV de 
Bourdon auraient livré à H. Breuil (1952) un fragment de Cardium, qui 
pourrait indiquer une influence marine danc ces niveaux (Bourdier et al., 
1 974c). 

Actuellement, un affleurement permet d'observer ces sables à 
granules de craie reposant sur les graviers (annexe 9, Ha11.4 no 7). Leur 
structure, en couches horizontales régulières de 20 à 30 cm?à stratifi- 
cation interne fortement oblique, séparées par des .lits limoneux à litage 
horizontal  (photo. 13) est  ef fect ivement atypique pour des dépôts 
fluviatiles, et plus proche de celle des dépôts marins de zone intertidale 
(Purser, 1980). 

Etant donné la rareté des dépôts fluvio-marins dans les séquences 
de la Somme, un réavivage et une étude détaillée du profil apparaissent 
nécessaires afin de contrôler cette hypothèse. 

- Mont ières-car r ik re  Bou tmv-Muchembled  (nappe I l ,  
fig. 94) 

La carrière "Boutmy-Muchembled" à Montières, (faubourg Ouest 
d'Amiens), est connue depuis le début du siècle par les nombreuses obser- 
vations de V. Commont (1909a,c,d et el 191 1 a et cl 1912b, 1913a et b). 
Etant donné qu'elle constitue actuellement le dernier point d'observation 
de la séquence de la Nappe de Montières dans le secteur d'Amiens, une 



P h o t o .  1 4 - S é q u e n c e  a l l u v i a l e  d e  la N a p p e  d e  M o n t i è r e s  ( c a r r i è r e  
B o u t m v - M u c h e m b l e d ) ,  l égende  c f .  f ig. 94 .  



coupe a été réavivée jusqu'au substratum crayeux afin de permettre une 
nouvelle étude stratigraphique (Antoine, 1989h : fig. 94 et photo.14). 

-Evolution climato-sédimentaire ( f ig .  94 et 154)  : 

Comme dans le cas de la séquence de Menchecourt, il n'a pas ericore 
été effectué d'études palynologiques et malacologiques récentes sur les 
profils de Montières. L'évolution verticale intègre directement les données 
(malacologiques) extraites des travaux de V. Commont. 
La séquence alluviale est constituée par les unités 8 à 6 du levé récent 
(fig. 94), la corrélation avec les descriptions anciennes n'est pas toujours 
aisée en raison des descriptions parfois contradictoires de V. Commont et 
des variations rapides de l'épaisseur des unités au niveau du contact entre 
la séquence fluviatile et les dépôts de versant. 

L'unité inférieure, représentée par un cailloutis de silex émoussés à 
matrice sableuse, stratifications diffuses et rares lentil les sableuses, est 
typique des graviers périglaciaires des nappes alluviales de la  Somme. La 
présence de blocs de grès usés démesurés à la base de la nappe semble 
ind iquer  des  condi t ions dynamiques momentanément  t rès  v io lentes 
(débâcles?). Dans leur partie supérieure la dynamique est plus faible 

- 4 , "  
(granulométrie plus faible, matrice sablo-limoneuse abondante+). 

L'unité supérieure (7) montre ensuite un passage brutal à une 
sédimentation fine de faible énergie. Ce dépôt fluviatile f in, faiblement 
l i t é  dans s a  pa r t i e  i n fé r ieu re ,  con t ien t  de  nombreux  mo l lusques  
essentiellement représentés par des fragments. D'après les descriptions 
anciennes,  i l  semblera i t  que ce  soi t  cet te couche qui  a i t  l iv ré une 
abondante malacofaune (Commont, 191 2b, d'après E. Wüs), représentée par 
les espèces suivantes : 

-Terrestres : Hvalinia (Polita) hammonis Stroem sp., Patula (Discus) 
rotundata MüII sp., Helix (Vallonia) ~ u i c h e i î a  MüII., Helix (Vallonia) costata 
MüII., Helix (Tachea) nemoralis Lin., Cochl ico lubr ica Mull. sp., Pupa 
succinea (Neristostoma)   ut ris Lin. sp., Succinea (Heritostoma) putris Lin. 
sp., Succinea (Lucena) oblonaa Drap. sp. 

-Aquatiques : Limnaea [Limnophvsa) p al us tris MüII. sp., Planorbis 
{Tropidiscus) umbilicatus Müll. sp., Ancvlus L4ncvlastrum) ca~u lo ïdes  Jan. 
sp., Valvata (Cincinna) piscinalis MÜII., Bythinia (Elona) tentaculata Lin. 
sp., S ~ h a e r i c u m  (Corneola)corneum Lin., sp., P is id ium (F lumin inea)  
amnicum MüII. sp. 



Séquenceschém. Milieu. -Dynam.+ Climat.  

Fig. 154-Nappe a l luv ia le  de Mont iè res  : représen ta t ion  
svn thé t i que  deI?l&~-!ution c l imato -séd imenta i re  ( légende cf .  f ig .  
135) .  



Cette association indique un contexte cl imatique tempéré et un 
env i ronnement  essen t ie l l ement  f l uv ia t i l e .  L a  p résence  d 'espèces  
terrestres forestières est normale dans ce type de dépôt de lit majeur 
(flottage); d'après V. Commont, elles seraient surtout présentes à la partie 
supérieure de l'unité. Cette unité a livré la majeure partie de la faune 
tempérée "faune chaude de Commont", déterminée par M. Boule : E le~has  
ant iquus, Hippopotame, Rhinoceros merki, Eauus s t e n o n i ~  af f . ,  Eauus 
caballus, Felis leo sp., Cervus E la~hus ,  Bos ~ r i s c u s ,  Bos primiaenius?, 
Ursus arctos?. 

L 'arrêt  de  la  sédimentat ion est su iv i  de la  format ion d'un sol  
humifère fortement bioturbé (6); la nature de cet horizon plaide pour un 
faciès de type début glaciaire. Cependant une étude de son contenu 
palynologique éventuel est nécessaire afin de contrôler cette hypothèse 
car i l  n'est pas exclu qu'i l puisse correspondre à des condit ions plus 
tempérées en milieu humide (sols de marais actuels). 

Dans la séquence actuelle, le passage aux conditions de versant est 
tout d'abord attesté par le cailloutis (C6) érodant le sol précédent, puis 
par par une couche de colluvions sablo-limoneuses (5). Ce dépôt à litages 
irréguliers et déformations cryogéniques, qui remanie des éléments d'un 
sol plus évolué, marque la base d'une couverture limoneuse séparée de la 
séquence alluviale par un hiatus très important. 

II subsiste cependant un doute dans les corrélat ions avec les 
descriptions de V. Commont, dû à l'absence du cailloutis stratifié (L) dans 
le profi l actuel; par contre le concrétionnemet de la surface des graviers 
8,forme qui correspond vraisemblablement au poudingue (T) situé au 
sommet des graviers L I ,  représente un horizon repère précis. D'après 
sa posit ion strat igraphique et ses caractér ist iques, la couche (L)  de 
Commont semble correspondre à une épaisse masse de graviers issue du 
démantèlement des nappes alluviales sus-jacentes et appartient déjà aux 
dépôts de couverture. En effet, la mise en place d'épaisses masses de 
graviers soliflués au sommet des séquences alluviales est classique dans 
le secteur de Montières (chap. 1.2.d). 

Malgré ces problèmes de corrélations, la séquence alluviale de la 
carrière Boutmy-Muchembled de Montières reste très importante et i l  
apparaît nécessaire d'apporter des précisions sur l'environnement et le 
contexte cl imatique d e  ces dépôts par des études palynologiques et 
malacologiques récentes. 



Séquence schem. (52 )  Mil ieu.  -Dynam.+ Climat. 

Fig. 155-Narir ie a l l u v i a l e  de  Sa in t -Sauveur  : r e ~ r é s e n t a t i o n  
s v n t h é t i a u e  de  l ' é v o l u t i o n  c l ima to - séd imen ta i r e  ( l égende  c f ;  f ig .  
135) .  



- Sa in t -Sauveur  (Nappe 1, f ig.  97 et 98) : 

La séquence de Saint-Sauveur a été mise au jour lors d'une série de 
sondages de prospection, sur la rive droite de la Somme à environ 3 km en 
aval de Montières (Antoine, 1989 : rapport de prospection). 

Sa base repose sur la craie à une altitude relative de 7 à 8 m qui la 
situe vraisemblablement dans le prolongement de la Nappe dlEtouvie du 
système d'Amiens, directement antérieure à la Nappe de fond de vallée. 
Les trois sondages qui ont traversé l'ensemble des dépôts jusqu'à la craie 
ont permis une bonne restitution de la géométrie et de la stratigraphie de 
la séquence alluviale et de la couverture limoneuse (fig. 97 et 98). 

-Evo lu t ion  c l imato-séd imenta i re  ( f ig .  97 e t  155 ) : 

L 'uni té in fér ieure  est  const i tuée par des grav iers  f luv ia t i les  
grossiers périglaciaires typiques (7) montrant une diminution très nette 
de leur épaisseur, de  la part ie interne vers la partie externe. Cette 
géométrie correspond à un chenal d'une centaine de mètres d'amplitude, 
probablement contemporain de la mise en place des graviers. C'est cette 
structure qui a favorisé l'enregistrement et la préservation locale des 
dépôts fluviatiles fins constituant l'unité sus-jacente (6). 

La partie inférieure de ces limons fins calcaires contient des silex 
émoussés, remaniés des graviers sous-jacents, et qui témoignent d'une 
dynamique nettement fluviatile encore assez élevée. Par contre, le reste 
de I'unité correspond à des conditions dynamiques très faibles; le dépôt est 
très homogène et non stratifié (décantation dans un chenal abandonné?). 

II faut souligner que la partie supérieure, humifère, de ces limons 
possède un faciès très proche de celui de certains dépôts limoneux 
holocènes du talweg actuel. Les petites concrétions calcaires qu'elle 
contient sont probablement en liaison avec une pédogénèse ultérieure. 
L'ensemble de cette unité a livré de nombreux mollusques (étude en cours 
D.D. Rouseau), des fragments osseux très bien conservés et de l'industrie 
lithique non patinée (photo. 15). 

La base de la couverture est représentée par un sol ou un complexe 
de sols humifères à structure granuleuse (5). Cette unité s'est développée 
sur des dépôts de pente limono-sableux à silex gélifractés et granules de 
craie abondants, qui traduisent l'installation d'une dynamique et d'une 
p; léogéographie de versant très netttes, en rapport avec une première 
péjoration climatique. Le passage aux conditions pléniglaciaires se marque 
ensuite avec les dépôts loessiques. L'ensemble de ces dépôts de couverture 
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constitue une séquence typique du Weichsélien de la Somme (Antoine,1986 
1 988). 

D'après sa position stratigraphique et ses caractéristiques, l'unité 
limoneuse 6 pourrait correspondre à un dépôt fluviatile du dernier inter- 
glaciaire (Eemien) exceptionnellement préservé des érosions ultérieures. 

En ce qui concerne la palynologie, l'étude de A.V. Munaut (19746) sur 
le "sol gris de Saint-Sauveur" est assez difficile à replacer par rapport à 
cette séquence, car les prélèvements ont été effectués dans une carrière 
aujourd'hui remblayée et dont la stratigraphie n'a pas pu être reconnue en 
détai l .  D'après A.V. Munaut (communication orale), les prélèvements 
correspondraient plus vraisemblablement au sol humifère noir de la base 
de la couverture (5). 

Le diagramme palynologique met en évidence une alternance de 
phases relativement boisées et déboisées dans lesquelles les arbres sont 
essentiellement représentés par Pinus, Betula et  Salix (fig. 156A). Cinq 
palynozones ont pu  être reconnues (f ig. 156B). Les zones C, A et E 
pourraient correspondre à des interstades, les deux derniers n'étant que 
partiellement représentés. La baisse progressive de la somme des arbres 
d 'une  phase  bo isée  à l 'au t re  ind ique  une  tendance  généra le  au 
refroidissement (Munaut, 1988). 

D'après A.V. Munaut (communication personnelle), ce diagramme 
montre une certaine analogie avec celui du pédocomplexe début Weich- 
sélien de Saint-Sauflieu. Le prélèvement d'un premier profi l continu, par 
sondage, est prévu dans le but d'obtenir un diagramme dans un contexte 
sratigraphique précis et de le comparer aux résultats précédents (1974). 

En conclusion, ces premiers résultats sur la séquence de Saint- 
Sauveur laissent présumer un grand intérêt tant pour la  géologie du 
Quaterna i re  que pour  l 'é tude du Paléol i th ique.  Des sondages p lus 
importants sont donc à prévoir, afin d'étudier en détail l'environnement 
bioclimatique, de vérifier la première hypothèse chronostratigraphique et 
d'estimer l'importance du site paléolithique. 



Photo .  15-Saint-Sauveur : nuc léus ,  éc la ts  et f raament  d e  f a u n e  
p rovenan t  d u  l imon  f iuv ia t i l e  6 (c f ; f ig .  9 7  e t  98) .  



111.2.~-Svnthèse des conditions de mise en rilace et d e  la 
sianif icat ion cl imatique des dépôts des séquences 
a l luv ia les .  

A la suite de l'étude détaillée des exemples précédents, et d'une 
rl:anière plus générale à la suite de I'ensemble des observations (sondages, 
affleurements), il apparaît que les séquences alluviales des terrasses du 
bassin de la Somme sont constituées par la même succession de deux 
unités de faciès et de aéométrie nettement différents : 

-Dépôts "fluviatiles grossiers" de faciès semblable conservés dans 
I'ensemble dd  la terrasse. 

-Dépôts "fluviatiles fins" de faciès variable, préservés dans les 
parties les plus externes et souvent affectés d'une pédogénèse de plaine 
alluviale. Les tufs calcaires qui surmontent localement cette unité ne font 
plus part ie des dépôts typiquement f luviat i les, mais sont  associés à 

la  séquence alluviale, car ils s'intègrent dans la même paléogéographie de 
plaine alluviale. 

Certains profi ls montrent un bi lan plus complexe, extrêmement 
intéressant, te l  celui  de Cagny- la Garenne qui  permet d e  mettre en - - 

évidence des phases de sédimentation non représentées dans l e s  autres 
séquences, et d'étudier les relations des dépôts fluviatiles grossiers avec 
le versant (synthèse chap. 1). 

, . Ces deux unités représentent donc le bilan morpho-sedimentaire de 
la  séd imenta t ion  a l luv ia le dont  le  carac tère  ex t rêmement  répét i f i f  
apparaît en accord avec celui de la géométrie du système des terrasses 
mis en évidence précédemment (chap. 1). Bien que ce bilan soit le plus 
souvent très faible par rapport à I'ensemble de l'évolution sédimentaire 
a l l uv ia le  rée l le ,  sa répét i t ion, sous la même forme, à l a  base des 
différentes terrasses. est un élément déterminant pour l ' interprétation 
dvnamiaue et climatiaue du système. 

-L'unité inférieure ou "dépôts f luviati les grossiers" : 

Cette unitu qui constitue la base de chaque séquence se présente 
sous un faciès très semblable de graviers grossiers à matrice sableuse et 
lentilles fines sablo-limoneuses litées éparses. Les influences du contexte 
lithologique local sont dans I'ensemble peu marquées en raison d'un transit 



important et d'une aire d'alimentation très étendue (reprise des mêmes 
matériaux dans les nappes successives). Seule l'érosion progressive des 
sources de matériaux tertiaires induit des variations pétrographiques au 
fur et à mesure de la formation des différentes nappes, sans pour autant 
influencer la structure des dépôts. Cependant, une influence locale plus 
marquée s'observe parfois à la partie sommitale où la dynamique est plus 
faible, sous la forme de c;?l i l i~utis a;gileux soliflués faiblement remaniés 
(Saint-Acheul), ou dans l 'ensemble des dépôts par l 'abondance des 
matériaux fins (Argoeuves). Enfin, l'influence du talus crayeux est très 
nette dans la partie externe de l'unité inférieure de Cagny-la Garenne. Mais 
cette dernière représente une partie très l imitée et très localisée de 
l'ensemble de la nappe alluviale. 

Du point de  vue paléoclimatique, la structure et les caractéristiques 
sédimentologiques de l'unité inférieure indiquent des conditions de d é ~ ô t  
riaoureuses. de t v ~ e  périalaciaires. Cependant les données bioclimatiques 
sont très limitées en raison de la pauvreté en faune et en pollen de ces 
dépôts. Les quelques données malacologiques disponibles semblent néan- 
moins confirmer cette interprétation (Cagny-la Garenne : Bourdier et 
a1.,1974b). En ce qui concerne la palynologie, seules les lentilles sableuses 
des graviers de la Nappe de Grâce ont donné lieu à une étude (Munaut, 
1974a). Dans leur ensemble, les spectres témoignent d'un paysage nette- 
ment ouvert, pauvre en arbres tempérés. Seul un échantillon provenant de 
la base des graviers se différencie par l'abondance relative des arbres (AP 
= 44,5 %) et le pourcentage important de taxons tempérés (36,9 %) dont 
l'origine est actuellement délicate à interpréter (Munaut, 1988). D'après sa 
position stratigraphique II est possible que ce prélèvement se place dans 
une unité du même type que celle du bord externe de la ~ a p p e ' d e  la Garenne, 
déposée dans un contexte encore tempéré. 

-L'unité supérieure ou "dépôts  f l u v i a t i l e s  f i n s "  : 

L'environnement et le contexte climatique des différents dépôts de 
fin de séquence, sont plus difficiles à synthétiser. En effet, ces sédiments 
de dynamique faible peuvent montrer des faciès variés en fonction des 
conditions dynamiques et du contexte li~1:hologique (proximité des sables 
tert iaires) et  éventuel lement de lei l r  posi t ion dans la séquence de 
colmatage de la vallée. 

Le rôle du contexte lithologiqu2 peut être illustré par l'exemple des 
nappes de la Garenne et de I'Epinette. Les dépôts fluviatiles fins de la 
première sont représentés par des "sables verts",  al imentés par le 



démantèlement de témoins tertaires ( la Garenne et Saint-Acheul), alors 
qu'au moment de la fin de la sédimentation de la Nappe de I'Epinette ces 
sables étaient totalement érodés, ou n'ont pas été remobilisés, et  les 
graviers sont recouverts par un limon fin calcaire . 

D'après l 'étude des faciès et des structures, il est  possible de 
disliiiguvr deux grands ensembles en fonction de leur dynamique de mise en 
place : 

-Faciès homoaènes : sables limoneux ou limons calcaires sans 
structure (décantation en position de lit majeur). 
- Faciès stratifiés ou lités : sables et limons stratifiés ou sables à 
oncolithes (dépôts à structure plus typiquement fluviatile, 
impliquant la présence constante du cours d'eau et une dynamique 
plus élevée). 

Contrairement à la séquence de fond de vallée, dans laquelle on 
observe loca lement  l a  superposi t ion de ces  deux t ypes  de fac iès  
témoignant d'une évolution progressive des conditions de dépôt et de la 
dynamique, les dépôts fins des séquences des terrasses sont en général 
constitués d'une seule unité reposant sur les graviers, et souvent séparée 
de ces derniers par un hiatus. Ce type d'unité correspond à des phases de 
sédimentat ion dont  l a  posi t ion relat ive par rappor t  à une séquence 
théor ique d e  co lmatage et  l a  s igni t icat ion c l imat ique sont  a p r io r i  
difficiles à établir d'après l'approche sédimentologique. 

Dans ces dépôts plus favorables à la conservation de la faune et des 
pollens, l'étude de l'environnement et du contexte climatique repose donc 
essent iel lement sur les données biocl imatiaues. Tout d'abord, i l  faut 
souligner que la comparaison des diagrammes palynologiques, correspon- 
dant à plusieurs profils prélevés à faible distance dans la même unité, a 
montré que ces dépôts, apparemment homogènes, étaient en fait parsemés 
de nombreux hiatus. L'enregistrement de l'évolution végétale est discontinu 
et ses différentes phases (palynozones) sont plus ou moins bien repré- 

sentées suivant la local isation des prélèvements dans l a  même unité 
(Munaut, 1988). 

De même, dans ces unités apparemment homogènes, la malacologie 
met localement en évidence une évolution du milieu de dépôt vers un 
contexte de plus en plus nettement terrestre (Bourdier et al, 1974b). Cette 
tendance est confirmée par la formation au sommet de la séquence de sols 
peu évolués de faciès variables mais toujours de contexte humide : sols 
humifères plus ou moins hydromorphes ou horizons gleyif iés (Gagny- 



I'Epinette, la Garenne, Montières-Boutmy, Longpré-les-Corps-Saints). Ce 
contexte humide qui a pu être confirmé dans la séquence de I'Epinette par 
l 'étude des micromammifères (Cordy, 1989),  implique la  proximité du 
cours d'eau, dans une paléogéographie de plaine alluviale (sols de prairie 
humide). 

Les tufs calcaires qui coiffent le sommet de certaines séquences 
(Longpré- les-Corps-Saints,  S a i n t - L 1 ~ ; ~ ~ 2 : ) ,  possèdent  une géométr ie  
lent icu la i re en  l ia ison avec  des appor ts  la téraux (pet i ts  af f luents,  
ruisseaux), mais leur contenu malacologique indique un milieu aquatique 
difficilement envisageable en dehors d'un contexte de fond de vallée. Ce 
type de tuf stratifié à mollusques aquatiques et oncolithes épars s'observe 
en ef fet  dans les dépôts du  talweg actuel o ù  i l  résul te de l 'act ivi té 
temporaire de vallons secondaires actuellement asséchés (T. Ducrocq, 
communication orale). 

En ce qui  concerne l'interprétation climatique des dépôts fluviatiles 
fins, i l  faut tout  d'abord souligner la bonne concordance des études 
récentes. Les différentes approches aboutisssent à des résultats compa- 
rables indiquant dans l'ensemble un climat tempéré froid de type conti- 
nental (Munaut, 1988, 1989; Cordy, 1989). 

Du point de vue palynologique ces phases tempérées froides ont tout 
d'abord été attribuées à des interstades du Pléistocène moyen (Munaut, 
1974b; Bourdier et  ai., 1974b). Cette première hypothèse implique que la 
sédimentation est, soit nul le pendant les interglaciaires, soit systemati- 
quement érodée ultérieurement ou encore absente dans les séquences 
étudiées. Pour A. Tuffreau (1987), la  sédimentation contemporaine de 
l'optimum interglaciaire, non exprimée au niveau du site en raison de sa 
position externe, pourrait correspondre aux dépôts du chenal de la rivière. 

Par comparaison avec la vallée actuelle, où les dépô.ts limoneux 
holocènes (limons) et sub-actuels (sédiments historiques du chenal de la 
Somme) sont extrêmement localisés, cette possibilité n'est pas à exclure. 

Cependant, étant donné le nombre des observations, la variété des 
faciès échanti l lonnés et leur faible résistance à l 'érosion, l 'attribution 
systématique des  dépôts fluviati les fins à des interstades apparaît de 
moins en moins envisageable. Ces remarques nous amènent à poser le 
problème des interalaciaires en mil ieu fluviati le. Récemment, à la suite 
d'analyses de plus en plus nombreuses livrant des résultats concordants, 
A.V. Munaut (1 988,1989) aboutit aux remarques suivantes : 

-Aucun des diagrammes ne montre une évolution correspondant au 
modèle cyclique de  J. Iversen (1970) établi d'après le dernier cycle 



Weichsélien/Holocène. Les phases les plus riches en arbres tempérés 
montrent en effet la persistance d'arbres boréaux et de plantes steppiques, 
habituellement absents de la phase mésocratique du modèle interglaciaire 
Holocène. 

-Par contre, la plupart des diagrammes dominés par les arbres 
boréaux ou 1st ~ l a n t e s  steppiques montrent au moins épisodiquement 
un minimum d'arbres tempérés indiquant leur présence dans le paysage 

-Aucun des dépôts considérés comme interglaciaires (Abbeville, 
carrière Carpentier (Bourdier, 1974b); Longpré-Ies-Corps-Saints: 
Briquet,l906; Commont, l9l Ob; Bourdier et &,1974c) n'ont livré 
un diagramme palynologique comportant une phase mésocratique. 

-Enfin, les diagrammes palynologiques des sédiments fluviatiles 
fins du Pléistocène moyen de la Somme présentent des analogies très 
marquées avec celui  obtenu dans un environnement de  sv lvo -s teppe  
tempérée actuelle d ' E u r o ~ e  centrale (mosaïque de forêts,  fourrés et 
steppe), qui remplace vers l'Est la forêt décidue interglaciaire d'Europe 
occidentale océanique. 

Ces observations basées sur l'analyse de dépôts appartenant à des 
nappes alluviales distinctes du bassin de la Somme, associées à un 
exemple dans le Nord de la France (Biache-Saint-Vaast : Sommé et al., 
1986a) ont amené A.V. Munaut (1988,1989) à émettre une nouvelle 
hypothèse, selon laquelle les interalaciaires du Pléistocène moven du Nord 
de la France auraient été de tvpe continental. et caractérisés Dar une 
svlvo-steppe tempérée. Cette interprétation est tout à fai t  ,compatible 
avec les résultats de l'étude de la grande faune (Moigne, 1989) et des 
micromammifères (Cordy, 1989). 

Enf in ,  le  fa i t  que les importantes accumulat ions de tourbes 
holocènes des séquences du talweg actuel n'aient d'équivalent dans aucune 
des séquences antérieures semble conforter cette différence entre les 
interglaciaires pléistocènes et l'Holocène. En effet, dans l'hypothèse de 
l 'existence de tourbes pléistocènes, i l  est di f f ic i lement envisagable 
qu'elles aient été systématiquement érodées alors que les tufs calcaires 
et les limons fins ont 6té conservés, au moins en partie. 

S i  l 'on excmvpte ce problème de l ' interprétat ion détai l lée de  la  
signification climatique des sédiments fluviatiles fins à l 'échelle de la  la 
formation d'une terrasse, ces d é ~ ô t s  témoianent de la   hase de stabili- 
sation de la plaine alluviale, caractérisée par une sédimentation fluviatile 



Fig. 157-Essai  de représentation svnthétique des données sur les 
séquences al luviales des terrasses de la  Somme, d 'après 
I 'ensem ble des observations. 

Légende et interprétat ion : 

1 - P h a s e  m e u r e  d u  r e ~ l i s s a u e  f l ~ i v i a t i l e  a ross ie r  d e  l a  terrasse,  dans une 
géométr ie d e  chenaux anastomosés de grande ampleur  e t  u n  environnement 
p é r i g l a c i a i r e  ( b i l a n  P l é n i g l a c i a i r c ) .  

1 ' - P h a s e  de rempl issags pr-, montrant  loca lement  u n  
passage la téra l  en t re  des  grav iers  f luv ia t i les  t yp iques  (B) e t  des  dépô ts  d e  
versant  except ionne l lement  préservés  dans  la  pa r t i e  la  p l u s  ex terne à Cagny- la 
- G a r e n n e  ( b i l a n  D é b u t - G l a c i a i r e  ?). 

2 - Phase d e  colmataae p u i s  d e  s tab i l i sa t ion  de la   laine al luviale, dépôts 
f l uv ia t i l es  f i n s  d e  fa ib le  énerg ie  (A),  envah issement  p rog ress i f  d u  doma ine  
te r res t re  a t tes té  par  l a  fo rma t ion  d e  s o l s  peu  évo lués  d e  con tex te  humide  (B), et 
f o r m a t i o n  d e  t u f s  c a l c a i r e s  (C),  (g l labalement i n te rg lac ia i re ) .  



de dynamique faible (colmatage), l'envahissement progressif par le milieu 
terrestre et  une ambiance climatique alobalement attribuable à un inter- 
glaciaire. 

Cette phase fait  suite à la  mise en p lace de l 'uni té infér ieure 
représentant le bilan sédimentaire de la phase pléniglaciaire, dans un 
environnemerit ae  ; j r C  périglaciaire et des conditions dynamiques très 
élevées et irrégulières (chenaux anastomosés). Cette étude aboutit donc à 
considérer que chaque séquence alluviale des terrasses du bassin de la 
Somme re~ résen te  le bilan sédimentaire d'un cvcle alaciaire-interalaciaire 
en domaine fluviatile (fig. 157). Cette hypothèse, déjà envisagée par F. 
Bourdier (1969, 1974) puis P. Haesaerts et C. Dupuis (1 986) apparaît de 
plus en plus compatible avec la géométrie répétit ive du  système des 
terrasses de la Somme, mise en évidence par I'étude géométrique (chap. 1). 

Contrairement au cas des séquences loessiques où les cycles 
sédimentaires sont corrélés avec des cycles interglaciaire-glaciaire dont 
le modèle est représenté par le cycle EemienIWeichsélien (Lautridou et d., 
1986b), l'étude des séquences alluviales de la Somme aboutit à placer la 
discontinuité majeure au niveau du sommet de la séquence alluviale, en fin 
de période interglaciaire (discordance marquant le passage à la séquence 
de versant et l' individualisation d'une nouvelle nappe), et justifie l'utilisa- 
tion de cycles de type glaciaire-interglaciaire. 

Le chapitre suivant consacré à I'étude de la couverture linioneuse de 
ces différentes séquences alluviales va permettre d'apporter d'autres 
é léments à cette in terprétat ion et à l a  d iscussion sur le  caractère 
cyclique de cette évolution morpho-sédimentaire. 





CHAPITRE IV-ETUDE DE LA COUVERTURE LIMONEUSE. 

Ce chapitrè a pour but de donner d'une part un aperçu synthétique sur 
la  géomét r ie ,  l a  l i thos t ra t ig raph ie  et  l a  couver ture  l imoneuse des 
terrasses, et d'autre part d'aborder I'aspect chronostratigraphique. 
L'étude de la séquence du Pléistocène supérieur a été placée avant celle du 
Pléistocène moyen pour les raisons suivantes : 

-Sa reconnaissance préalable est indispensable pour situer les 
séquences antérieures (Sommé et al., 1980; Lautridou et al., 1986b). 

-Son bilan morpho-sédimentaire peut constituer un modèle car il 
correspond à celui du dernier cycle interglaciaire-glaciaire (Sommé 
et al., 1 980). 

-Dans la Somme, sa très bonne conservation fait qu'elle représente 
souvent la majeure partie de la couverture limoneuse des terrasses. 
Enfin, son épaisseur et sa relative continuité jouent un rôle dé te rm inan t  
dans le façonnement de la morphologie actuelle des versants sous le vent 
(exposition E-SE). 

L 'étude de  l a  couverture l imoneuse du  Pléistocène moyen est 
beaucoup plus délicate étant donné I 'aspect ponctuel  des séquences 
observables. Les nombreux sondages récents ont confirmé cette faib.le 
représentation des loess anciens qui  rend di f f ic i le les corrélat ions à 
l'échelle du bassin et l'établissement d'une lithostratigraphie détaillée. 
Les séquences les mieux conservées se localisent dans la partie la plus 
externe des terrasses, à proximité du talus crayeux, dont la morphologie a 
permis  l e  p iègeage  des  dépôts  et  leur  p réserva t ion  des  é ros ions  
ultérieures. 

IV.l-LE PLEISTOCENE SUPERIEUR : La séquence d u  bassin de la 
Somme. 

Cette par t ie  est  basée sur les travaux récents concernant  le 
Pléistocène supérieur du bassin de la Somme (Antoine, 1986 et 1988), 
complétés par les nouvelles observations eii sondage. Certaines coupes 
soht situées en position de versant ou de plateau (fig. 158), cependant 
elles sont intégrées à cette étude car leur corrélation avec les séquences 
des terrasses ne pose aucun problème et permet de compléter le bilan 





pédo-sédimentaire et d'étudier en détail son évolution en fonction de la 
position morphologique (ex. : Saint-Sauflieu, Ailly sur Somme). 

La prise en compte de la position morphologique des profils étudiés 
a donné l'occasion de mettre en évidence la géométrie de chaque unité 
stratigraphique, et la différence d'expression des horizons repères péri- 
glaciaires associés aux glacis d'érosion (fig.160). Cette démarche a permis 
d'envisager la corrélation des successions lithostratigraphiques et pédo- 
stratigraphiques locales définies pour chaque profil et elle a abouti à un 
système lithostratigraphique détaillé (fig. 161 ) .  

La séquence du Pléistocène supérieur de la Somme est formée de 
cinq grandes unités dont seule la dernière possède une géométrie et un 
faciès constants. Ces unités sont nettement séparées par des glacis 
d'érosion matérialisant des hiatus. Les trois derniers sont associés à des 
structures périglaciaires qui renforcent leur valeur d'horizon repère 
régional (fentes de gel, horizons à langues, cryoturbations). Certaines de 
ces unités peuvent localement se subdiviser en sous-unités. 

C'est par l ' intermédiaire de ces horizons repères périglaciaires 
(horizon pédologique cryoturbé, niveau de Kesselt), pédologiques (sols de 
Rocourt et d'Elbeuf 1) et des faciès diagnostics comme les "Formations 
Limoneuses Litées" qu'il est possible de corréler la majeure partie de ces 
unités avec celles définies pour le Nord de la France et la Normandie. 

I V . 1  .b -Evo lu t ion  pédosédimenta i re  et ch ronos t ra t ia raph ie .  

-L ' in terg lac ia i re  Eemien : 

L'unité inférieure de la séquence est représentée par un horizon Bt 
de sol brun lessivé dégradé par hydromorphie et localement glossique. De 
par son faciès et sa position stratigraphique, il est corrélable avec les 
sols de Rocourt et d'Elbeuf I attribués à l'interglaciaire Eemien. 

Cet horizon est bien conservé en position de plateau (fig. 159) ou de 
bas de versant,  où la dynamique érosive est faible.  Sa structure, 
prismatique fine au sommet, puis polyédrique dans la partie inférieure, 
résulte de la  ségrégation de glace en rapport avec les péjorations 
climatiques ultérieures (Van Vliet-Lanoë, 1980-1 987). 

Par contre, dès qu'il existe une légère pente, sa partie supérieure 



Uni tés  : 1- Hor izon B t  de  s o l  b r u n  less i vé  co r ré lab le  avec les  
Sols d e  Rocourt  e t  d 'Elbeuf  1 a t t r ibués à I 'Eémien. 

II- Facies peu  d i la té (plateau) d u  comp lexe  d e  s o l s  de  
Sa in t -Sau i l i eu  (DéDut G l a c i a i r e  we ichsé l i en ) .  

III- L i m o n  b r u n  à s t r u c t u r e  p o l y é d r i q u e  f i n e  
(" feui l le tée")  e t  t races  d e  reca rbona ta t i on .  

IV-  Loess calcai re in fér ieur  ( fac iès homogène oxydé des 
p la teaux ) .  

V -  Loess ca lca i re  s u p é r i e u r  ( i c i  e n  ma jeu re  pa r t i e  
af fecté par  la pédogénèse post -g lac ia i re ) .  

D i scon t i nu i t és  et ho r i zons  r e ~ è r e s  : 

1- Ca i l l ou t i s  d i scon t inu .  
2- Cai l lout is  con t inu  et fen tes  f ines  d e  type 

"so i l - ve ins "  à r e m p l i s s a g e  h u m i f è r e .  
3- Cai l lout is  cont inu ,  p remier  n iveau de g rands  co ins  de 

glace et hor izon à langues régu l ie r .  
4- Cai l lout is  f in, deuxième n iveau d e  g rands  c o i n s  de 

glace ( for tement  déformés),  h o r i z o n  à langues p lus  
impor tan t  et t r k s  i r régu l i e r  (Hor i zon  à Langues  de 
Nagelbeek, Nive i u  c-'t b s s e l t ,  Hor izon Pédologique 
c r y o t u r b é ) .  

Fig. 159-L i thost ra t ia raph ie  d u  P lé is tocène s u ~ é r i e u r  du bass in  
de l a  Somme en pos i t i on  de da teau ,  d 'après une photo.  de l a  
séquence de Sourdon. 



est affectée par un mouvement de fluage dû à la gélifluxion, attesté par le 
fauchage de premier niveau de fentes fines (Sourdon). En rebord de plateau 
et sur les pentes plus importantes, i l  est en grande partie remanié par 
gélifluxion (structure granulaire) et peut localement montrer des faciès 
colluviés. Enfin, sur les versants importants, il a été totalement érodé et 
ne subsiste que très localement, à la faveur d'irrégularités en forme de 
poches du substrat dans lequel il s'est fcrmé. 

Le caractère polygénétique du sol de Rocourt a tout d'abord été mis 
en évidence dans le pédocomplexe d9Harmignies par B. Van Vliet (Haesaerts 
et Van Vliet, 1974, 1981)) puis confirmé dans de nombreuses coupes de 
l 'Europe du  Nord-Ouest (Van Vliet-Lanoë, 1986, 1987). Ces résultats 
montrent que I'horizon Bt polygénétique observé dans la plupart des cas 
n'est qu'en partie attribuable à l'interglaciaire Eemien corrélé avec le sous 
stade 5e des enregistrements océaniques. En effet les horizons pédo- 
logiques sus-jacents correspondant aux deux interstades majeurs du début 
Weichsélien ne sont que rarement différenciables (Saint-Sauflieu) et  le 
plus souvent représentés par un niveau humifère réduit ou une superpo- 
sition de traits pédologiques dans I'horizon principal. 

Etant donné que seuls les rares sites où le pédocomplexe est très 
di laté permettent cette dif férenciation, et qu'i l est d i f f ic i le  d'effectuer 
une étude micromorphologique détaillée de chaque profil, du point de vue 
chronostratigraphique I'horizon Bt (unité 1) sera attribué à I'Eemien selon 
l'ancienne définition du sol de Rocourt (Gullentops, 1954). 

-Le glaciaire  we ichsé l i en  : 

Le Weichsélien est représenté par la succession de quatre grandes 
unités de valeur régionale (unités II à V), reposant sur I'horizon Bt Eemien 
par l'intermédiaire d'un premier niveau d'érosion peu marqué (cailloutis 
discontinu de silex peu gélifractés). 

La séquence débute par une unité qui s'individualise nettement par 
son faciès toujours humifère et l 'existence à son sommet d'un glacis 
d'érosion majeur associé à une première génération de fentes de gel qui la 
sépare des dépôts sus-jacents. Cette unité montre des variations de facies 
et d'épaisseur très importantes, vraisemblablement en rapport avec la 
nature col luviale de ses matériaux : niveau humifère rédui t  sur les 
plateaux (0,2/0,3 rn : fig. 159), passant latéralement à un pédocomplexe 
humifère (2 à 3 m), se subdivisant en plusieurs sous-unités dans les bas de 
versant. Une dilatation maximum est observée à la base des versants 
exposés à I'E-SE (versants sous le vent, fig. 160). 

Cette première unité est corrélable avec le "pédocomplexe de 



Warneton" (Paepe et Vanhoorne, 1967; Leroi-Gourhan et A., 1978) le 
complexe de sols de Seclin (Leroi-Gourhan et al.. 1978), ainsi que les 
complexes de sols humifères reposant sur les paléosols interglaciaires 
d'Elbeuf I (Lautridou, 1970; Lautridou et ai., 1983; Lautridou, 1985) ou 
dqAchenheim I (Heim et A, 1982 ; Sommé et &, 1986b). Ces complexes de 
sol représentent des bilans pédo-sédimentaires du Weichsélien ancien ou 
début  glaciairt t  c;~;rt.spondant aux stades 5A à 5D des  sondages 
océaniques. 

Dans la Somme, le "complexe de sols de Saint-Sauflieu" permet 
d'étudier en détail I'évolution au cours de cette période. Ce pédocomplexe 
f o r t e m e n t  d i l a t é  a f a i t  l ' o b j e t  d ' u n e  é t u d e  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  
sédimentologique détail lée (Antoine, 1986 et 1988), complétée par une 
approche micromorphologique menée en collaboration avec B. Van Vliet- 
Lanoë (Antoine,1989a). Son étude palynologique est actuellement en cours 
d'achèvement par  A.V. Munaut.  I I  pourra i t  représenter  un nouveau 
stratotype pour I'Eemien et le Weichsélien ancien du Nord de la France. 
L'évolution pédo-sédimentaire mise en évidence peut se résumer par la 
succession suivante (fig. 87) : 

1 - Phase temoérée, formation d'un sol brun lessivé sur les dépôts 
précédents, dont la pédogénèse essentielle (B2t à ferriargil lanes brun- 
jaune ) est attribuable à I'interglacaire Eemien s ~ .  

2-  Première ~ é i o r a t i o n  climatiaue froide humide. attestée par une 
structure de ségrégation de glace et une hydromorphie peu développées, 
suivies d'une érosion (cai l loutis) et  de la mise en place d'un premier 
ensemble de colluvions limono-sableuses remaniant de nombreux éléments 
de I 'hor izon précédent  (papules, nodules d e  sol ,  concrét ions ferro-  
manganiques). En lame mince, ce dépôt semble affecté par une illuviation 
de faible importance, suivie d 'un second dépôt de col luvions lirnono- 
sableuses litées; un faible cailloutis discontinu se place à ce niveau. Cette 
i l luviat ion pourrait correspondre à la deuxième pédogénèse tempérée 
observée par B. VanVliet-Lanoë en milieu sec entre le premier horizon Bt 
(Eémien) et le sol gris forestier (Van ~ l i e t - ~ a n o ë ,  1986, 1987). Cependant, 
il faut noter qu'elle n'est pas nettement visible sur le terrain. 

3 - a m é l i o r a t i o n  c l i m a t i a u e  ( in te rs tade) ,  ma té r i a l i sée  pa r  l a  
formation d'un sol  isohumique tempéré de t v ~ e  ar is forest ier (c l imat  
continental) à illuviation argilo-humique (Van Vliet-Lanoë, 1986, 1987). 
Cette pédogénèse très importante af fecte l 'ensemble des dépôts de 
colluvions et se surimpose à celle de l'horizon Bt Eemien. 





4 -  Péjorat ion c l imat ique ( f ro id  h u m i d e l  se traduisant par  une 
dégradation hydromorphique de la surface du sol gris forestier (glosses), 
suivie d'une phase de ségrégation de glace très importante en rapport avec 
un gel  profond (1,8 m), af fectant l 'ensemble des horizons précédents 
(structure prismatique passant en profondeur à une structure prismatique 
à lamellaire de plus en pius grossière). 
Une i l luviat ion non précédée par un dépôt est at testée ensuite par 
quelques revêtements argi lo-humiques très foncés sur la  surface des 
prismes. La dégradation climatique se poursuit par une érosion très nette 
(cailloutis continu), puis le dépôt d'une nouvelle couche de colluvions 
limono-sableuses. 

5 -  Améliorat ion c l imat ique moins marquée q u e  la précédente, 
formation d'un sol isohumiaue froid (sol de prairie arctique : Van Vliet- 
Lanoë, 1986, 1987) ,  à structure poreuse t rès d i f fé rente  de cel le  de 
l'horizon précédent, fortement bioturbée et matière organique sous forme 
de microboulettes (déjections de collambolles). 

6 -  Péjorat ion cl imat iaue et érosion marquées par des fentes de 
cryodessication et un cailloutis discontinu, puis le dépôt d'un limon éolien 
+ornogène à particules autochtones (papules de soi) .  Ce sédiment se 
différencie nettement des précédents par son faciès et sa granulométrie 
qui indiquent une évolution vers des conditions DIUS froides et RIUS seches. 
Les microboulettes organiques concentrées dans le sédiment sous forme de 
lits incitent à y voir un remaniement partiel du sol isohumique précédent. 
Le caractère froid et sec du climat se confirme ensuite avec le dépôt d'un 
deuxième limon éolien autochtone. 

7 -  Dernière amélioration climatique attestée par la formation d'un 
deuxième sol isohumiaue froid. 

8-  Dernière ~é io ra t ion  climatique marauant la fin du pédocom~lexe,  
soulignée par une dernière phase de ségrégation de glace bien marquée, 
puis une érosion importante (cailloutis continu). Les dépôts sus-jacents 
(limons faiblement humifères à pseudomycélium et concrétions calcaires 5 
et colluvions de sol 4, fig. 87) appartiennent déjà à l'unité suivante. 

L'evolution mise en évidence dans le complexe de sols de Saint- 
Sauflieu se traduit par une succession d'améliorations et de péjorations 
climatiques qui, par leur caractère de plus en plus froid et sec, témoignent 



de la  dégradation cl imatique progressive et discontinue de l 'optimum 
Eemien vers le pléniglaciaire Weichsélien. 

D'après la nature des pédogénèses et des dépôts,cette évolution 
générale montre deux grandes phases séparées par une érosion très nette 
et un gel profond. Du point de vue des pédogénèses, cette limite se place 
entre le sol gris forestier attribuable à un climat tempéré continental et  
ie premier sol isohumique froid indiquant des conditions nettement plus 
rigoureuses et plus sèches. Cependant, à Saint-Sauflieu, la réponse de la 
sédimentation est plus tardive que celle de la pédogénèse car ce premier 
sol isohumique froid est encore formé sur des colluvions Iimono-sableuses 
(cf. Elbeuf, J. P. Lautridou, 1974). 

D a n s  son  ensemb le  l ' é vo lu t i on  p é d o - s é d i m e n t a i r e  e t  ses  
impl ica t ions  c l imat iques décr i tes  précédemment  appara issent  t rès  
proches de cel les misesen évidence par B. Van Vliet-Lanoë dans de  
nombreux pédocomplexes Eemienldébut Weichslien de l'Europe du Nord- 
Ouest (Haesaerts et  Van Vliet, 1974; Van Vliet-Lanoë, 1986, 1987a; 
Monnier et Van Vliet-Lanoë, 1986). Un problème apparaît cependant en ce 
qui  concerne I'interprétation climatique et chronostratigraphique de l a  
partie supérieure du pédocomplexe, constituée par deux sols isohumiques 
froids : 

-Pour  B. Van Vl ie t -Lanoë (1986,  1987a) ces "so ls  de pra i r ie  
arctique" sont corrélables avec les é p i s ~ d e s  Ognon I et II .de I'enregis. 
t rement palynologique d e  la  grande p i le  et se placent déjà dans le 
Pléniglaciaire inférieur, corrélé avec le stade isotopique 4 qui débute aux  
environs de 75 000 Bp. 

-Pour J. Sommé et al. (1986b), d'après l'étude du pédocomplexe 
d'Achenheim, ces sols seraient antérieurs à l 'apparition des conditions 
typiquement pléniglaciaires et  const i tueraient la  f in du Weichsél ien 
ancien (fin du stade 5). 

D'après l 'ensemble des observations dans la Somme, la phase 
d'érosion qui  représente la coupure morpho-stratigraphique majeure, 
corrélable avec le Pléniglaciaire inférieur, se place toujours au sommet de 
l'ensemble des faciès humifères (Antoine,l986-1988). Ces observations 
ainsi que l'étude d'autres pédocomplexes aisément corrélables à celui de 
Saint-Saufl ieu (Mautort, 5 7 ,  Boves) incitent à placer le passage au 
pléniglaciaire inférieur à l a  f in de l 'ensemble du  pédocomplexe. Les 
résultats de l'étude palynologique du profil de Saint-Sauflieu apporteront 
v ra i semb lab lemen t  de  nouve l l es  données  à ce t t e  d i scuss ion  sui' 
I' interprétation paléoclimatique de ce pédocomplexe et notamment sur 
celle des deux derniers sols isohumiques. 





La péjoration climatique majeure marquant la fin du Début Glaciaire 
we ichsé l ien  se  t radu i t  pa r  une éros ion impor tan te ,  p récédée  par  
l'ouverture d'une première génération de fentes de gel peu développées. Ces 
fentes fines et profondes à remplissage humifère sont en général de type 
"soi l  ve ins" ;  seul  le prof i l  d e  Saint -Acheul  mont re  des  fentes p lus  
cleveic?+ées qui ont fonctionné une seconde fois après la phase d'érosion 
(remplissage sableux recoupant le premier remplissage humifère). 

La troisième unité qui se dépose à la suite de cette érosion est 
constituée par un limon brun argileux, à structure polyédrique fine très 
prononcée attribuable au gel-dégel ("structure feuilletée") et  traces de 
recarbonatat ion importantes ( tubules, concrét ions) .  Cet te uni té est  
nettement séparée des loess calcaires l ités sus-jacents (unité I V )  par 
l'intermédiaire d'une deuxième péjoration climatique. Cette crise froide 
es t  r esponsab le  d 'une  é ros i on  t rès  marquée  ( ca i l l ou t i s  de  s i l ex  
gélifractés), et dans les sites de plateau, de la formation d'un premier 
réseau de grands coins de glace de type "ice-wedges" attestant d'un 
pergélisol discontinu (réseau polygonal de maille décamétrique : Sourdon, 
fig. 82 et 162). Dans certains sites ces fentes sont associées à un horizon 
grisâtre gleyif ié déformé par des langues de gél i f luxion régulières,et 
probablement contemporain de la dégradation des coins de glace (fig. 162, 
no 5'). 

Dans le Nord de la France, les coupes étudiées par J. Sommé (1969- 
1980) montrent un niveau de grandes fentes du même type qui affecte la 
surface des sols humifères du début glaciaire. Excepté dans la coupe de 
Marly (Sommé, 1975),  les l imons bruns à structure polyédrique bien 
développée dans la Somme (unité III), seraient représentés par un hiatus 
dans les profils du Nord où les formations litées reposent directement sur 
le pédocomplexe de Warneton. 

Contrairement à la Normandie, où J.P. Lautridou (1985) décrit des 
l imons bruns argi leux de gél i f luxion qu i  représentent,  dans la  zone 
normande (faciès humide) l'équivalent des sols humifères du Weichsélin 
ancien de la zone séquanienne, dans les profils de la Somme, le limon brun 
à structure polyédrique de faciès proche, constitue une unité nettement 
diférente du pédocomplexe humifère. En effet, ces dépôts sont séparés de 
c e  de rn i e r  pa r  l e  p rem ie r  n i veau  d ' é r o s i o n  d e  v a l e u r  r ég iona le  
(Pléniglaciaire inférieur) et leur géométrie (épaisseur maximum sur les 
plateaux, absence dans les bas de versant où la gélifluxion est importante) 
plaide pour une origine essentiellement éolienne. Dans la coupe de Sourdon, 



A->Ouver tu re  des fentes f ines de tvpe " so i l  veins", pos té r ieu re  a l 'é ros ion d u  
n i veau  hum i fè re  6 ( u n i t é  II). 
B->Fonct ionnement  pr inc ipa l  des ice-wedaes, pos té r ieu r  a l ' é ros ion  du l i m o n  
b r u n  5 ( u n i t é  III), p u i s  f l uage  de  l ' h o r i z o n  g l e y i f i é  5' ( c o u c h e  ac t i ve )  au  
moment de la dégradation du coin de glace. 
C->Dguxième phase d'ouverture des arandes fentes par con t rac t ion  thermique 
sans co in  de  glace, d i rectement antérieure au dépôt du premier loess calcaire 4 
(un i té  IV) et  recoupant les couches 5', 6 et  7. 

Fig. 1 6 2 - S o u r d o n  : c h r o n o l o c j i e  e t  f o n c t i o n n e m e n t  d e s  c i i f i O r e n t s  
t v p e s  de f e n t e s  de ael .  



la présence de chlorite dans l'unité II (fig. 82, couche 5) semble confirmer 
cette interprétation. 

Ce dépôt représente donc une unité spécifique du Weichsélien du 
bassin de la Somme qui pourrait correspondre à un épisode de sédimen- 
tation de la fin du pléniglaciaire inférieur, postérieur à la phase d'érosion 
majeure, ou au début du Pléniglaciaire moyen (début du stade 3 des 
sondâges o~tl;é~?iques). La date obtenue dans cette unité à Saint-Acheul par 
l a  thermluminescence : 68 000 sr10 000 BP (Univers i té  de Lübl in,  
1986/1052), est cohérente avec I'attribution de ce dépôt à une phase 
ancienne du Pléniglaciaire, mais l'intervalle d'incertitude lié à la méthode 
ne pe rmet  pas  de  cho is i r  en t re  les  deux poss ib i l i t és  env isagées  
précédemment. Cependant le pléniglaciaire inférieur étant caractérisé 
dans le Nord et l a  Normandie par une érosion intense et  un hiatus 
(Lautridou et Sommé, 1974), I 'attr ibution de ces l imons au début du  
Pléniglaciaire moyen paraît plus vraisemblable (env 60 000 BP). 

Dans le profil de Saint-Acheul (fig. 80), cette unité se subdivise en 
deux ho r i zons  d i s t i nc ts  séparés  par  une l im i te  de  déca lc i f i ca t ion  
irrégulière associée à de nombreuses concrétions calcaires. 
L'horizon supérieur brun foncé, non décalcif ié, à structure granulaire, 
correspond à l 'hor izon Bt d 'un sol brun less ivé boréal  remanié par  
gél i f luxion (fig. 80, couche 5). L'horizon inférieur très calcaire révèle une 
organisation de sol de prairie très b iot i~rbé,  construit par apport colluvial 
ou éolien suivant les sites, et  fortement recarbonaté par les phases 
initiales de la pédogénèse sus-jacente (étude micromorphologique : B. Van 
Vliet-Lanoe 1986). 

La forte recarbonatation, toujours observée dans le limon brun à 
structure feuilletée (unité III), est à relier à cette pédogénèse observée à 
Saint-Acheul. Ce sol lessivé boréal (sol de Saint-Acheul : Antoine, 1986, 
1988) a été récemment mis en évidence dans le profil de Boves (Van Vliet- 
Lanoë, 1989) . 

II représente la  seule manifestation de conditions interstadiaires 
postérieures à celles du Weichsélien ancien dans la séquence de la Somme. 
Cet horizon constitue une coupure stratigraphique majeure précédant le 
passage vers des conditions climatiques de plus en plus rigoureuses, 
attesté par un glacis d'érosion important, la formation d'un niveau de 
grands coins de glace et l'apparition des premiers loess calcaires typiques 
(unité IV). 

D'après sa position stratigraphique et ses caractéristiques, ce sol 
lessivé boréal semble corrélable avec les horizons décrits en Belgique 
(sols des Vaux et de Kesselt : Haesaerts, 1980-1 985) et parallélisés avec 
ceux d'Europe centrale (sols de Mende, Bohunice, Lohne : Haesaerts, 1985), 



ainsi qu'avec le sol no 2 de Port-Morvan en baie de Saint-Brieuc (Monnier et 
Van Vliet-Lanoë, 1986). 
Ces interprétations apparaissent cohérentes avec la date obtenue par la 
thermoluminescence dans la base du loess lité sus-jacent à Saint-Acheul 
(33 000 2 4 000 BP Univ. Lüblin, 1986!1054). 1 1  existerait donc un hiatus 
très important (25 a 30  000 ans) entre le  dépôt du l imon et cette 
pédogénèse. t 

A la sui te de la deuxième péjorat ion cl imat ique majeure de la 
séquence, on observe donc la mise en place des premiers loess calcaires 
(unité IV). Ces loess possèdent un faciès homogène sur les plateaux, 
passant progressivement à un faciès lité à microfentes de dessication sur 
les versants. En position de bas de versant sous le vent, ils représentent 
l'unité la plus épaisse (3 à 6 m), et jouent un rôle prédéterminant dans le 
façonnage de la morphologie actuelle (fig. 160). 

Dans les secteurs humides (Mautort S2, fig. 116), la sédimentation 
loessique est entrecoupée par plusieurs gleys de toundra (Van Vliet-Lanoe, 
1981 -1 987) ou "Nassboden" (Gullentops, 1954) ,  matérial isés par des 
horizons gris déferrifiés, en partie décarbonatés ("poupées") et  déformés 
par gélifluxion. 

Ces dépôts de faciès nivéo-éolien indiquent des conditions froides 
et humides. Dans les profils où l'unité est bien développée (Saint-Sauflieu, 
Ailly!Sornrne), s a  p-.rtie in fér ieure  es t  riche e n  l i t s  b runs  arg i leux , 

centimétriques qui  s'affinent puis disparaissent vers la partie supérieure 
où i ls  sont remplacés par  des granules de  c ra ie  e t  de pet i ts  silex 
gélifractés de plus en plus rares. Cette variat ion vert icale du  faciès 
apparaît liée à l 'érosion progressive par ruissel lement des sols sous- 
jacents, et un passage vers des conditions climatiques de plus en plus 
froides et sèches. Cette tendance est confirmée, dans certaines coupes, 
par l'apparition d'un loess peu épais, faiblement l ité et beaucoup plus 
homogène, séparé du dépôt sus-jascent par un cailloutis (fig. 1 06 et 107, 
couche 4) ) .  La  limite entre les unités IV et V n'est donc pas toujours 
accompagnée par un changement de faciès très net. Cette observation 
semble correspondre à celles faites des séquences de Belgique où l'horizon 
à langues se place dans le tiers supérieur des loess calcaires homogènes 
du Brabantien (Haesaerts,i 985). 

Etant donné leur faciès, leur géométrie et leur position dans la 
séquence, ces premiers loess calcaires (unité IV) sont corrélables avec 
les Formations Limoneuses Litées du Nord de la France dont la base est 
située aux environs de 45 000 BP par corrélat ion avec la séquence 
néerlandaise (Paepe et Sommé, 1970; Lautridou et Sommé, 1974). Dans 
cet te région l a  base des  format ions l imoneuses l i tées a l i v ré  des 



i ndus t r i es  mous té r iennes  t yp iques  con fo r t an t  ce t te  i n te rp ré ta t ion  
(Corbehem : Tuffreau, 1979). 

II apparaît donc un problème de corrélation avec la Somme où la 
base de cette unité repose sur le sol de Saint-Acheul qu'il paraît difficile 
de rapprocher de I'interstade de Moershooft au vu de son faciès très 
différent de celui des horizons habituellement attribués à cet interstade : 
sols humifères ae t20peringue et de Zelzate (Paepe et Vanhoorme, 1967). 
L'attribution chronostratigraphique du sol de Saint-Acheul par corrélation 
est encore incertaine et nécessite des données chronologiques plus 
nombreuses. Enfin, i l  est possible que le début du dépôt  des faciès 
loessiques lités ne soit pas synchrone et qu'i l soit plus tardif dans la 
Somme, en raison d'une zonation cl imatique N-S au cours du Pléni- 
glaciaire Weichsélien. 

La limite supérieure de cette unité est soulignée dans tous les 
profi ls par un horizon à langues de géli f luxion et structures de cryo- 
injections, souligné par un cai l loutis, qu i  passe latéralement sur les 
versants à un simple cailloutis cryoturbé de silex gélifractés. Cet horizon, 
reconnu sur de longues distances de la Belgique (horizon à langues de 
Nagelbeck : Haesaerts et al.,l981) à la Normandie (niveau de Kesselt, 
Lautridou, 1985) ainsi qu'en Alsace (Achenheim), consti tue le niveau 
repère le plus constant du Weichsélien de l'Europe du Nord-Ouest pour 
lequel i l  représente la limite entre les Pléniglaciaires moyen et supérieur 
(Sommé, 1975-1 980; Lautridou et Sommé, 1974). 

Sa datation par le carbone 14 sur la matière organique du limon 
compris entre les langues le place aux environs de 22 000 BP (Haesaerts et 
A., 1981); par contre la thermoluminescence plaide pour un âge plus récent 
14 à1 5 000 BP (Juvigné et Wintle, 1988). 

Dans le profil de Sourdon, cet horizon à langues est associé à de 
grandes fentes de type "ice-wedge" extrêmement déformées témoignant 
d'un deuxième pergélisol discontinu (sites de plateau, fig. 82 et 83). Une 
observation détaillée montre que cette déformation intense est liée à la 
formation de l 'horizon à langues (dégradation du coin d e  glace puis 
gélifluxion). Le début du dépôt des premiers loess calcaires homogènes 
(unité V) apparaît contemporain de la fin de cet épisode froid humide 
(loess incorporé dans les bords déformés des fentes et les langues). II 
ind ique le  passage vers des  cond i t ions  net tement  p lus  sèches et  
rigoureuses qui bloquent la dégr.idatiori des structures précédentes et 
permet leur fossilisation. 

Cette dernière unité (V)  est représentée dans la grande majorité 
des sites par un loess calcaire homogène d'épaisseur très régulière, 
globalement corrélable avec le Loess de Couverture du Nord de la France, 



le l imon à doublets supérieur de Normandie et les loess Brabantiens 
postérieurs à I'horizon à langues des séquences de Belgique. Cependant, de 
nouvelles observations sur de grands transects ont permis de mettre en 
évidence un passage latéral, à proximité de la vallée, du faciès homogène à 
un faciès plus grossier qui s'enrichit en sable, granules de craie et petits 
s i lex gél i f ractés,slorganisant en l i t s  déformés par  que lques fentes 
syngénétiques (gravière actuelle d e  Crouy).  G e  t a ~ i e s  correspond à 
IW'Ergeron grossier" anciennement distingué par V. Commont (1 909a). De 
même le faciès limon à doublets, caractéristique de la zone normande a 
été observé récemment dans les profils de Mautort dans le Nord-Ouest du 
Bassin de la Somme (fig. 115 et 116). 

Dans leur ensemble ces dépôts témoignent de la phase la plus froide 
et la plus sèche du Weichsélien, corrélable avec la deuxième moitié du 
stade isotopique 2 des sondages océaniques; les datations obtenues à la 
base de cette unité à Achenheim (17 000 rt3 200 BP : Aitken et A., 1986; 
Sommé et d. ,1986b) confirment cette interprétation. 

D'après les corrélations avec les régions limitrophes, la fin de la 
sédimentation typiquement loessique dans la Somme se situerait vers 13 
000 BP, au début du Tardiglacaire, comme dans le Nord et la Normandie 
(Sommé et al., 1980). Néanmoins pour P. Haesaerts elle serait plus précoce 
(20 000 BP), antérieure à la  fin du Pléniglaciaire supérieur, les dépôts 
lilt6rieurs étant representés ~ 3 r  des limons sah le~ ix  r ~ ~ i s s e l é s  de clirnat 
froid et humide (Haesaerts, 1980, 1985). 

D'après les travaux de B. Van Vliet-Lanoë (Van Vliet et Langhor, 
1981, Van Vliet-Lanoë, 1987a et b), la formation de I'horizon Bt du sol de 
surface sur ce dernier loess serait un héritage du Tardiglaciaire (Boëling- 
Allerod). De même, le faciès à doublets des profils de Mautort, nettement 
sous-jacent à u n  horizon Bt classique, peut être interprété comme un 
"proto Bt, formé sur pergélisol en cours de dégradation" et datant de la fin 
du Pléniglaciaire (Van Vliet-Lanoe,l987a). 
La sédimentat ion tardiglaciaire,  absente de  ces prof i ls ,  est  donc à 
rechercher dans les vallées. 



1V.l.c-La sédimentation tardialaciaire et début holocène : 
relations avec la séquence de fond de vallée : 

L'étude des séquences limoneuses situées à proximité de la vallée 
actuelle (zone intermédiaire) révèle un bilan pédo-sédimentaire plus riche 
qui permet d'envisager les rapports stratigraphiques avec d'une part les 
dépôts de fond de valiee t;: d'autre part la partie supérieure des séquences 
loessiques précédemment décrites. En outre, les nombreux gisements 
archéologiques localisés dans cette position morphologique particulière 
apportent des éléments à l'interprétation chronostratigraphique du bilan 
pédo-sédimentaire de la fin du Weichsélien et du début de l'Holocène (C14, 
attributions culturelles) . 

-La séquence intermédiaire : 
Cette séquence est actuellement bien connue en raison des nombreux 

prof i ls étudiés dans cette posit ion intermédiaire,  en l ia ison avec les 
fouilles archéologiques de J.P. Fagnart et de T. Ducrocq (Longpré-les- 
Corps-Saints ,  Etouvie,  Bel loy sur Somme, L a  Chaussée-Ti rancour t ,  
Thennes) et complétés par des données de sondage (Bourdon : annexe 9, Hall 
4 no 21 et 22). Elle se caractérise par la stratigraphie suivante (photo. 16 , 
fig. 121) de bas en haut : 

1 -Limon calcaire sableux héteroaène, à granules de craie et silex 
gélifractés épars. 
2 -  Horizon Bt compact brun rouae (ép. 0, l -0 ,2 m) localement 
surmonté par un cailloutis (Bourdon). 
3 -  Limon aris non calcaire homoaène (ép. O,?-0,2 m). 
4 -So l  humifère noir à structure aranulaire (ép. 0,3-0,5 m). 
5-Eventuellement colluvions anthropiques. 

-Corrélation avec la partie supérieure des séquences 
loessiques et le fond de vallée : 

Nous  avons vu p récédemment  q u e  l e  l imon  hé té rogène  (1)  
correspondait au passage latéral dans la  zone intermédiaire du loess 
calcaire du Pléniglaciaire supérieur des sites de plateau (unité 2). Par 
cont re  en  d i rec t ion  du  fond de val lée,  les  observat ions  sont  p lus  
ponctuel les et  I 'hydromorphie rend d i f f ic i lement  l is ib le les coupures 
stratigraphiques. Néanmoins d'après les sondages effectués à La Chaussée- 
Tirancourt, il semble que le l imon gleyif ié à granules de craie de la 
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séquence de fond de vallée (fig. 121, no 4') corresponde au remaniement de 
ce dépôt loessique (colluvionnement, ruissellement, et éventuellement 
reprise par la rivière dans les chenaux). II est probable que cette première 
phase de colmatage de la valllée s'est effectuée à la fin du Weichsélien 
supérieur dans une ambiance climatique froide et humide, comme cela a 
été observé en Belgique dans la vallée de la Haine (Haesaerts,1984,1985). 
Cependant les données a r c t i é o i ~ ~ l + ~ i e s  ne permettent pas d'exclure une 
extension pendant le début du Tardiglaciaire ( le gisement paléolithique 
final de Flixecourt reposant sur ce limon est contemporain de celui de 
Belloy sur Somme daté d'environ 10 000 BP, J.P. Fagnart, communication 
orale). 

L'horizon Bt peu épais des séquences intermédiaires (photo. 16, no 
Z), s'épaissit en direction du versant et passe progressivement à celui qui 
s'observe classiquement au sommet du loess calcaire. En se rapprochant de 
l'axe de la vallée, il montre un faciès h~dromorphe  vert-olive ou humifère 
(Bourdon, Belloy sur Somme). La prolongation de cet horizon dans la 
séquence de fond de vallée n'est pas encore nettement établie, mais un 
niveau du même type a été rencontré lors d'un sondage dans le marais de 
Be l l oy /Somme au  se in  d ' u n e  couche  d e  l imon  g l ey i f i é  (Fagna r t ,  
communication orale). D'après ces données, l'attribution de la formation du 
Bt au Tardiglaciaire et  plus précisément au BollingIAllerod (Van Vliet- 
Lanoe, 1987b) , apparaît cohérente avec les datations obtenues pour le site 
de Belloy sur Somme. 

Dans la zone intermédiaire on observe ensuite, sur l'horizon St, un 
limon aris homoaène non calcaire (photo. 16 n03) dont la répartition est 
exclusivement liée aux abords de la vallée actuelle. Sa mise en place 
apparaît postérieure à une érosion, attestée dans les sondages de Bourdon 
par un cailloutis de silex reposant au sommet du Bt. Cette érosion pourrait 
donc être responsable de la faible épaisseur de cet horizon à proximité de 
la vallée, aux endroits où il est recouvert par le limon gris. La dynamique 
de mise en place de ce limon est encore incertaine, cependant sa granu- 
lométrie semble exclure une reprise par colluvionnement des niveaux sous- 
jacents. Enfin, des sondages effectués dans le site de La  Chaussée- 
Tirancourt ont montré qu'il pouvait localement se présenter sous un faciès 
palustre à mollusques aquatiques en direction de la vallée (fig. 121, no 6'). 
Etant donné qu'il recouvre le gisement de Belloy sur Somme, ce dépôt 
limoneux pourrait s'être mis en place à l'extrême fin du Tardi- glacaire, au 
Dryas III (Fagnart, 1988), mais les travaux sur les sites mésolithiques 
plaident pour un âge plus récent : Holocène (Préboréal à Atlantique). Cette 
séquence se termine par la formation d'un sol humifère noir à structure 
granu la i re  déve loppé sur  des  co l luv ions  récentes  (ves t iges  p ro to -  



U n i t .  Phbn.  Pkr ig lac .  L i i h o l o g i c  Pédologie 1 C h r o n o r i r a t i g r a p h t c  

1 -L imon  sableur co i luv ie .  2-Limon dol len autochtone.  3-L imon b run  peti ts 
s i lex  p8 i l l rac les  &pars .  4.Loess calcaire l i l 6  A rnicrofentes. 5-Loess calcaire 
homogbne. 6-Limon p r i s  de la sequence inlerrnbdiaire. 7-Horizon B I  de sol 
b r u n  less lv6 (Eemien et Posl-glaciaire). B.Horizon B I  de so l  less iv6 borea l  
(So l  de  Saint-Acheul).  9-Soi  gr is . fores i ie r .  10-Sols  isohurn lques f r o i ds .  

11.Soi isohurnique f r o i d  degrade. 12.Soi hum i l e re  di? surface. 13-Horizon 
hyd romorphe .  14-Slructure prlsmalique. 15-St ructurer  po lyddr iques B 
iamel la l res .  16-Horlzon A langues. 17~Mlc ro fen les  de jess lcat ion.  18-"Soii- 
Veinsq19.lce.Wedges. 20-Profondeur de gel. 21-Cail l iut is. 22-Glacis d'drosion 
(A) rna jeurs ,  (0) rn lneurs .  

Fig. 163-Séquence svnthét iaue du Plé is tocéne s u ~ é r i e u r  du  
bass in  de l a  Somme. 



historiques) et qui se limite à la zone intermédiaire. 
Ce bref aperçu sur la stratigraphie de la zone intermédiaire et du 

passage à la séquence de fond de vallée permet de souligner la complexité 
de l'étude de la stratigraphie et de la géométrie de ces dépôts, ainsi que 
les limites de I'interprétation chronostratigraphique actuelle. L'évolution 
des connaissances dans ce domaine est liée au développement des fouilles 
et des études bioclimatiques en cm:s ;LI !es gisements du Paléolithicjue 
final et du Mésolithique. Dans cette optique, les études palynologiques sur 
les sondages effectués dans les marais de Belloy et d'Hangest sur Somme 
(équipe A.V. Munaut) apporteront prochainement des éléments décicifs pour 
I'interprétation paléoclimatique et chronologique de la séquence de fond de 
vallée et sa corrélation avec celle du secteur intermédiaire. 

Cette étude des loess récents du bassin de la Somme débouche 
essent iel lement sur l 'établ issement d'un système l i thostrat igraphique 
régional, fondamental pour la reconnaissance de la séquence du Pléistocène 
supérieur (fig. 163). 

La séquence apparaît divisée en deux grands ensembles, séparés par 
le sol de Saint-Acheul et la phase d'érosion qui marquent l'apparition des 
fac iès  d e  loess  ca lca i res  typ iques des  un i tés  I e t  I I .  L a  coupure  
morphostrat igraphique majeure représentée par  l 'hor izon à langues 
apparaît néanmoins moins importante du point de vue paléoclimatique. La  
corrélation des différentes unités reconnues dans la Somme avec celles 
des séquences du Nord de la France, de la Normandie et de la Belgique 
permet ensuite d'envisager une interprétation chronostratigrap.hique, dans 
le cadre stratigraphique de l'Europe du Nord-Ouest. qui pose néanmoins des 
problèmes liés au manque de données chronologiques. 





IV.2-LES SEQUENCES DU PLEISTOCENE ANCIEN ET MOYEN 

Dans le cadre de ce travail, contrairement à ceux du Pléistocène 
supérieur, les dépôts limoneux antérieurs n'ont pas fait l'objet d'une étude 
stratigraphique systématique. En raison des caractéristiques de ces dépôts 
signalées en introduction, l 'étude des ciépo~r; :;,noneux du  Pléistocène 
inférieur et moyen est plus ponctuelle et basée sur les quelques séquences 
les plus dilatées. 

IV .2 .a-Le Pléistocène inférieur. 

Dans le bassin de la Somme, les dépôts non fluviatiles attribuables 
au Iéistocène infér ieur sont apparemment très rares et  encore mal  
connus. D'après F. Bourdier (1969, Bourdier et al., 1974a),  i ls seraient 
représentés par le sable loesso'ide de la base de la couverture de la Nappe 
de Grâce, correspondant au "loess pré-chelléen" de V .  Commont. Cependant 
l'étude de la séquence alluviale de Grâce (chap. IV) a permis de souligner le 
problème de la limite entre les dépôts correspondant à la plaine alluviaie 
et ceux attribuables à la séquence de versant. Une nouvelle étude est donc 
souhai table afin de  préciser cette l imite et d'étudier ces dépôts de  
couverture. Outre ces problèmes, le manque de profils de comparaison et de 
connexion avec les premiers loess du Pléistocène moyen confère aux sables 
limoneux de Grâce un caractère anecdotique qui ne permet pas de les 
intégrer dans une lithostratigraphie précise. 

lV .2 .b-Le Pléistocène moven. 

L'étude des dépôts de couverture du Pléistocène moyen récent 
(Saalien) est basée sur les séquences suivantes : 

-région d'Amiens : Cagny-la Garenne, complétée par celle de 
I'Epinette, 
-région d'Abbeville : Mautort, Mareuil Caubert, Menchecourt 

-Gagny-la Garenne : 

La célèbre séquence loessique de la Garenne, connue depuis les 
travaux de F. Bordes (1954), F. Bourdier (Bourdier,l969; Bourdier et al., 
1974b) et R. Agache (1971, 1976), a récemment fait l'objet de nouvelles 
études stratigraphiques détaillées, complétées par la micromorphologie 



(Haesaerts et al., 1984 ; Haesaerts et Dupuis, 1986) ; B. Van Vliet-Lanoë, 
1989).  Elle a enfin été intégrée à l 'étude des minéraux lourds et de la 
thermoluminescence relat ive des loess saal iens de  S. Balescu (1 986, 
1988). 

-Lithostratiaraphie ffia. 63 et 64) : 
La séquence de couverture du  Pléistocène moyen de la  Garenne 

montre deux grands ensembles de  géométr ie et d e  faciès di f férents,  
séparés par une pédogénèse importante et un niveau d'érosion : 

- Un ensemble basal. de aéométrie com~lexe,  comprenant tout 
d'abord les premiers dépôts de  versants l i tés et une coulée d e  craie 
solif luée (PR), puis des cail loutis solif lués et des limons sableux (GSLI à 
SL4 ou loess ancien III), dans lesquels la micromorphologie a permis de 
distinguer trois pédogénèses de type brun lessivé d'intensité décroissante 
("Pédocomplexe de Cagny" : Haesaerts et al., 1984). 
Cependant, seules les deux premières, bien exprimées, indiquent des 
phases de stabilisation majeures, la  plus importante étant la p r e m i è r e , 
t rès nette sur  le  terrain où el le soul igne l a  l imi te  supér ieure d e  ce t  
ensemble. 

- U n  ensemble supérieur ( loess anciens I et  Il l, discordant,  d e  
g ~ ~ m ~ e L t _ r _ i ~ e r ~ . g W e . ~ ~ - o n s t  it u é r d e u x u-n-itk.s-.de -f a c i e s s !  us". ty p_j g.u..e_.ect 
loessiaues (LAS, LAC : fig. 164) sous-jacentes à un l'horizon Bt très bien 
développé F at t r ibuable à l ' interglaciaire Eemien. L a  géométr ie et l a  
granulométrie de ces unités annoncent celles de la séquence du Pléistocène 
supérieur, typique du bassin de la Somme quoique faiblement développée 
(LRH et LR). 

, . - Evolution pédosedimentaire 

1 -Mise en  lace d'un ~ r e m i e r  d é ~ ô t  de versant Iité limono-sableux a 
. . 

ca i l l ou t i s  i n te rs t ra t i f i é  et structures cryogéniques marquant la  l imite 
supérieure de i'évolution alluviale (cf. chap. III et fig. 69 no 3 A  e t  3 B ) .  
Puis dépôt d'une coulée de  craie solifluée, localisée dans la partie externe, 
en relation avec le talus crayeux et attribuable à la même phase froide. 

2-Altération de la coulée craveuse : (argile brune) et de la nappe 
alluviale (formation de poches de décalcification dans les graviers). 
Cette altération a été attribuée à une phase interglacicire par F. 
Bourdier (1974b), puis plus récemment par P. Haesaerts et L ( 1 9 8 4 )  



L o e s s  a n c i e n s  s a a i i e n s  : E n s e m b l e  s u p é r i e u r  -LAS, LAC. 
E n s e m b l e  i n f é r i e u r  -SLI  à S L 4  

L o e s s  r é c e n t s  w e i c h s é i i e n s  : - L R .  

Fig. 1 6 4 - C o u r b e s  q r a n u l o m é t r i a u e s  d e s  s é d i m e n t s  d e  la s é q u e n c e  
d e  C a a n v - l a  G a r e n n e ,  d ' a p r è s  P. H a e s a e r t s  e t  C. D u p u i s ,  1986 .  



3 - D é ~ ô t  des cail loutis araileux soliflués et  des l imons sableuxdont  
la charge sableuse (autochtone), très importante à la  base (50 %), diminue 
ensuite progressivement (GSLI à SL4); l'assemblage de minéraux lourds est 
dominé par les ubiquistes (rutile, zircon) et l ' é p i d o t e ,  c o m m e  d a n s  l e s  
sables fluviatiles. D'après la micromorphologie et la géométrie des dépôts, 
cet ensemble correspond à d e u x  c y c l e s  p é d o - s é d i m e n t a i r e s  d i s t i n c t s  
(Haesaerts et al., 1984) : 

3 A - D é ~ ô t  des sables limoneux et des cailloutis soliflués SL1 à 
GSL2. remaniant l'argile d'altération de la "presle" (première péiorat ion 
ç l imat ique froide el: humide. Le contexte pér ig laciaire est  at testé par 
l'importance des processus de solifluxion en masse et des cryoturbatior;~). 

3B-  Première phase de pédoaénèse : oxydation de  la glauconie 
("sable roux") et formation d'un l'horizon Bt brun-rouge à forte structure 
prismatique et argillanes jaunes puis brun-jaune, bien exprimée en SL2. 
Ce t te  pédogénèse  impor tan te  se  re t rouve à l a  su r face  des  sab les  
fluviati les et des premiers dépôts de versants de faciès Iités (première 
améliorat ion c l imat iaue. caractérisée par un contexte boréal de plus en 
plus sec (B. Van Vliet-Lanoe, 1989). 

3C-Mise en place des sables limoneux et des cailloutis soliflués 
GSL3 et SL3 (deuxième déaradation climatiaue). 

3 0 -  Nouvelle ~édogénèse de tvoe sol brun lessivé mais moins 
développée que la précédente, attestée par une illuviation jaune affectant 
le sable limoneux SL3, et surimposée à la précédente aux endroits où SL3 
n'est pas représenté (deuxième amélioration clirnatiaue plus faible). 

Le cailloutis GSL4 et les limons sableux SL4 présentant une 
altération peu marquée (Van Vliet, in Haesaerts et al., 1984), e t  préservés 
très localement dans un chenal se placeraient au début de la péjoration 
climatique suivante. 

4 -E ros ion  t rès  impor tan te  a t tes tée  p a r  un ca i l l ou t i s  d e  s i lex  
gélifractés et d e  galets remaniés des formations tertiaires, qui tronque 
l'ensemble de la séquence précédente. 

Cette érosion est suivie du d é ~ ô t  des premiers limons loessiaues 
d'abord non calcaires LAS. puis calcaires LAC, séparés par un cail loutis. Le  
cortège des minéraux lourds de la fraction f ine (30-60p) se caractérise 
par l a  présence de la  hornblende verte et  d u  grenat  en propor t ions 
croissantes de la base LAS vers le sommet LAC, conti.astant nettement sur 
ce lu i  des dépôts précédents.  Ces premiers apports p lus typiquement 
loessiques contiennent une faune à P u ~ i l l a  typique des loess, et font partie 
de la même phase froide (absence d'altération dans l'unité inférieure). 



Les travaux de S. Balescu (1988), sur la themoluminescence relative, 
suggèrent l'existence d'une troisième "génération loessique", postérieure à 
l'unité LAC, mais qui est entièrement masquée par la pédogénèse éemienne 
e t  non  visible sur le terrain. 

- Conclusion : 

Si l 'on t ient compte de la séquence Weichsél ienlHolocène qui  
termine cette évolution, l'étude de la séquence de couverture de Cagny-la 
Garenne aboutit donc à la mise en évidence d'une succession d'un minimum 

les pédo-s de çina cvc édimentaires postérieurs à la séquence alluviale. 
Chaque cycle constitué par la succession de dépôts périglaciaires suivis 
d'une pédogénèse tempérée correspond au bilan pédosédimentaire d'un cycle 
climatique glaciaire-interglaciaire. Cependant, la pédogénèse plus faible 
qui affecte les limons sableux SL3 serait attribuable à un interstade. 

Du point de vue chronostratigraphique, d'après les travaux de S. 
Balescu (1988) ,  sur  les loess saal iens de l 'Europe du  Nord-Ouest ,  
l'ensemble des d é ~ ô t s  sablo-limoneux et loessiques oostérieurs au premier 
cvc le de couver ture (dépôts de versant  l i tés  et  "presle"1al térat ion 
argileuse) correspondraient à l a  succession Saalien inférieur-Saalien 
su~ér ieu r ,  res~ect ivement  corrélés avec les stades iso to~ iques 8 et 6. 

Ces deux grandes phases sont séparées par une phase dénommée 
interalaciaire intrasaalien, comprenant deux améliorations climatiaues, 
17a et 7c). nettement s é ~ a r é e s  par une  hase froide (7b) responsable de la 
mise en place d'un limon sableux intermédiaire SL3. Par contre, pour J. P. 
Lautridou e t  A, (1986b), d'après l'étude des séquences de référence 
d'Elbeuf et dVAchenheim, le Saalien inférieur, directement sus-iacent au 
sol Elbeuf IV  serait corrélable avec le stade i so to~ iaue  10, les sols Elbeuf 
IIIIAchenheim 1 1 1  au stade 9, et Elbeuf II/Achenheim II au stade 7. 

L'étude d'autres profils du bassin de la Somme et leur comparaison 
avec  ce lu i  d e  Cagny- la  Garenne  vont  pe rmet t re  d e  mieux cerner  
l'importance relative des différentes phases de dépôt et de pédogénèse 
constituant la couverture Saalienne des terrasses. Néanmoins, ces deux 
interprétations permettent de"s maintenant de souligner la complexité du 
Saalien qui représentera un élément important dans la discussion finale 
sur I ' in te r~ré ta t ion  chronostrat iara~hiaue du système des terrasses de la 
Somme. 



M A U T O R T -  C k M B R O N - 8 8 -  A-B-c  

1-Hor i zon  Ap e l  co l l uv ions  rkcentes.  2-Hor izon 81  d u  s o l  do sur face.  2 ' -Hor izon 
B I  des pa leoso ls  Mau to r l  1 II e l  III. 3-faclt5s h doub le l s  d u  loess  4. 4-Loess 
calcalre homog8nc.  5-Loess calcaire 1118 microfentes.  6-Sol  ou c-ornplexe de 
so ls  hurn i l8res.  7-Loess n o n  ca lca l re  A c a l l l o u t l s  s o l i f l u k s  in tc rs t ra l i f i 6s .  0 -  
L imon  sableux l i t k .  9 -L lmon  ou loees sableux.  10-Sables et l i m o n s  f l uv ia l i l es  
f i ns .  1 1 - c a i l l o u l i s  f l u v i a t i l e s  des n a p p e s  de M a u t o r l  (+20/21)  c l  C a m b r o n  
(+14/15) .  1 2 - C a l l l o u l l J  fluviatiles a l l 6 r k s  h m a l r l c e  a r g i l o - s a b l e u s e .  13- 
Subs t ra lu rn  c rayeux .  14 -Hor i zon  h l angues .  15 -Ca i l l ou l i s .  

Fig. 165-Çoupe  svn thé t i que  d e  la t e r r a s s e  d e  Mautort ( n a p p e s  d e  
Mautort e t  d e  Carnbron).  d ' ap r è s  les s o n d a a e s  : 56 ;  S. S5, S4 et 
5 2 ( c f .  f ig.  112  à 116) .  - 



-Mautort  (Abbevi l le-Ouest)  

Outre leur intérêt pour la connaissance de la géométrie des nappes 
alluviales du  secteur d'Abbeville, les sondages effectués à Mautort ont 
permis d 'é tud ier  la  strat igraphie et l a  géométr ie  d 'une séquence de  
couverture extrêmement intéressante (Antoine, 1989d).  El le repose en 
discordance sur une séquence alluviale typique des terrasses du b;ls:i,; la 
Somme (graviers grosiers périglaciaires e t  l imons sableux f luviat i les), 
corrélable avec celle de la Nappe de I'Epinette dans le secteur d'Amiens. 

La  géométrie des dépôts, établie par  la corrélation des différents 
sondages, se  caractérise par la  décroissance extrêmement rapide d e  
l'épaisseur de la couverture limoneuse du Pléistocène moyen vers la partie 
interne de la  terrasse (fig. 165). Par contre, les dépôts weichséliens se 
distinguent nettement des précédents par leur épaisseur beaucoup plus 
constante e t  leur caractère nettement discordant ( f ig.  165);  I 'enregis- 
trement pédo-sédimentaire le plus complet est représenté dans le sondage 
S6 (fig. 112), en position très externe. 

- L i thos t ra t ia ra~h ie  ( S6 IS7  : fia. 11 2 et 11 3 )  
La couverture limoneuse anté-weichsélienne de la Nappe de Mautort, 
peut se diviser en deux grands ensembles : 

-Un  ensemble inférieur, peu épais (2,5 m), représenté tout d'abord 
par un cailloutis soulignant la discordance avec la séquence alluviale, puis 
deux généra t ions  d e  l imons sableux te rminées  par  l a  fo rmat ion  d e  
paléosols : horizon Bt 14, puis horizon Bt et horizon humifère dégradé 12 
et 11. 

- Un ensemble supérieur, beaucoup plus épais (43-5 ,5  m), constitué 
par la succession de trois unités de  faciès de  plus en plus nettement 
loessique: -Limon sablo-argileux brun (1 0). 

-Limon brun jaune sableux (9). 
-Ensemble de lenti l les de loess l i té à cai l loutis solif lués 
intercalaires (6, 7 et 8), possédant une géométrie plus 
régulière et une plus grande extension que les 
précédentes. 

, . - cvolution pédo-sedirnentairj3-: 
Elle peut se résumer par la succession suivante : 

1 -Erosion de la partie supérieure de la séquence alluviale et mise 



en place d'un cailloutis de  silex, puis dépôt d'un premier limon 
faiblement sableux (gremière phase froide et humide). 

2-Formation d'un horizon Bt de sol brun lessivé d e  coloration brun 
foncé à structure prismatique grossière à la surface du dépôt 
précédent (gremière pédoaénèse de rana interglaciaire). 

3-Dégradation hydrornorphe superficielle du sol précédent( l4 A et 
Y, et mise en place de la deuxième unité de  limon sableux 13  (deuxième 
dtitgradation climatique). 

4-Formation d'un horizûn Bt de sol brun lessivé typique 12 sur le 
l imon sableux 13,  dif férent du  précbdent pa r  sa colorat ion brun- jaune 
(deuxième pédogénèse temoérée). 

5-L'évolution se caractérise ensuite par une succession de d é ~ ô t s  
de caractère riaoureux, non séparés par des pédogénèses de rang 
interglaciaire et attribuables à la même période froide : 

5A-Dégradation hydromorphe assez marquée de  la surface du sol 
lessivé précédent (glosses), puis formation d'un sol humifère (1 1) 

dans un dépôt sablo-limoneux remaniant en partie le sol précédent; ce sol 
est ensuite dégradé par hydromorphie puis recouvert par un premier dépôt 
sablo-limoneux sans structurel 0. 

5B-Mise en place des limons sa.blo-argileux lités 9 remaniant 
le dépôt précédent. Leur structure témoigne d'un épisode froid et très 
humide ( importance du  ruisel lement) ,  leur géométr ie  et leur  relat ion 
stratigraphique leur confèrerent un rang local. 

5C-Mise en place d'un premier cailloutis argileux soliflué au 
début d'une nouvelle péjoration climatique. Le caractère nettement plus 
rigoureux de cet épisode est attesté par l'ouverture de  grandes fentes de 
gel (pergélisol?) et un gel profond entraînant la  formation d'une structure 
polyédrique de ségrégation deglace dans l'ensemble des dépôts 9 et 10. . 
L'évolution se poursuit par l'apparition des premiers loess typiques, mais 
le contexte est encore très humide comme l'indique la  mise en place de 
p lus ieu rs  ca i l l ou t i s  so l i f lués  et  l a  s t ruc tu re  l i t ée  des  l o e s s  ( l oess  
ruisselés à lits sableux et argileux). 

6-Formation d'un horizon Bt de sol brun lessivé, brun rouge, 
apparemment  m ieux  d é v e l o p p i  ( t r o i s i è m e  p é d o g é n è s e  t e m p é r é e ,  
a t t r ibuable à l ' interglaciaire Eemien). Ce sol  est ultérieurement érodé, 
puis enfoui sous la  séquence \~Veichsélienne qui débute par un sol gris 
forestier typique (cf. Sa i~ t -Sau f l i eu ) .  



-Conclusion et corrélation avec la séquence de Caanv-la Garenne : 

Cette première étude de la couverture l imoneuse de la Nappe de 
Mautort  permet  d'y mettre en évidence une success ion d e  4 cvc les  
sédimenta i res d e  tvpe alaciaire- interalaciaire (en intégrant le dernier 
cycle Weichsélien/Holocène). Certaines dif férences de  faciès l iées aux 
condi t ions morphoiogiques et  dynamiques locales m ises  à par t ,  ies 
successions d'unité et l 'évolution pédo-sédimentaire des séquences de 
Mautort et de  Cagny-la Garenne sont aisément corrélables (fig. 166 et 
167). Cette corrélation est à la base de  la définit ion d'un premier système 
lithostratigraphique des loess anciens (saaliens) du bassin de la Somme. 

L'ensemble supérieur de Mautort se caractérise par deux grandes 
unités (couches 9 et 10 et 6 à 8) séparées par un glacis d'érosion majeur 
associé à une péjoration climatique majeure (grandes fentes). De par leur 
position stratigraphique ces deux unités sont équivalentes des unités LAS 
et LAC séparées par la même péjoration : érosion importante (cailloutis) 
suivie d'un gel profond (structure de ségrégation très marquée de LAS : Van 
Vliet-Lanoe, 1989). Les différences de  faciès sont vraisemblablement à 
relier au contexte morphologique local . 

L'abondance des granules de craie dans l'unité LAC d e  Cagny est liée 
à la proximité du talus crayeux, alors que la même phase froide et humide 
s 'est  manifestée à Mautort  par des  apports d e  sables ruisselés non 
c a l c a i r e s  e t  d e s  c a i l l o u t i s  so l i f l ués  ( m o r p h o l o g i e  t r è s  a b r u p t e  e t  
abondance des dépôts caillouteux sablo-argileux sur le versant dominant le 
site). De même, la couche 9 de Mautort correspond à un faciès de valeur 
locale associé à une morphologie de vallon, qui résulte du remaniement 
par ruissellement du limon sableux 10, équivalent au LAS de Cagny. 
L'analogie est encore plus frappante dans l'ensemble inférieur., En effet 
deux séauences montrent la  même succession de  deux aénérations de 
limons sableux affectés Dar des pédoaénèses t e r n ~ é r é e s  de tvpe brun 
lessivé. La séquence de Mautort présente cependant une meilleure individu- 
alisation de ces phases de dépôts et de  pédogénèse, représentées par un 
pédocomplexe à Cagny-la Garenne ("pédocomplexe de Cagny"). Le contexte 
moins érosif a permis une bonne conservation du dépôt sablo-l imoneux 
(équivalent de SL3) qui sépare nettement les deux pédogénèses. 

L'étude de la séquence de Mautort confirme dans ses grandes lignes 
l 'évolution pédo-sédimentaire décrite à Cagny (Haesaerts et A, 1984; 
Haesaerts et Dupuis, 1986).  Enfin, ces observations nous amènent à 
remarquer  que la  couver ture l imoneuse de  la  N a m e  d e  Mautor t  se 
différencie de celle de la Nappe de la Garenne (directement postérieure 



d ' a ~ r è s  les corrélations aéométriaues : nappes IV et V f .  Dar l'absence du 
çvcle alaciaire-interulaciaire le plus ancien de la séquence de la Garenne 
(dépôts de  versant  l i tés e t  cou lée  c rayeuse/a l té ra t ion  de  la  cou lée  
crayeuse et du sommet de la nappe alluviale) . 

A la suite de l'étude détaillée de ces deux séquences de référence, 
celle des profils de  Mareuil et de Menchecourt est présentée en complé- 
r ,  ~ l ' a n e  manière plus succinte. 

-Mareuit-Caubert ( A b b e v i l i e - E s t )  

Ce profil connu par les coupes schématiques publiées par H. Breuil 
(1934) a fait l 'objet d'une description récente par A. Tuffreau (1987) à 
l'occasion d'une campagne de fouilles (1981 : fig. 104). La  séquence de 
couverture de Mareuil-Caubert (ép. : 5 à 6m) est constituée par la super- 
position de trois cvcles pédo-sédimentaires : 

1 -La séquence alluviale est tout d'abord tronquée puis recouverte 
par un épais cail loutis soliflué à structures de ruissellement al imenté par 
le démantèlement de la nappe alluviale altérée présente sur le versant. 
Cette première séjaration cl imatique se poursuit par le dépôt d'un limon 
argileux compact brun clair ( IO) ,  puis par une érosion (cail loutis 9) et le 
dépôt de limons argileux à litages de sable et traces d'oxydation (8). 

Une première phase tempérée se manifeste à l a  surface de  ces 
dépôts par un horizon Bt  de  sol brun lessivé très argi leux, à structure 
prismatique (8). 

2-Nouvelle dégradation climatique attestée par un niveau de fentes 
de gel fines et profondes, suivie d'une érosion et de la mise en place d'un 
limon sableux très peu épais en grande partie affecté par la pédoaénèse 
t e m ~ é r é e  aui termine ce deuxième cycle (horizon Bt brun foncé 5). 

3-Dernier niveau d'érosion associé à des fentes plus larges et moins 
profondes que les précédentes, e t  mise en place d'un l imon argi leux 
légèrement l i té  à points noirs.  U n  hor izon B t  de  so l  brun less ivé à 
s t ruc tu re  p r i sma t ique  e t  conc ré t i ons  fe r romangan iques  te rm ine  c e  
troisième et dernier cycle. 

L'ensemble est recouvert par une 6paisse couche de colluvions 
récentes brunâtres (1). 



La valeur de cette séquence est limitée en raison de la faible dilata- 
tion du bilan sédimentaire de chaque cycle et de l'incertitude qui concerne 
la position chronologique du sol le plus récent et oblige à envisager les 
deux hypothèses suivantes : 

1 -Le dernier horizon Bt correspond à l'interglaciaire Eemien et les 
deux cycles antérieurs sont corrélables avec l'ensemble inférieur de la 
séquence de Mautort (sols 12 et 14 séparés par le dépôt sablo-limoneux 
13). 

2-L'horizon correspond au dernier interglaciaire (postglaciaire) et 
les deux paléosols antérieurs sont alors corrélables avec I'Eemien et le 
dernier sol Saalien. Le bilan du Saalien supérieur apparaît extrêmement 
réduit. 

Compte tenu que la partie supérieure des loess saaliens est le plus 
souvent beaucoup mieux préservée que les dépôts antérieurs, et que le sol 
le plus récen,l est développé sur un limon non calcaire à "points noirs" 
extrêmement atypique pour un dépôt weichsélien, la première hypothèse 
semble plus probable. L'intérêt de cette séquence reste cependant très 
re lat i f .  

-Menchecourt (Abbeville Ouest) : 

Les nouveaux sondages sur le site de Menchecourt (fig. 110) ont 
donné l 'occasion d'étudier une séquence de couverture du  Pléistocène 
moyen, relat ivement bien développée (4,5 m).  L'unité supérieure est 
affectée par un paléosol brun-rouge, attribuable à I'Eemien, dont la base 
pénètre les dépôts sous-jacents sous la forme de poches de dé,calcification 
irrégulières. 
Excepté quelques traces de loess, fortement bioturbées, comprises entre la 
surface du Bt et les colluvions humifères de surface (O), le Weichsélien 
n'est pas représenté, selon une configuration classique de la rive droite 
de la Somme exposée au Nord-Ouest (cf. Argoeuves ; Bourdon). Le profil S I  
montre la séquence la plus complète, correspondant à la succession de 

. cles &do deux cv -sédirnen taires : 

1 -Dépôt des limons sableux non calcaires 4 lors d'une première 
péjoration climatique postérieure à la séquence fluvio-marine; un faible 
cailloutis se place dans sa partie médiane, mais ne souligne pas une limite 
lithologique importante. 
, L.'ensemble de ce dépôt est ensuite affecté par une pédogénèse 



attribuable à une phase tempérée, représentée par un horizon Bt profond de 
sol brun lessivé; l'érosion des horizons supérieurs semble contemporaine 
de la mise en place des dépôts liiés sus-jacents. 

2 -Nouve l le  pé jora t ion  c l imat ique se mani fes tant  tout  d 'abord  
parque lques pe t i t es  fen tes  de g e l  e t  l a  fo rmat ion  d 'une  s t ruc ture  
polyéd!iqüe LEI,; l'horizon sous-jacent, puis par la mise en place d'un loess 
lité non calcaire à l its sableux, cai l loutis interstrat i f iés et structures de 
ruissellement dans un contexte froid et humidê. L'érosion de l'unité sous- 
jacente est attestée par la présence de concrétions ferromanganiques et 
d'agrégats argileux remaniés. 

Cette phase froide se poursuit par la mise en place d'un dépôt de 
pente calcaire l imono-sableux, à granules de craie et silex gélifractés 
abondants, témoignant d'un environnement typiquement périglaciaire et de 
la mise à nu du substrat ("presle" des anciens auteurs). Ce deuxième cycle 
se termine par une profonde décalcification et la formation d'un horizon Bt 
brun-rouge, très compact, argileux, attribuable à I'Eemien. La formation de 
poches irrégulières à la base de cet horizon est probablement en rapport 
avec l'absence de couverture loessique weichsélienne (superposition de 
plusieurs altérations, comme dans les profils dVArgoeuves et de Bourdon). 

D'après leurs caractéristiques et leur position stratigraphique, ces 
deux cycles peuvent etre corrélés respectivement avec ies deux derniers 
de la séquence de Cagny-la Garenne et de Mautort : 

1 -cycle de l'unité supérieure de Cagny-la Garenne (LAS, LACIF), 
2-deuxième cycle de l'unité inférieure de la Garenne (SL3) ou 
(1 3/12) de Mautort. 

Néanmoins, une étude micromorphologique est encore nécessaire afin de 
contrôler le caractère polyphasé du sol attribué à I'Eemien et de mieux 
cerner la nature de la pédogénèse de l'horizon Bt profond du premier cycle. 

L'étude et la corrélation de ces quelques séquences de couverture du 
Pléistocène moyen récent (Saalien), choisies parmi les plus développées, 
permet de bâtir un premier ~ v s t e m e  l i thostratiaranhique résumé par la 
figure 167. 

Cette démarche est confortée par l'approche mor~hostrat iaraphiaue 
qui confirme la mise en évidence de deux grands ensembles de géométrie et 



1-L imon  a d o u b l e t s .  2- T r a î n é e s  g r i s e s .  3-81.  ( p o l y e d r i q u e ) .  4 -B t .  
( p r i s m a t i q u e ) .  5 - E n d u i t s  n o i r s .  6 - S a b l e s .  7 - P o i n t s  n o i r s .  8 - T u b e s  n o i r s .  9- 
C o n c r é t i o n s  c a l c a i r e s  ( p o u p é e s ) - .  

Fig.  1 6 6 - C o u p e  1 d e  S a i n t - P i e r r e - l e s  E l b e u f ,  d ' a p r è s  J.P. 
Lautr idou,  1985. 



de faciès nettement différents (travaux menés dans le secteur de Mautort 
ainsi que les nombreux sondages de prospection) : 

1 - Un ensemble inférieur de faible extension, essentiellement 
présent dans la partie la plus externe de la terrasse et caractérisé p a r  un  
f a c i è s  s a b l o - l i m o n e u x  d ' o r i g i n e  a u t o c h t o n e  ( m i n é a u x  l o u r d s  e t  

". 
granulométrie). ie prùlIi pat."lculièrement développé de Mautort S6 y met 

x phases de d e m t  s 
, A 

clairement en évidence la succession de deu ép- 
deux ~édoaénèses (2 cyc les ) .  L'unité sablo-limoneuse séparant ces deux 
horizons est peu épaisse; lorsqu'elle est absente les deux horizons sont 
imbriqués et forment un pédocomplexe (partie moyenne de la terrasse de la 
Garenne). 

2 -  Un ensemble supérieur de aéométrie de plus en plus réaulière. 
mieux développé, r e ~ r é s e n t é  par deux unités de faciès de  plus en plus 
typiquement loessique. 

L 'é tude des  assemblages de  minéraux lourds et  d e  l a  thermo- 
l u m i n e s c e n c e  r e l a t i v e  d e  c e s  l o e s s  ( B a l e s c u , 1 9 8 8 )  a b o u t i t  aux  
observations suivantes : 

-L'unité inférieure (LAS de Cagny) est encore en majeure partie 
alimentée par des apports éoliens locaux, riches en minéraux ubiquistes, 
issus de la  plaine alluviale. 

- L e  p a s s a g e  à d e s  fac iès  a l l o c h t o n e s  se  fa i t  avec  l ' un i té  
supérieure (LAC de Cagny), qui possède un faciès minéralogique proche de 
celui des loess weichséliens ( HV et G dominants). 

-Les âges T.L. relatifs de ces dépôts allochtones suggèrent deux 
apports d'âge différent, sans grande discontinuité stratigraphique (Cagny- 
la Garenne). 

Cependant, ces loess sont encore nettement influencés par le contexte 
lithologique et morphologique local (granules de craie, cailloutis).La partie 
supérieure de ces derniers dépôts saaliens est affectée par pédoaénèse 
éemienne qui termine ce troisième et dernier cycle. L'interprétation 
chronostratigraphique de ce  système lithostratigraphique est basée sur la 
valeur paléoclimatique des dépôts et des sols fossiles, qui aboutit à la 
mise en évidence d'une succession de cycles glaciaire-interglaciaire, 
corrélable avec cel le des régions limitrophes et confrontée aux résultats 
de l'étude récente de S. Balescu (1986, 1988). 
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1-Dépô ts  d e  ve rsan t  l i l é s  (Cagny- la  Garenne).  2-Coulée c rayeuse  s o l i f l u é e  
"p res le "  (Cagny - l a  Garenne) .  3 - s o l  a r g i l e u x  d é c a l c i f .  (Cagny - l a  Ga renne ) .  4 -  
Hor i zon  B I  de  s o l  b r u n  l ess l vé  ou  lessivé. 5 -So l  o u  comp lexe  de  so l s  hum i fb res .  
6 -Loess  o u  l l m o n s  sab leux  de l ' ensemb le  l n l e r l eu r  (SL..). 7 -Loess  sab leux  de  
l ' e n s e m b l e  s u p e r l e u r  (LAS) .  O -L imon  sab leux  l i l é  (Maulor ! ) .  9 L o e s s  c a l c a i r e  
l i l é  (LAC) ,  A ~ r a n u l e s  de  c ra le  (C. Gar.) ,  o u  c a i l l o u l i s  i n l c r s l r a l i l i C s  (Mau!. 
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Fig. 167-L i thost ra t iq raph ie  des s é q u ~ n c e s  d u  p lé is tocène  moven 
d u  bass in  de l a  Somme. cor ré la t ions avec les séauences de 
référence d 'Elbeuf  et Cf'Achenheim. 



Si la  corrélation avec les séquences de référence des régior?s limi- 
trophes (Elbeuf, Achenheim) ne soulève pas de problème (fig. 167), il n'en 
est pas d e  même pour l'interprétation chronostratigraphique. 

Cette question, déjà évoquée lors de la conclusion de l'élude de la séquence 
de Cagny-la Garenne, est liée à I'interprétation paléoclimatique des dépôts 
et des sols de Iqense!nGi2 iI;FG,ieur et plus précisément à celle du dépôt 
sablo-limoneux séparant les deux horizons Bt (loess ancien moyen d'Elbeuf 
: couches 17 à 18c fig. 166; unité 13 de Mautort et SL3 de la Garenne). 

-Dans la séquence de référence d'Elbeuf (fig. 166), d'après J.P. 
Lautridou (1985), ce dépôt témoigne d'une phase glaciaire de même 
importance que celles représentées par les trois autres loess 
anciens. Cette unité est encadrée par deux horizons Bt de sols bruns 
lessivés : Elbeuf I l  et III, attribués à deux périodes interglaciaires 
intrasaaliennes (Lautridou, 1955). Plus récemment, ces deux 
interglaciaires ont été corrélés avec les stades isotopiques 7 et 9, 
et le dépôt intermédiaire avec le stade 8 (Lautridou etal., 1986b). 

-Dans le cadre de son travail sur la minéralogie et la thermo- 
luminescence relative des loess saaliens, S. Balescu (1 988) propose 
une autre hypothèse selon laquelle ces deux sols séparés par un 
"limon sableux colluvié" représenteraient le bilan d'un seul 
interglaciaire intrasaalien complexe, corrélable avec l'ensemble du 
stade isotopique 7. Le dépôt intermédiaire traduirait la péjoration 
climatique du sous-stade 7b, et les deux sols les phases tempérées 
des sous-stades 7a et 7c (fig. 166). 

La  discussion de cette nouvelle interprétation reposant sur des 
arguments stratigraphiques, paléontologiques et géochronologiques 
dépasse le cadre de ce chapitre. Néanmoins, elle permet dès maintenant de 
souligner les problèmes soulevés par la corrélation de la réponse aux 
variations climatiques quaternaires en domaine continental (bilan pédo- 
sédimentaire) et en milieu océanique profond. Ce problème sera dévelcppé 
ultérieurement lors de la synthèse sur I ' interprétation chronostrati- 
graphique de l'ensemble du système des terrasses de la Somme (Synthèse : 
chap. 111.3). 



TROISIEME PARTIE 





Cette dernière partie, en regroupant I'ensemble des résultats et des 
conclusions partielles des chapitres précédents, va permettre d'envisager 
d'une manière synthét iqu~ 1t.l: trois points suivants : 

-Mise en évidence d'une évolut ion morpho-sédimentaire 
cyc l ique et  hypothèse sur la  format ion du système de 
terrasses.  

-Pos i t ion des gisements pa léo l i th iques dans ce système, 
environnement morphologique, géologique et  cl imatique. 

-Système strat igraphique général, compara isons avec 
les rég ions l imi t rophes et interprétat ion chrono-  
s t ra t igraphique.  

CHAPITRE 1-MISE EN EVIDENCE D'UN SYSTEME MORPHO- 
SEDIMENTAIRE CYCLIQUE ET HYPOTHESE SUR LA FORMATION DES - 
TERRASSES. 

A la  suite du  chapitre 1, consacré à l 'étude de  la géométrie 
longitudinale et transversale de I'ensemble des nappes alluviales, et plus 
précisément de leur bed-rock, il apparaît que I 'ensemble d u  système de 
te r rasses  du bass in  de l a  Somme possède une s t ruc tu re ,  une 
"architecture", extrêmement répéti t ive. 

Ce résultat, qui aboutit à étendre la notion de nappe alluviale étagée 
à I'ensemble du système, y compris à sa partie la plus ancienne par la mise 
en évidence des nappes de Renancourt et de Saveuse, est fondamental car 
i l  est  à la  base des interprétations génétiques, paléocl imat iques et 
chronostratigraphiques qui vont suivre. 

Cette approche géométrique a donc permis de mettre en évidence un 
système géomorphologique qui se caractérise par 9 s tades  d ' i nc i s ion  
success i fs ,  antérieurs à celui d~ la Nappe de fond, supportant à chaque 
fois une nappe alluvialle distincte. Le caractère répétitif de ce système 
est conforté par la constance de la valeur des décalages altimétriques 
successsifs (I 5 m), qui semble être une caractéristique du système de la 
Somme. Seuls deux stades d'incision plus importants (6 à 8 m) apparais, 



sent  entre les nappes VI et V (Fréville-la Garenne), et IV et I l l  
(Epinette-Argoeuves); on remarque qu'ils correspondent aux anciennes 
limites morphologiques entre les hautes, les moyennes et les basses 
terrasses. 

L'étude des profils en long des différentes nappes alluviales des 
terrasses et de la Nappe de fond montre que la géométrie de ce système 
est homogène sur un secteur d'environ 60  km,  que l 'on peut 
dénommer moyenne vallée et qui se caractérise par des grof i ls sub- 
parallèles a la N a m e  de fond dont l'inclinaison moyenne est d'environ 0.5 
mlkm (annexe 5). 

La haute vallée (>60 km) s'en différencie nettement par l'absence 
des terrasses et une Nappe de fond lacunaire d'inclinaison plus faible (0,33 
mlkm). Enfin, la basse vallée (env. 20 km) montre un système de terrasses 
bien développé, exclusivement préservé sur la  r ive gauche (influence 
tectonique). Cependant la relation géométrique avec la partie aval de la 
moyenne vallée est difficilement envisageable en raison de la différence 
de I'inclinaison vers l'aval des profils de ses termes les plus anciens (>1 
m/km). Seuls les niveaux les plus récents, postérieurs à la Nappe de 
Boismont, semblent se situer dans le prolongement de ceux du secteur de 
référence; la corrélation apparaît encore délicate en raison des hiatus 
d'observation et du manque de données. 

Ces remarques permettent donc de délimiter le domaine de validité 
du système de nappes alluviales étagées précédemment exposé,et dans 
lequel se place l'approche de la signification dynamique et climatique des 
séquences qui va suivre. 

La seconde partie du travail, axée sur l'étude des conditions de mise 
en place et la signification climatique des séquences des différentes 
nappes alluviales, confirme l'aspect r é ~ é t i t i f  du svstème tout d'abord mis 
en évidence par la aéornétrie. et permet d'introduire la notion d'évolution 
mor~ho-sédimentaire cvcliaue. 

En effet, il apparaît que chaque séquence alluviale est contituée de 
deux  u n i t é s  m a j e u r e s  ( g r a v i e r s  e t  s é d i m e n t s  f l u v i a t i l e s  f i ns ) ,  
représentant le même type de bilan sédimentaire et dont la succession se 
reproduit de manière cyclique dans l'ensemble des différentes nappes 
alluviales. De la  même manière que pour l ' incision, le  bilan érosion- 
sédimentat ion es t  dans l 'ensemble t rès constant .  L 'épaisseur des 
séquences, dans la partie externe où elles sont les mieux conservées, est 
toujours de l'ordre de 3 à 4m. Plus précisément, c'est l'unité inférieure 



grossière qui montre une épaisseur moyenne de l'ordre de 3 ml alors que 
les dépôts fluviatiles fins sont souvent en partie érodés. 

La synthèse des différentes observations de terrain et des données 
bioclimatiques sur les séquences alluviales (stratigraphie sédimentologie, 
palynologie, paléontologie) a permis d'aborder la signification climatique 
des dépôts : 

Tou t  d 'abord,  e l l e  mont re  que  I 'un i té  i n fé r i eu re  g ross iè re ,  
globalement attribuable à un environnement périglaciaire, se subdivise 
localement en deux sous unités discordantes (emboîtées). appartenant 
néanmoins à la même napDe alluviale et reposant sur une surface d'érosion 
unique (Cagny-la Garenne) : 

1-Une unité inférieure . préservée très localement dans la ~ a r t i e  
la plus externe de la terrasse, qui se caractérise par une alimentation 
locale en rapport avec le démantèlement du talus crayeux et un contexte 
climatique non périglaciaire (unité 6 de Cagny-la Garenne, fig. 66 et 67). 
Cette phase de sédimentation précoce, essentiellement attestée par des 
dépôts de versant dans la partie la plus externe, est néanmoins contem- 
poraine des premiers dépôts fluviatiles grossiers typiques, comme l'a 
montré le sondage SI de Cagny-la Garenne (passage latéral de I'uniIé 6). 

I l -Une unité supérieure (unité 5 fia. 66). constituant la maieure 
par t ie  des dépôts arossiers de  la  napDe al luv ia le,  conservée dans 
l'ensemble de la terrasse et caractérisée par une aire d'alimentation et un 
transit des matériaux beaucoup plus importants. Cette unité, sans relation 
stratigraphique avec le versant, s'est mise en place dans un contexte 
climatique typiquement périglaciaire. 

Cette distinction, qui n'a pu être effectuée que localement, permet 
cependant de souligner le caractère le plus souvent extrêmement réduit du 
bilan sédimentaire, dans la majeure partie des cas uniquement matérialisé 
par l'unité supérieure II. 

hases de sed , . 
II tend à montrer que les premières p imentation se sont 

effectuées avant l'apparition de conditions typiquement   lé nia la ci air es. 
Cette remarque constituera une donnée importante pour la discussion sur 
la place du creusement dans les cycles glaciaire-interglaciaire. Cependant 
ce t  exemple  demande à ê t re  con fo r té  par des  observat ions p lus  
nombreuses. On peut aussi remarquer que les dépôts de la partie 
inférieure de la séquence de la Nappe de Grâce, en position externe, ont 



l ivré un spectre pollinique dans lequel la  proportion non négligeable 
d'arbres tempérés (36,9 % : Munaut, 1988), pourrait être liée à une 
position stratigraphique comparable à celle de l'unité inférieure de la 
Garenne. 

En ce qui concerne les dépôts fluviatiles fins qui terminent cette 
8 séquence, i l faut souligner que les différentes approches bioclimatiques 

sont dans l'ensemble nettement concordantes et aboutissent à attribuer t 

ces dépôts à des phases climatiques de tvpe tempéré continental. 
Ces phases ont tout d'abord été interprétées comme des interstades 

(Munaut, 1974b; Bourdier et  al., 1974b). Plus récemment, la concordance 
des résultats d'analyses de plus en plus nombreuses, caractérisés par 
l 'absence systématique de  la  phase mésocratique typique des inter- 
glaciaires océaniques (modèle holocène), a conduit A.V. Munaut a émettre 
l'hypothèse selon laquelle l es  interglaciaires plé istocènes auraient 
été  de type continental.  Ces dépôts sont en effet caractérisés par une 
véaétation tout à fait c o m ~ a r a b l e  à celle des sv l vo -s tep~es  d'Europe 
centrale (Munaut, 1988,1989). Cette interprétation implique cependant une 
circulation atmosphérique très différente de l'actuelle et dont les causes 
physiques sont encore à rechercher. 

Cela dit, mis à part ces données bioclimatiques, c'est l a  valeur 
galéooéoaraphiaue de ces d é o ô t s a u i a m è n e e r  à des ohases 
alobalement interalaciaires. à l'échelle de la formation du système de 
terrasses. En effet, lors de la mise en place d'une nappe alluviale, i ls 
représentent le stade ultime de la sédimentation fluviatile, aboutissant au 
çolmataae de la plaine alluviale (limons de d ébordement) et à sa stab il i- 
sation (fig. 157). Cette dernière se traduit par le passage progressif vers 
un environnement terrestre et la formation de sols peu évolués de fond de 
vallée (sols humifères, ou hydromorphes). Elle traduit une réduction puis 
un arrêt des apports de versant, en rapport avec le développement de la 
couverture végétale. 

Dans cet environnement, la sédimentation est très faible et essen- 
tiellement localisée dans les chenaux, mais peut s'étendre à l'ensemble de 
la plaine alluviale lors des crues (limons de débordement). La nature des 
l imons f ins, toujours calcaires, conf irme l 'arrêt de l 'al imentation de  
versant, leur origine est vraisemblablement à rechercher dans la reprise 
par une dynamique faible de la fraction fine du sommet des dépôts 
graveleux. Localement, la dynamique a pu être un peh plus forte et a permis 
la reprise d'éléments plus grossiers que l'on retrouve disséminés dans la 
partie inférieure de ces dépôts fluviatiles fins (Cagny-I'Epinette, Saint- 
Sauveur). 



Enfin, d'après l'étude de la séquence de fond de vallée, la stabili- 
sation de la plaine alluviale est déjà effectuée au début de I'interglaciaire 
(présence de gisements du paléolithique supérieur final et du méso- 
lithique dans un environnement terrestre). De même, si l'on excepte les 
tourbes, qui représentent un phénomène particulier à I'Holocène, la  
sédimentation limoneuse fluviatile, contemporaine de cet interglaciaire, 
est très faible (limons gris [palustres) ou localisée dans les chenaux 
(Thennes, chenal actuel de la Somme). 

Cette comparaison pourrait amener à nuancer I'hypothèse de A.V. 
Munaut, et à attribuer les dépôts fluviatiles fins des séquences des 
terrasses à des phases de type tardiglaciaire (ex. : sol hydromorphe de 
Longpré-les Corps-Saints). Cependant, la présence dans ces séquences de 
tufs calcaires cornpo rtant des oncolithes mlong pré-les-Corps-Saints, 
carrière Carpentier) comparables à ceux qui se sont développés dans la 
plaine alluviale actuelle pendant I'interglaciaire, réduit la portée de cette 
réserve. En effet, la formation du cortex de ces éléments ovoi'des nécessite 
une eau claire chargée en carbonate (dissolution du substrat), et un réseau 
hydrographique en équilibre où les apports de versant sont bloqués par le 
couvert végétal. La présence d'oncolithes épars dans la base des dépôts 
fluvio-marins de Menchecourt, attribuables à un haut niveau interglaciaire, 
confirme leur valeur de marqueurs de phases climatiques interaaciaires. 
Néanmoins, ces tufs calcaires n'impliquent pas obligatoirement une 
ambiance tempérée océanique car ils se forment aussi pendant des 
périodes tempérées continentales à contrastes saisonniers marqués, 
comme l'a montré l'étude du site de Biache-Saint-Vaast (Sommé et &, 
1986a, 1988; Van Vliet-Lanoë, 1988; ). 

Pour terminer cette discussion sur la signification climatique des 
dépôts fluviatiles de fin de séquence, il faut enfin souligner qu'il apparaît 
impossible de les placer dans la période intermédiaire en début de phase 
froide (Début Glaciaire). Cette remarque repose sur la connaissance de la 
séquence du début Weichsélien qui se caractérise déjà par une dynamique 
de versant très importante (Saint-Sauflieu, Sains-en-Amiénois, Saint- 
Sauveur), incompatible avec ces dépôts fluviatiles f ins et la paléo- 
géographie dans laquelle ils s'inscrivent. 

La prise en compte de l'ensemble des données aboutit donc à 
con f i rmer  I 'hypothèse se lon laque l le  c h a q u e  n a p p e  a l l u v i a l e  
correspond au bilan morpho-i:;édimentaire d'un cycle glaciaire-  
in terg lac ia i re .  Seule cette hypothèse, déjà formulée par F. Bourdier sous 
la notion de cycle climato-sédimentaire (Bourdier, 1938-1 974), puis 



reprise plus récemment par P. Haesaerts et C. Dupuis (1 986), est en accord 
avec l'ensemble des observations sur les séquences des nappes alluviales 
de la Somme et le modelé général du bed-rock. 

Avant de proposer un cycle alluvial synthétique et d'aborder le 
problème de la  formation des terrasses, il est maintenant nécessaire 
d'étudier les relations entre les formations alluviales et les dépôts de I 

versant. En raison du manque d'exploitations actuelles ou, quand elles 
existent, de leur localisation dans la partie médiane des terrasses, il n'est 
pas souvent possible d'observer les nappes alluviales sur de grandes 
étendues. Les données se résument aux observations suivantes : 

-En ce qui concerne les graviers de l'unité inférieure, nous avons 
vu précédemment d'après la coupe de la Garenne qu'il existait un passage 
latéral très net dans l'unité la plus ancienne, de dépôts de versant vers des 
dépôts typiquement fluviatiles. 

-Anciennement, F. Bourdier (1974b) avait pu observer le même 
type de phénomène dans la nappe de Fouencamps (nappe III : vallée de 
I'Avre), où des dépôts d e  versant crayeux solif lués s'interstratifiaient . 
dans les graviers de la nappe alluviale. Malgré leur caractère ponctuel ces 
deux observations concordent et indiquent un rapport étroit entre les 
dépôts de versant soliflués et les graviers fluviatiles. 

-Plus précisément, d'après l'exemple de la Garenne, i l apparaît que 
cette alimentation par le  proche versant se limite à la phase la plus 
ancienne de la formation de la nappe. Les graviers qui constituent le reste 
des dépôts fluviatiles (unité superieure II) ne montrent plusl de contact 
géométrique avec les dépôts de versant. Leur nature indique une extension 
de l 'aire d'alimentation e t  surtout un transit f luviati le beaucoup plus 
important (abondance des galets tert ia ires remaniés, matr ice sableuse, 
forte usure des silex). 

-Par contre les dépôts fluviatiles fins des terrasses ne montrent 
aucune relat ion strat igraphique avec le versant ;  ce t te  observat ion 
conf i rme leur in terpré ta t ion pa léoc l imat ique et pa léogéograph ique 
précédemment énoncée. 

-Seule la partie inférieure des dépôts de colmatage de la séquence 
de fond de vallée (limons sableux hydromorphes à granules de  craie) 
semble montrer un rapport stratigraphique avec les dépôts de versant 



(limons hétérogènes de la séquence intermédiaire). Cette géométrie traduit 
un envahissement de la vallée par des dépôts éoliens remaniés (début du 
Tardiglaciaire /fin du Pléniglaciaire), selon un schéma proche de celui 
décrit pour la vallée de l'Orne en Normandie (Clet-Pellerin et &, 1977) ou 
de la Haine en Belgique (Haesaerts, 1984~) .  

Dans la Somme, l'étude des relations g6oinétriques entre dépôts 
f luv ia t i les  e t  dépô ts  d e  versan t  es t  donc  re la t i vement  l im i tée e t  
nécessitera des observations plus nombreuses. Par contre, il est possible 
d'aborder ce l le  de  leur p lus ou  moins grand synchronisme, par  l a  
comparaison de  la succession de cycles sédimentaires des différentes 
séquences de terrasses (nappe et couverture), en fonct ion de leurs 
positions relatives dans le système (fig. 168). 

En effet, si I'on compare les différentes séquences d'une succession 
de terrasses séparées par des décalages altimétriques équivalents, on 
remarque que cette évolution se traduit par la disparition d'un cvcle de. 
couverture (dépôt de versant/~aléosol) à chaaue fois aue I'on passe à une 
terrasse DIUS récente (fig. 168). D'une autre manière, la période tempérée 
interglaciaire représentée dans une terrasse donnée par un horizon Bt de 
sol brun lessivé développé sur dépôts de versant, s'exprime dans la nappe 
directement postér ieure par un dépôt f luviat i le d e  f in de  s-equence 
alluviale. 

II est évident qu'à l'intérieur de chaque phase, les dépôts ou les sols 
représentent des bilans sédimentaires ou pédologiques correspondant à des 
périodes relativement courtes et donc a priori difficilement synchrones. 
Néanmoins, ces observations permettent d'établir le svnchron isme des  
d é p ô t s  à l ' é c h e l l e  d ' u n e  p é r i o d e  a l a c i a i r e  o u  i n t e r a l a c i a i r e  
donnée, donc à l'échelle actuelle de l'étude du système de terrasses. A ce 
titre, l'exemple de la succession des séquences des deux termes les plus 
récents du complexe de la basse terrasse (Nappes de Montières et d' 
Etouvie) et de la nappe de fond de vallée est très explicite (fig. 169) : 

L'interglaciaire Eemien représenté par un ho rizon de sol brun lessivé 
sur dépôts limoneux dans la couverture de la Nappe de Montières (3 cycles), 
est matérialisé dans la nappe dlEtouvie (2 cycles) par un limon fluviatile 

l 

(Saint-Sauveur), puis disparaît de l'enregistrement de fond de vallée - - (1 
cycle) . 

Par contre, les problèmes de contemporanéité à l'intérieur d'une 
période climatique de type interglaciaire sont assez bien illustrés en ce 
qui concerne l'Holocène, par le passage entre la séquence intermédiaire 
(bas de versant) et la séquence de fond de vallée. La formation de l'horizon 
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Bt de la séquence intermédiaire est en effet essentiellement attribué au 
Tardiglaciaire (Van Vliet-Lanoë, 1987a), alors que les dépôts de colmatage 
de fond de vallée lui sont en partie antérieurs et postérieurs. Tout en 
tenant compte des réserves sur le synchronisme de détail (à l'intérieur de 

, n 

fluviatiles fins de l'Interglaciaire), il apparaît nettement que Jes depots 
colmataae de la plaine alluviale et le sol d'altération du versant se olacent 

Iéoaéoaraohie et la même période te 
- .  

dans la même oa rn~e ïee  alobalement . . 
~nterglaclalre. 

La prise en compte de la succession des différentes séquences de 
couverture permet donc de confirmer le caractère cyclique de l'évolution 
du systeme, tout d'abord mis en évidence par l'approche géométrique puis 
I'étude des séquences alluviales. L'ensemble des résutats de cette 
première partie de la synthèse aboutit à montrer que la formation du 
système de terrasses du bassin de la Somme est le résultat d'une 
é v o l u t i o n  m o r o h o - s é d i m e n t a i r e  c v c l i a u e .  à c o m m a n d e  
essentiellement climatique. 

Ces résultats nous permettent maintenant d'aborder les mécanismes 
de mise en place du systeme de terrasses et la position des différentes 
phases d'érosion et de sédimentation dans chaque cycle climatique. Avant 
de proposer un schéma d'évolution pour l 'ensemble du système de 
terrasses, il est nécessaire de poser le problème des mécanismes d'indivi- 
dualisation des nappes alluviales. 

A la suite de I'étude de la géométrie spatiale des nappes et de la 
confrontation avec les coupes transversales (chap. 1.2.c), il est apparu que 
l'individualisation d'une nappe alluviale était liée à JgasSçrZ;iation de deux 
jvpes d'érosion en maieure partie non svnchrones : l'érosion latérale. ouis 
l'érosion verticale (incision). 

Sur la  base de ces observations, et de l'étude des dépôts de 
transition entre la séquence alluviale et la couverture, le déplacement du 
cours d'eau à l'origine de l'érosion latérale apparaît lié à l'envahissement 
de la plaine alluviale par des depots de ve , n 

rsant, dans un contexte froid et 
humide. Cette interprétation concorde avec les résultats des modèles 
expérimentaux qui montrent que l'apparition d'une charge limoneuse 
excessive peut induire le déclenchement d'une érosion latérale importante 
(Schumm et al., 1987). Une interprétation similaire a d'ailleurs été 
formulée par J. Sommé (Sommé, 1984; Sommé et al., 1986a, 1988), à 
propos du site de Biache-Saint-Vaast dans le Nord de la France. Dans cette 
séquence, les dépôts fluviatiles fins et les tufs sont recouverts par une 
première génération de dépôts de versant soliflués et ruisselés, contem- 
porains d'un premier refroidissement antérieur au Pléniglaciaire. 



P a r t i e  in le r leu re  du complexe de la  Basse ter rasse (nappes 1 et II) 
M 

,,,, Ge flontieres (Il) 

l -Subs t ra tum crayeux fa l t d r6  2-Graviers f luv la t l les  3-Llmons f luvlat l les 
f ins B mollusques avec localement petit sol  humlfbre 4-Loess B granules de 
crale (Saallen) 5-Horizon Bt (eemlen) 6-Complexe de sols humifbres ou 
hor izon humlfbre rddult (Ddbut Welchs6llen) 7-Loess calcalre l i t6  B 
mlcrofentes (Pldnlglaclalre moyen) 8-Horizon B langues et cai l loul is (HLN) 
9- Loess calcaire homogbne A (Pldnlglaclalre supdrieur) et l imon hdtdrogbne de 
la base d u  secteur lntermddlalre (B) 11-Horlzon B I  typique (A), passant ii un  
Horlzon B I  peu dpals dans la sdquence lntermddlalre (B) et B u n  sol  
hydromorphe prbs de la vallde (C); (O) so l  noir  de la sdquence Intermédiaire 
12-Llmon gleyl f l6 B granules du fond de vallde 13-Tourbes 14-Colluvions 
rdcentes 15-Industries I l thlques : A Pal6olithlque moyen, B Pal6oli lhlque 
supdrleur final, C MBsollthlque. 

Plaine alluviale actuelle 

Fig.169-Coupe svnthétique des nappes de Montieres !II), 
d'Etouvie (1) et de séquence de fond de vallée, i l l u s t r a n t  
l 'évo lu t ion mo r~ho -séd imen ta i r e  cvc l iaue  et ses rappor ts  avec 
les di f férentes phases cl imatiques. 
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D'après l'étude des séquences de couverture et plus précisément de 
ce l le  d u  Weichsél ien,  ce t te  repr ise  d e  l a  dynamique  de  versant ,  
responsable de I'érosion des sols et de la mise en place de colluvions et de 
dépôts ruisselés, intervient dès la fin de I'interalâçiaire (Saint-Sauflieu, 
Sains- en-Amiénois). Ces dépôts sont en effet antérieurs à l'apparition des 
loecs typiques du Pléniglaciaire. 

L'étude et la corrélation des différents sondages de Saint-Sauveur, 
confortée par la connaissance précise de la séquence du dernier glaciaire, 
permet de confirmer que le déplacement du cours de la rivière est établi au 
début de la période de transition du Début Glaciaire weichsélien (fig. 170). 
Cependant la géométrie de ces premiers dépôts de versants qui comblent la 
partie supérieure du chenal n'implique pas un changement très important 
de la paléogéographie. 

D'après l'ensemble de ces résultats, le déplacement du lit de la 
r ivière e t  I 'érosion latérale se placeraient donc dans une ambiance 
climatique contrastée, de tvpe Début Glaciaire; l'existence d'alternances 
de gel-dégel nécessaires à l'érosion des berges (thermokarst, fig. 171) est 
d'ai l leurs tout à fait compatible avec la succession d'épisodes froids 
humides avec gel profond qui caractérisent cette phase (Van Vliet-Lanoë, 
1986, 1 987a). 

A (iii) FEATURES OF HIGi-1-LATITUDE R i Y i 8  BANKS 

Thermo - e ros i ona l  V e g e t a t i o n  
n i che  p ro tec  t e d  e?2 

U n d i s t u r b e d  
bank  

- - 
F r o s t  t a b l e  

Fig. 171 -E ros ion  des r i v e s  en  l i a i son  avec l e  déve loppement  d 'un  
thermo-kars t  , d 'après G .  Pet ts  e t  Fos te r  (1985) 

En ce qui concerne le chenal, en raison de l'importance de la charge 
des versants, il faut envisager un ensemble de chenaux en tresse "braided 
channels" (fig. 172)) qui érodent les dépôts fins interglaciaires. Cette 
étape de l'évolution de la vallée n'est malheureusement pas conservée en 
raison de la vidange de la vallée au moment de l'incision. 



Cette phase d'incision, qui aboutit à l'individualisation de la terrasse, est 
classiquement liée à trois facteurs (cf. Macar et &, 1974), dont l'impor- 
tance relative est variable suivant les secteurs de vallée envisagés: 

-la tectonique (mouvements de surrection ou de subsidence), 
-I1eustatisme (abaissement du niveau de base), 
-les variations climatiques quaternaires. 

Dans le cas de la Somme, s'il est logiquement nécessaire de faire 
intervenir un soulèvement progressif de la région étudiée tout au long de 
l'édification du système de terrasses, d'ailleurs confirmé par les travaux 
récents (Fourniguet, 1987), l'influence de la tectonique sur la déformation 
des terrasses ou l'épaisseur des dépôts apparaît cependant négligeable 
dans la moyenne vallée (homogénéité des profils, des décalages altimé- 
triques et des épaisseurs des séquences). 

De même le rôle des variations du niveau de base est logiquement 
limité à la partie la plus aval du bassin hydrographique, et ne peut être 
effectif que dans les cas où la pente du secteur émergé lors de la 
régression eustatique est plus forte que cel le du prof i l  du f leuve 
(Zonneveld, 1974; Macar, 1974). De plus, d'après J.I.S. Zonneveld (1 974), les 
terrasses d'origine eustatique se caractérisent par une succession de 
profils en long convergeant vers l'amont. Dans la Somme, le fait que les 
nappes alluviales du secteur moyen possèdent une organisation sub- 
parallèle, et que l'inclinaison de la partie immergée sous la Manche soit 
trop faible, permet d'exclure une origine eustatique. 

Par contre, à la suite de la synthèse de l'ensemble des données sur 
les séquences des terrasses de la Somme, il est clair que la nature des 
différents d é ~ ô t s  est nettement contrôlée par le contexte climatique. 
Etant donné le caractère cyclique de l'évolution, il est donc de plus en plus 
logique d'attribuer cette succession de phases d'incision, d'intensité en 
moyenne très constante, à des réponses du cours d'eau à des crises 
climatiques du même type, se reproduisant dans chaque cycle climatique. 

Si, comme nous venons de le voir précédemment, le déplacement du 
cours d'eau sous l'influence des premiers apports de versant peut être 
placé sans difficulté dans le début de la péjoration climatique (Début 
Glaciaire), sans que cela implique de changement important dans la 
paléogéographie, qui reste de type plaine alluviale, la position de l'incision, 
qui se matérialise par le passage d'un environnement de plaine alluviale à 
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chenal en  tressesWbraided channel", d'après Leopold and Wolman, 
in M. Morissawa, 1985. 



une paléogéographie de versant, est par contre plus délicate à interpréter 
d'après les seules données de terrain. Ces travaux permettent néanmoins 
d'affirmer que la phase d'incision majeure est de peu antérieure, OU 

contemporaine de l'apparition des conditions pléniglaciaires, qui se traduit 
par l'acquisition définitive d'une paléogéographie de versant. 

D'après J. Sommé (Sommé, 1984, Sommé et al., 1984, Sommé et a, 
1986, 1988), sur la base de l'étude des séquences de Longpré-les-Corps- 
Saints et de Biache dans le  Nord de  l a  France, I ' i nc i s ion  s e r a i t  
çontemporaine du début du Plénialaciaire qui se marque par une crise 
morphogénétique majeure (Pléniglaciaire inférieur), suivie du dépôt des 
loess typiques dans une nouvelle géométrie de versant en glacis. Une 
interprétation similaire est proposée pour la partie aval de la vallée de la 
Seine par J.P. Lautridou et (1984a), mais dans ce cas I'incision est 
essentiellemt liée à la baisse du niveau marin au début du Pléniglaciaire, 
qui,en provoquant une augmentation de la pente, permet le développement 

d'un système de chenaux anastomosés, recoupant les méandres et érodant le 
bed-rock. 

Cependant, d'après l'étude du profi l  de Cagny-la Garenne, les 
caractéristiques de premiers dépôts postérieurs à I'incision indiquent 
encore un environnement non périglaciaire (faune, palynologie, structure). 
De plus, le Pléniglaciaire se caractérise par une forte mobilisation des 
versants (cailloutis, solifluxion) provoquant logiquement une augmentation 
considérable de la charge du cours d'eau qui parait peu compatible avec 
une phase d'incision. 
Pour P. Haesaerts (1 984c), dans la vallée de la Haine, le Weichsélien 
infér ieur est d'ai l leurs déjà caractérisé par un premier colmatage, 
postérieur à I'incision maximum de la vallée. 

Ces remarques amènent à nuancer cette attribution du creusement 
au début du Pléniglaciaire. D'une manière générale, I ' incision est 
déclenchée par une augmentation du débit liquide et une baisse de la charge 
(Morisawa, 1985). Néanmoins, d'après les travaux de géomorphologie 
f luviati le expérimentale (Schumm et al., 1987; Morisawa, 1985), la 
présence d'une certaine charge solide est nécesaire au déclenchement de 
I'incision du bed-rock par abrasion. (fig. 173). Dans le cas de la Somme, 
cette charge peut très bien être fournie par le remaniement des dépôts 
graveleux de la plaine alluviale sans qu' i l  soit nécessaire de faire 
intervenir une alimentation importante par des matériaux issus de 
l'érosion des versants. 
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Fig.173-I l lustration e x ~ é r i m e n t a l e  de I ' i m ~ o r t a n c e  de la charae 
solide arossière dans le déclanchement de l ' incision du bed- 
rock Dar abrasion, d'après Schepheril, 1972, in S.A. Shumm et a., 
1987. 



II semble donc possible de placer l ' incision responsable de l' indivi- 
dualisation de la terrasse yers la fin de la période intermédiaire à climat 
contrasté humide où le couvert végétal encore présent (pendant les 
interstades) limite les apports de versants. L'augmentation du débit est 
liée à celle de l'humidité générale du climat, mais peut être momen- 
tanément très brutale lors des crues au moment des périodes de dégel 
(libération brutale des précipitations bloquées par le gel du sol). 

L'arrêt de l'érosion du bed-rock crayeux peut s'envisager en début de 
phase pléniglaciaire par une augmentation importante des apports de 
versant; la compétence du cours d'eau devient alors localement insuffi- 
sante et permet le dépôt des cailloutis dans un système de chenaux 
anastomosés séparés par des barres graveleuses. De plus, les nombreuses 
observations montrent que la partie inférieure des graviers des nappes 
alluviales est toujours constituée par un niveau d'accumulation d'éléments 
grossiers non usés (blocs de craie et de silex, annexe 9). Cette structure 
traduit un gavaae du lit (Allard et Latteux, 1988); il est fort probable 
qu'elle a joué un rôle important dans l'arrêt de I'incision en protégeant le 
substratum crayeux de l'abrasion (fig. 174). Plus que les variations de 
I'environnement climatique et des apports, l'intervention de ce phénomène 
pourrait être à l'origine de la relative constance de la valeur de I'érosion 
verticale séparant chaque nappe alluviale de la suivante et du bilan 
sédimentaire de l'unité graveleuse. 

Les périodes d'alluvionnement grossier se placeraient donc pendant 
les phases froides et humides du Pléniglaciaire caractérisées par la 
prédominance des phénomènes d'érosion par ruissellement et gélifluxion. 
Enfin, par analogie avec le dernier cycle, il est possible que des reprises 
de I'érosion interviennent à l'intérieur du Pléniglaciaire (Lautridou et A, 
1984a, Haesaerts, 1 9 8 4 ~ ) ~  au moment du passage entre un épisode 
tempéré frais vers un épisode rigoureux avec permafrost (Haesaerts, 
1984~) .  Ces vidanges de la vallée ne provoquent cependant pas une nouvelle 
incision du bed-rock. 

Pour conclure cette discussion, on peut dire que l'interprétation 
climatique de la formation du système des terrasses de la Somme, 
résumée par la figure 175, possède l'avantage d'être cohérente avec 
l'ensemble des observations. Le problème majeur reste la position précise 
de I'incision dans le cycle, qui devra à l'avenir être approfondi par l'étude 
de certains sites c lefs comme celui de Saint-Sauveur. Par contre 
l'évolution des connaissances sur les mécanismes physiques de réponse de 
la rivière aux changements de I'environnement, induits par les variations 
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climatiques, semble essentiellement liée au développement des modèles 
expérimentaux. 

L 6ae n de de l a  f iaure 175. 

l -Subs t ra tum crayeux non altéré. 
2-Substratum crayeux altéré et gél i fracté. 
3-Dépôts de versant avec passage latéral  aux dépôts  f luv ia t i les  
précoces. 
4-Graviers f luv ia t i les  de la phase de  rempl issage majeure de la  
terrasse. 
5-Limon f luv ia t i le  f i n  (colmatage) avec fa ib le  so l  de p la ine 
alluviale. 
6-Tuf calcaire de  pla ine alluviale. 
7-Couverture loessique. 
$-(A) Hor izon B t  de so l  brun lessivé, (B) Sol  argi leux 

9-Dynamique de  versant. 
10-Déplacement d u  l i t  et érosion latérale. 
Il -Incision. 
12-Local isat ion des gisements pa léo l i th iques conservés en  
place. , 



Fig. 175-Formation des terrasses de la Somme : essai de 
r e ~ r é s e n t a t i o n  de  l 'évolution morpho-sédimentaire cvclique e t  
de ses relations avec les différentes phases climatiques. 



CHAPITRE II-POSITION DES GISEMENTS PALEOLITHIQUES DANS CE 
SYSTEME. ENVIRONNEMENT MORPHOLOGIQUE ET GEOLOGIQUE. 

Ce chapitre a pour but de synthétiser l'ensemble des données sur le 
paléoenvironnement des gisements paléolithiques en place dans les 
séquences alluviales des terrasses de la Somme, et de donner quelques 
éléments de comparaison avec les gisements des régions limitrophes. 

II.1-ENVIRONNEMENT MORHOLOGIQUE GEOLOGIQUE ET CLIMATIQUE 

Avant d'aborder l 'étude de l'environnement morphologique et 
géologique des gisements en place pouvant receler des sols d'habitat, il est 
nécessaire de les différencier des autres gisements de plein air associés 
aux terrasses. 

Il.1.a-Localisation des différents secteurs d'intérêt 
archéoloaiaue. 

D'une manière générale, d'après les données des fouilles et des 
nombreux sondages de prospection, dans une terrasse donnée il est 
possible de distinguer trois secteurs dont I'interêt archéologique varie 
fortement en fonction de la localisation par rapport aux parties externe, 
moyenne et interne de la terrasse (fig. 176) : 

- l a  oartie externe : très favorable, caractérisée par une bonne 
conservation des dépôts fluviatiles fins recélant des gisements en p 1 a c e  . 
La séquence de couverture (loess-paléosols) bien développée permet u ne 
approche de la chronostratigraphie des gisements (âge minimum), qu'il est 
possible de confronter à leur position relative dans le système des 
terrasses. 

- partie mediane , . : oeu favorable, où la nappe alluviale, en partie 
érodée et altérée ne comporte plus de dépôts fluviatiles fins et où les 
dépôts de couverture sont plus faiblement développés. Les gisements sont 
représentés par des artéfacts dispersés dans la masse de la nappe 
alluviale et plus ou moins usés : industrie "roulée". 

L'homogénéité des ces gisements est extrêmement aléatoire en 
raison des remaniements succesifs des graviers lors de la mise en 



Bord externe Bord interne 

Paléosols 

Gros ca i l l ou t i s  de sol i f lux ion 

I I I 

t- I 
- 1  

' 

Secteur favorable Secteur peu favorable Secteur non favorable 

I O Gisements en placc I 
-û Gisements remanies 1 

h 

Fig.176-Rbpartition des différents secteurs d'int6rêt 
archéoloaiaue par rapport une coupe schbmatique d'une 
terrasse de la Somme. 



place des nappes alluviales. La datation des gisements est uniquement 
possible d'après la position relative et ne présente que peu d'intérêt. 

-La  partie interne : défavorable, où les artéfacts usés sont dispersés 
dans une nappe alluviale fortement altérée, plus ou moins solifluée. Ces 
caractéristiques, associées à une couverture très réduite (localement 
absente) et l 'affaissement du substrat (dissolution, solif luxion) ne 
permettent aucune approche chronostratigraphique. 

En dehors de ce schéma de différenciation, basé sur le contexte 
géologique et les conditions de conservation de la sequence alluviale, il 
existe d'autres types de gisements, associés à la couverture, essentiel- 
lement localisés au sommet des paléosols ou associés aux cailloutis 
d'érosion de la base des loess. Cependant ces gisements, qui ne sont pas 
spécifiquement liés aux terrasses, ne seront pas envisagés dans ce travail. 
Leur attribution chronostratigraphique est d'ail leurs le  plus souvent 
extrêmement délicate lorsqu'ils sont associés à des cailloutis d'érosion. 

11.1 .b-Les aisements paléol i th iques e n  place : 

Avant d'aborder l'étude de la paléogéographie des gisements et le 
problème de l'importance du choix de l'homme paléolithique dans leur 
localisation, il est nécessaire de distinguer plusieurs types de gisements 
en place en fonction de leur position précise dans la séquence alluviale : 

-Les gisements en place dans la partie externe du remplissage 
précoce de la terrasse, dans un environnement essentiellement dominé par 
le versant en position de lit majeur (Cagny-la Garenne). 

-Les gisements en place au sommet des graviers, sous les dépôts 
fluviatiles fins (Salouel, Montières-Grâce ?). 

-Les gisements sub-en place dans les dépôts fluviatiles fins (Saint-  
Sauveur) ou au sommet de ces niveaux et fossilisés par les premiers 
apports de versant (Cagny-I'Epinette, Cagny-Cimetière, Boutmy). 
Ces derniers sont de loin les plus nombreux et les plus intéressants. 



La  conservation de ces gisements paléolithiques en place est 
fortement liée à leur localisation par rapport aux différentes parties des 
terrasses. La structure formée par I'angle entre le talus crayeux et la 
partie externe de la nappe alluviale a fonctionné comme un piège pour la 
sédimentation en préservant ces dépôts de l'érosion, de la même manière 
que dans le cas des gisements littoraux à l'angle de la plage et de la 
falaise fossile (cf; Sangatte : Antoine, 1989 a paraître). Ces remarques 
montrent qu'il es t  relativement dél icat  de vouloir  t i rer  des règles 
générales sur le choix des sites par l'homme paléolithique en fonction de la 
localisation actuelle, étant donné que la nappe alluviale conservée sous 
forme de terrasse ne représente qu'une très faible superficie par rapport à 
l'ensemble de la plaine alluviale contemporaine d'une occupation donnée. II 
n'est donc pas exclu qu'il ait pu exister des habitats dans la partie médiane 
de la vallée dont les dépôts ont été entièrement érodés lors du creusement 
de la terrasse suivante. 

De même, du point de vue cartographique, la localisation préféren- 
tielle des gisements au niveau des confluences entre Iâ vallée principale 
et les vallées adjacentes (Tuffreau, 1987) est sans doute liée, en partie, à 
l'important déplacement latéral de la vallée, qui caractérise ces secteurs 
au début de l'individualisation des terrasses (chap. 1, 2ème partie). 

Malgré ces restrictions, l'étude détaillée de certains sites permet 
d'attribuer leur localisation à un choix de l'homme paléolithique, comme 
par exemple à Cagny-la Garenne et Cagny-I'Epinette. Les fouilles récentes 
du gisement de Cagny-la Garenne ont permis de mettre en évidence une 
série d'occupations humaines, localisées à proximité du crayeux en 
position de lit majeur, et de les différencier nettement des industries 
remaniées dispersées dans la nappe alluviale (fig. 66). 

Les différents niveaux conservés sont associés soit à des éboulis 
crayeux faiblement lavés par la riviere, soit à des limons fluviatiles de 
débordement résultant de crues temporaires. Outre de très nombreux 
éclats de décorticage et de débitage, le matériel lithique se caractérise 
par l'abondance des blocs "testés", des nucléus à enlèvements peu 
nombreux et des ébauches de biface et des extrémités cassées lors de la 
taille. L'ensemble témoigne d'un faciès d'atelier très net (Tuffreau, 1989), 
la matière première semble essentiellement extraite de l'éboulis crayeux 
qui constitue le sol des premières occupations. Ce faciès d'atelier est 
moins net dans las niveaux sus-jacents contenant de l'outillage sur éclat 
assez varié (Tuffreau, 1987) et surtout de nombreux fragmerits de grande 
faune qui semblent indiquer une diversification des activités, plus typique 
des faciès habitats. 



La prise en compte de données de la fouille et des sondages a 
permis de replacer ces occupations dans une paléogéographie précise qui 
se caractérise par la présence d'un replat d'une dizaine de mètres compris 
entre le talus crayeux et le lit de la rivière (fig. 177). Cette localisation 
permettait de disposer sur une superficie limitée, d'un point d'eau et d'une 
source de matière première abondante et de bonne qualité. 

A Cagny-la Garenne, il est donc assez net que la position du 
gisement actuel est essentiellement liée à un choix des hommes paléo- 
lithiques. Enfin, il faut aussi souligner que le talus crayeux détermine en 
outre une zone à l'abri des vents dominants comme dans tous les gisements 
situés sur la rive gauche de la vallée. 

1-Localisation des occupations 2-Dynamique fluviatile 3-Dynamique de versant 

Fig. 177-Cagny-la Garenne : couDe schémat iaue i l l us t ran t  la  
p a l e o a é o a r a ~ h i e  du s i te  au moment des premières occupat ions 
humaines. 

Contrairement au gisement de Cagny-la Garenne, celui de Cagny- 
I'Epinette se place au sommet de la séquence alluviale, à la surface et dans 
la partie supérieure des dépôts fluviatiles fins. La matière première, de 
moins bonne qualité et de module beaucoup plus faible, provient essentiel- 
lement des graviers de la nappe alluviale. Lors de l'occupation du site, ces 
graviers étaient vraisemblablement accessibles à proximité, dans le lit 
mineur de la rivière. Dans ce gisement, la proportion de i'outillage sur 
éclat (encoches denticulés, racloirs), l'abondance des fragments de faune 



et l'organisation de l'ensemble des restes (concentrations), attestent d'un 
faciès d'habitat typique (Tuffreau, 1 987). 

La localisation de ce gisement n'apparaît donc pas liée à la source de 
matière première du talus crayeux; par contre elle est probablement en 
rapport avec le point d'appel pour la faune constitué par la plaine alluviale 
(végétation et humidité). 

Enfin, la localisation des gisements du Paléolithique supérieur final 
à faciès d'atelier (Belloy-sur-Somme, Flixeeourt : J.P. Fagnart, communi- 
cation orale) montre que la proximité d'une source de matière première, 
représentée par un affleurement crayeux, a joué un rôle important dans le 
choix des sites pendant I'ensemble du Paléolithique. 

En ce qui concerne l'organisation des habitats, les fouilles modernes 
menées sur des superficies importantes permettent de distinguer un ou 
plusieurs sols d'habitats correspondant à une concentration d'artéfacts et 
dlossements Ca un niveau donné, en général indépendant des limites 
stratigraphiques (Tuffreau, 1 987). 

Dans le Bassin de la  Somme, l'étude des sols d'habitat a été 
essentiellement menée dans le gisement de Cagny-I'Epinette (Tuffreau et 
al., 1986). L'analyse spatiale, partielle, de la surface fouillée dans les 
niveaux ! et J,  a permis de déceler des concentrations à vestiges 
spécifiques dominants ( b ~ i s  de cervidés, bifaces) et des secteurs pauvres 
en matériel. La présence de fragments osseux en connexion anatomique et 
la préservation des concentrations indiquent un enfouissement rapide 
après l'abandon du site. L'étude détaillée de la faune (Moigne, 1989) 
confirme cette absence de remaniement dans les niveaux l et J (rareté des 
stries de charriage à sec) qui est à relier à la nature de la sédimentation. 

Le contexte climatique des gisements en place, en rapport avec les 
sédiments fluviatiles fins, a déjà été évoqué lors de l'étude de la signifi- 
cation climatique de ces dépôts (deuxième partie, chap. II). 

Dans l'ensemble, les résultats des approches bioclimatiques 
montrent que l'on est à chaque fois en présence de contextes tempérés à 
forts contrastes saisonniers, qui représenteraient des jnteralaciaires 
continentaux, différents du modèle Holocène (Munaut, 1988, 1989). 
L'environnement végétal est représenté par un pavsaae en mosaïque de tvpe 
svlvo-steppe tempérée, d'ailleurs tout à fait compatible avec la nature de 
la grande faune. 

Néanmoins, la prise en compte des différentes positions dans les 
séquences alluviales, évoquée précédemment, amène à distinguer des 



gisements en posit ion de  f in de cycle, globalement interglaciaire 
(Epinette, Saint-Sauveur), des gisements de début de cycle. 
Ces derniers, actuellement uniquement représentés par l'exemple de 
Cagny-la Garenne, montrent qu'une occupation humaine a pu avoir lieu dans 
un contexte tempéré froid qui, par comparaison avec le modèle du dernier 
cycle, correspondrait à une phase de type Début Glaciaire. 

D'une manière générale, la position des gisements par rapport zux 
ion humaine dans la  différentes séquences alluviales montre que J'occupat 

vallée de la Somme, et plus largement dans le Nord-Ouest de la France, est 
discontinue (Tuffreau, 1987) et se limite aux phases interglaciaire et 
début glaciaire. 

11.2-CONCLUSIONS ET COMPARAISONS 

Les gisements paléolithiques en place des terrasses du bassin de la 
Somme témoignent donc d'une occupation humaine discontinue, liée aux 
périodes d'amélioration climatique. Hormis les restrictions dues au 
problème de la conservation des gisements en fonction de leur position 
par rapport à l'ancienne plaine alluviale, la localisation de certains d'entre 
eux, qui montrent des faciès d'habitat ou d'atelier, apparaît liée à un choix 
de l'homme paléolithique, guidé par la nécessité de l'approvisionnement en 
eau et en matière première, et probablement par la localisation de la 
faune. 

Ce rapide aperçu sur I'environnement et le contexte climatique des 
gisements en contexte alluvial du bassin de la Somme permet d'envisager 
des comparaisons avec d'autres gisements de la France du Nord-Ouest, de 
la Normandie, des Pays-Bas et de la Belgique, montrant des caractéris- 
tiques générales assez semblables 

Dans le Nord de la France, les différents niveaux d'habitat du site 
paléolithique moyen de Biache-Saint-Vaast (Tuffreau, 1977, 1988), se 
trouvent au sommet de la séquence alluviale de la basse terrasse de la 
Scarpe dans une position tout à fait comparable à celle des gisements des 
terrasses de la Somme (cf. fig. 183 et 184). Du point de vue paléo- 
climatique, les études pluridisciplinaires montrent que l'ensemble des 
niveaux se place dans une évolution d'un contexte tempéré froid à boréal 
continental montrant deux interstades ("Complexe de Biache"). Ces phases 
sont attribuées à une période de type Début Glaciaire (Tuffreau et &, 
1988). D'après A.V. Munaut (1988), I'environnement végétai traduit un 





paysage en mosaïque (sylvo-steppe) très comparable à celui des gisements 
de la Somme. 

D'après sa position stratigraphique et les données géochrono- 
logiques, ce gisement serait globalement contemporain de l'industrie épi- 
acheuléenne découverte par V. Commont (1 91 2b) au sommet de la séquence 
de la Nappe de Montières (Moustérien à faune chaude). 

En Normandie le gisement de fin de séquence de Tourville D (Vallin 
et Carpentier, l987), essentiellement représenté par de la  faune, se 
présente dans un contexte légèrement différent en raison du caractère 
fluvio-marin des dépôts. L'occupation, localisée dans une cuvette adossée à 
la falaise crayeuse, s'est effectuée dans un contexte de type Début 
Glaciaire (D2/D3), postérieur à l'interglaciaire matérialisé par les couches 
f luvio-marines ( D l ) .  L'industrie peu abondante et pauvre en out i ls 
comprend essentiellement des éclats et des lames levallois. Sa position 
stratigraphique et les datations (200 000 BP, ESR : Streeme, 1985) 
permettent de l'attribuer à la fin de l'avant-dernier interglaciaire, dans 
une position équivalente au gisement de Montières. 

Aux Pays-Bas,  c 'es t  le Gisement  de  Maas t r i ch t -Be lvédère  
(Roebroeks, 1986, 1989) qui présente le plus d'analogies avec ceux de la 
Somme. Le niveau principal se localise en effet au s ~ m m e t  des dépôts 
fluviatiles fins calcaires de la nappe alluviale de Caberg (Middle Terrace). 
Ces dépôts localement associés à des tufs ont l ivré une industrie 
correspondant à un habitat contemporain d'un optimum climatique. 
L'ensemble des données bioclimatiques et géochronologiques (285 f 45 000 
BP,P.L.), permettent d'envisager une corré lat ion avec I ' interstade 
d'Hoogeven (Roebroeks, 1986). 

Enfin, en Belgique, le site de Mesvin IV, en contexte alluvial, se 
distingue par sa position stratigraphique différente de celle de la plupart 
des gisements de la Somme. L'occupation est préservée, en d6but de 
sequence alluviale, dans un chenal à la base de la nappe de Mesvin (Cahen 
1984; Haesaerts, 1984b : fig. 178). La faune abondante et bien conservée 
(cheval, mammouth, rhinocéros, bison, renne, renard polaire, etc) indique 
un milieu ouvert steppique et un contexte rigoureux; cette interprétation 
est néanmoins tempérée par la présence du cerf géant et du sanglier, qui 
nécessite des massifs boisés (Cahen, 1984 ; Van Neer, 1986). 

Ce gisement, daté de 250 à 300 000 BI> par I'Uranium/Thorium 
(Gilot, 1984; Cahen, 1984) et attribué au début du Saalien (Haesaerts, 
1984b Haesaerts et Dupuis, 1986) .est surtout intéressant comme point de 



comparaison pour les industries de la phase ancienne du Paleolithique 
moyen. Son industrie à grands éclats levallois, est en effet très 
comparable à celle d'Argoeuves dans la Somme (Cahen, 1984 : Haesaerts et 
Dupuis, 1986). 



CHAPITRE III-SYSTEME STRATIGRAPHIQUE GENERAL, 
COMPARAISONS ET INTERPRETATION CHRONOSTRATIGRAPHIQUE. 

Ce dernier chapitre est destiné à proposer un système strati- 
graphique général, des comparaisons avec d'autres systèmes de terrasses 
de l'Europe du Nord-Ouest et une interprétation chronostratigraphique de 
l'ensemble du système de terrasses du bassin de la Somme. 

III.1-SYSTEME LITHOSTRATIGRAPHIQUE GENERAL. 

Ce système, résumé par la figure 179, a pour but de synthétiser 
l'ensemble des données sur la succession et la position relative des 
différentes unités du Quaternaire du bassin de la Somme. II représente un 
cadre indépendant de l'interprétation chronostratigraphique, indispensable 
aux comparaisohs et aux corrélations avec les séquences des régions 
limitrophes. 

Il comporte deux colonnes, concernant d'une part les séquences des 
nappes alluviales (dépôts fluviatiles) et d'autre part les séquences de 
couverture des terrasses (dépôts de versant). Les parallélismes qui sont 
etablis entre les cycles de versant et les cycles fluviatiles sont en accord 
avec les conclusions de la première partie de la synthèse (contemporanéité 
des unités à l'échelle d'une phase glaciaire ou interglaciaire). En ce qui 
concerne les nappes alluviales, la confrontation de l'approche géométrique 
et de l'étude des séquences alluviales permet de définir une succession de 
10 cycles sédimentaires, le  dixieme (Nâgpe de Grâce! é t a n t t e r i e u r  à . . \  , . 
la limite paléomaanétiaue Brun hes/Matuvamq (Biquand, 1974). 

Par contre, les séquences de couverture ne s'intègrent dans cette 
évolution qu'a partir du cinquième cycle. Les dépôts et les sols antérieurs 
sont en effet trhs rarement préservés, et leur caractère ponctuel ne 
permet pas de les intégrer à un système lithostratigraphique CO hérent. 
Cette remarque permet de souligner l'apparition tardive de la sédimen- 
tation loessique dans le Bassin de la  Somme. Les Loess typiques 
n'apparaissent que dans la fin du deuxième cycle, dans l'unité des loess 
anciens directement antérieurs au sol interglaciaire Eemien (Unité LAC de 
Cagny-la Garenne), et les dépôts antérieurs des cycles 3 et 4 sont 
constitués par des limons à forte charge sableuse d'origine autochtone 
(Balescu, 1 988). 
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Les nombreux sondages de prospection ont nettement confirme 
l'absence de dépôts limoneux attribuables au Pléistocène moyen ancien. En 
effet, la couverture des nappes alluviales les plus anciennes est dans la 
majorité des cas représentée par des dépôts du Pléistocène moyen récent 
et parfois uniquement par les loess récents. Dans ces cas, les hiatus entre 
les nappes et leur couverture sont donc extrêmement importants (200 à 
400 000 ans !), et se matérialisent par une forte altération polygénétique 
du sommet de la nappe alluviale. 

Ces remarques const i tuent une première l imitat ion dans les  
corrélations avec la Normandie, où J.P. Lautridou (1985) définit une 
succession de  6 cycles loessiques postérieurs à la l imite Brunhes/ 
Matuyama. Etant donné l'origine autochtone des loees anciens (Lautridou, 
1985), cette différence est peut être à rechercher dans la taille beaucoup 
plus limitée du talweg de la Somme, où l'importance du stock de matériaux 
soumis à la déflation éolienne à la surface de la plaine alluviale était plus 
limit6e.Dans la Somme, la découverte de dépôts de versant limoneux 
attribuables au Pléistocène moyen ancien et du Pléistocène ancien semble 
très aléatoire. II est donc très intéressant de relancer l'étude de sites 
comme celui de la ferme de Grâce où les dépôts de couverture les plus 
anciens sont exceptionnellement préservés. Dans cette région, ces 
remarques amènent à souligner I'impo rtance d'un SY steme stratiaraohiaue 

auences alluv~ales qui dans l'ensemble sont beaucoup mieux 
présevées que les dépôts loessiques. 

La cohérence de ce système est basée sur une connaissance précise 
de la géométrie des nappes alluviales et la démonstration de la continuité, 
au moins pour  les c inq  dern iers  cyc les,  de  l 'évo lu t ion morpho- 
sédimentaire cyclique (comparaison des séquences des )différentes 
terrasses en fonction de leurs positions relatives : chap. I et fig. 168 et 
169). 
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Fig.180-Prof i ls  lonaitudinaux des nappes alluviales de la vallée 
d e  la Seine, d'après A. Chancerel, 1986. 
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Fig.181-Basse terrasse d e  Tourville : ~ o s i t i o n  par r a ~ ~ o r t  à la 
n a m e  d e  fond de  vallée e t  coupe détaillée, d'aprés J.P. Lautridou, 
1985.  



111.2-COMPARAISON AVEC LES SYSTEMES DE TERRASSES DES 
REGIONS LIMITHROPHES. 

Des comparaisons ponctuelles avec les régions limitrophes ayant 
déjà été effectuées lors de l'étude de la formation des terrasses et la  
stratigraphie de la couverture, cette partie sr: propose d'apporter quelques 
comparaisons à l'échelle de l'ensemble des systèmes de terrasses. 

I I I .2.a-Corn~araison avec d'autres svstèmes de terrasses 
de la France du Nord-Ouest : Normandie (Seine! et Nord. 

Etant donné la similitude du contexte géologique et structural 
(substrat crayeux et contexte de soulèvement) et sa proximité, le bassin 
de la Seine apparaît au premier abord comparable à celui de la Somme; une 
comparaison détaillée a d'ailleurs été tentée par F. Bourdier (1 969). 
Pourtant en ce qui concerne la géométrie des nappes et les séquences 
alluviales, le système de terrasses de la Seine se distingue de celui de la 
Somme (moyenne vallée) par le nombre des paliers d'érosion, le style de 
vallée (méandres), ses séquences alluviales, et l'opposition très nette 
entre un secteur aval et le cours moyen : 

-Le secteur aval se caractérise par un svstème de terrasses \ 

étaaées (fia. 1801 essentiellement représenté par une basse 
terrasse complexe (Tourville), une nappe intermédiaire (Oisel) une 
terrasse moyenne (Saint-Pierre-les Elbeuf); les niveaux antérieurs 
sont par contre représentés par des lambeaux discontinus, et la très 
haute terrasse du Madrillet (Lautridou, 1985; Chancerel, 1986). 
Dans ce système, un grand palier d'érosion peut localement 
supporter des séquences alluviales très épaisses correspondant à 
l'enregistrement de plusieurs cycles, comme dans la basse terrasse 
de Tourville (Martin, 1970; Lautridou, 1985; Lautridou et al,, 1984a : 
fig. 181). La vallée se caractérise par des méandres mobiles à forts 
recoupements et une inclinaison du bed-rock de 0,3 à 0,5 mlkm; 
enfin l'incision s'effectue au début du Pléniglaciaire (Lautridou et 
&, 1 984a). 

-Le secteur du cours moyen (Lecolle, 1981, 1982,1984, 1987 : fig. 
182), se différencie par une inclinaison vers l'aval plus faible (0,2 
m/km) et un système de méandres à déplacement latéral constant 
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et (B) : le  déroulement théorique d'un cvc le al luvial,  d'après F. 
Lecolle, 1984. 



sans changement d'axe qui a permis une conservation maximale des dépôts 
alluviaux.DanscecontexteF.Lecolleapu mettre en évidence une 
succession de 16  nappes al luviales, séparées par des décalages 
altimétriques faibles (1 à 2 m) provoquant un emboîtement partiel des 
unités (fig. 182A). Chaque séquence correspond au bilan morphosédi- 
mentaire d'un cycle alluvial qui débute par une phase d'érosion majeure se 
situant au début de l'amélioration climatique (fig. 7 u2B). La corrélation de 
ces deux systèmes, où les phases d'érosion ne sont pas synchrones, est 
encore délicate. 

D'après ces quelques traits principaux des terrasses de la Seine, une 
corrélation détaillée avec la succession de nappes étagées du système de 
la Somme ne semble pas possible. Néanmoins, par l'intermédiaire de la 
corrélation des dépôts de couverture, on peut mettre en parallèle les 
séquences loessiques des terrasses de Saint-Pierre-les-Elbeuf et de 
Cagny-la Garenne. Malgré de petites différences au niveau du contact 
séquence alluviale-séquence de versant, ces deux terrasses se carac- 
térisent en effet par la succession du même nombre de cycles sédi- 
mentaires; les nappes alluviales semblent donc corréiables. 

De même, hormis la différence de style attestée par la superposition 
de trois unités fluviatiles sur le même grand palier d'érosion, le bilan 
sédimentaire alluvial de !a basse terrasse de Tourville semble comparable 
à celui représenté d'une manière nettement étagée par les trois nappes 
alluviales du complexe de la basse terrasse de la Somme. Les niveaux 
f luv io-mar ins de  l a  basse terrasse de Tourv i l le  B e t  D sera ient  
respect ivement  équiva lents  aux sables e t  s i l t s  f luv io-mar ins d e  
Menchecourt (nappe III) et aux dépôts fluviatiles fins de la Nappe de 
Montières (II). En ce qui concerne les données géochronologiques, les 
niveaux estuariens de Tourville B et D ont été datés respectivement de 200 
000 et d'environ 320 000 BP par ESR (Streeme, 1985) et I 'amino- 
chronologie , et le tuf de Vernon corrélé avec celui de Saint-Pierre-les 
Elbeuf de 350 à 400 000 Bp (U/Th, aminochr. : Lautridou et A, 1988). 

Dans les vallées du Nord de la France et du Pas-de-Calais, les 
terrasses étagées sont assez nombreuses mais le plus souvent pauvres en 
niveaux anciens (Sommé, 1975); seule la vallée dissymétrique de I'Aa 
montre un système bien développé représenté par trois complexes de 
terrasses comportant chacun plusieurs nappes emboîtées ou faiblement 
étagées (Sommé, 1975). En outre dans le Nord de la France, c'est surtout 
la basse terrasse bien conservée qui a fait I'ojet d'études précises en 
liaison avec la découverte de gisements paléolithiques : Arques dans la 
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Fig.183-Biache-Saint-Vaast : couDe semi schématiaue du versant 
de la Scarpe, d'aprés J. Sommé (in A. Tuffreau et J. Sommé, 
1988). 
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1-Cail lout is f luv iat i le  crayeux. Sa-Sables f luviat i les à 
granules de craie. Pb-Limon f luviat i le calcaire à faciés 
de "tuf". 3-Altération calcimorphe et hydromorphe du 

sommet de la séquence f luviat i le. 4/5/6/7/8-Complexe 
de formations de versant. 9-Limon brun rouge compact: 
Horizon Bt de so i  brun lessivé 10-Limons gr is  brunâtres 
humiféres traversé; par de grandes fentes de gel issues 
de la partie non conservée de la stratigraphie. 

Fig. 184-Biache-Saint-Vaast : L i t hos t ra t i a ra~h ie  
~ v n t h é t i a u e .  calcimétrie et aranulométrie, 
d'aprés J. Sommé, ( in A.Tuffreau et J. Sommé,1988). 



vallée de I'Aa où elle comporte deux nappes faiblement étagées (Pontier, 
1914; Baudet, 1971), Etaples dans la Canche (Tuffreau et &, 1975; Somme 
et Tuffreau, 1976) et Biache-Saint-Vaast dans la vallée de la Scarpe. Etant 
donné l'importance des recherches pluridisciplinaires menées sur la 
séquence de Biache-Saint-Vaast depuis la découverte du gisement 
paléolithique (Tuffreau, 1977-1 987, Tuffreau et Sommé, 1988; Sommé, 
1978; Sommé et &, 1986a, 1988), cette dernière represtlnte le point de 
comparaison essentiel avec la Somme. 

La nappe alluviale de Biache-Saint-vaast se trouve en effet à une 
altitude relative de 13 m par rapport au creusement maximum, très 
comparable à celle de la Nappe de Montières dans la Somme (Tuffreau et 
&,1982). De même, la  séquence alluviale terminée par des dépôts 
fluviatiles fins et des tufs déposés dans un contexte tempéré froid à 
boréal continental, montre le même type de bilan que celles de la Somme 
(Montières). Cette similitude est nettement soulignee par les résultats des 
études palynologiques (Munaut, 1988). Enfin la couverture limoneuse, qui 
montre deux ensembles loessiques séparés par le pédocomplexe Rocourtf 
Warneton attribué à I'Eemien et au début Weichsélien, confirme cette 
corrélation avec le terme moyen de la basse terrasse de la Somme 
montrant le même bilan pédo-sédimentaire : Nappe de Montières (1 cycle 
alluvial et 2 cycles de couverture). 

Pour terminer ce rapide aperçu sur les différents systèmes de la 
France du Nord-Ouest, il faut signaler les terrasses des vallées de l'Oise et 
de l'Aisne. Cependant dans ces vallées encore mal connues le systeme 
apparaît très différent de celui de la Somme : systeme de nappes alluviales 
emboîtées, incisé dans un substrat sableux tertiaire et essentiellement 
représenté par les bas niveaux (Patte, 1967; Boureux, 1972), . 

111.2.b-Comoaraison avec auelaues exemoles de svstemes 
de terrasses de l'Europe du Nord-Ouest : vallées de  la 
Haine (bassin supérieur de l'Escaut!, de la Mass et du 
Rhin (movenne vallée). 

La vallée de la Haine qui appartient au bassin supérieur de l'Escaut, 
a été étudiée par P. Haesaerts (1984b et c). Le système est constitué par 
une succession de quatre nappes alluviales étagées entre 7 et 37 m 
d'altitude relative, et séparées par des talus d'une dizaine de mètres : 
nappes du Pa d'La I'lau, nappe de Petit-Spiennes, nappe de Mesvin, nappe de 





la Carrière Hélin (fig. 185). D'après P. Haesaerts (1 984a, 1986) les nappes 
alluviales de Mesvin et de Petit-Spiennes s'inscrivent dans le prolon- 
gement des nappes saaliennes et elstériennes du tronçon principal de 
l'Escaut (Tavernier et De Moor, 1975), ce qui permet de les situer par 
rapport à l'unité supérieure de la Formation d't-lerzeele d'âge olsteinien 
(Sommé et &, 1978) datée de 320 000 BP par ESR (Streeme, 1985). Ces 
corrélations ont permis d'attribuer la nappe de Mesvin et de Petit-Spiennes 
respectivement au début du Saalien et à I'Elstérien (Haesaerts, 1984b). La 
datation du gisement paléolithique moyen de Mesvin V, situe dans un chenal 
à la base de la nappe alluviale (250 à 300 000 BP par UITh : Gilot, 1984 ; 
Cahen, 1984), confirme cette interprétation. 

La corrélation avec le Bassin de la Somme entreprise par P. 
Haesaerts (1 986), en tenant compte de ces repères chronostratigraphiques, 
de l'étagement des nappes et des données archéologiques, permet de mettre 
en parallèle les nappes de Mesvin et dfArgoeuves, ainsi que les dépôts de 
Petit-Spiennes e t  de I fEpinette. Enfin, s i  la valeur des  décalages 
altimétriques est plus importante que dans la Somme, la nature du ,bilan 
sédimentaire représenté par chaque nappe est par contre très semblable 
(séquence alluviales constituées de graviers grossiers déposés dans un 
contexte rigoureux, recouverts par des dépôts fluviatiles fins de climat 
tempéré). Ces résultats sont très importants pour situer le système de la 
Somme par rapport au cadre chr~nostratlgraphique de l'Europe du Nord- 
Ouest. 

Aux Pays-Bas, le système de terrasses de la Maas, en aval de 
Maastricht comprend 12 nappes alluviales regroupées en trois complexes 
de terrasses (Zonneveld, 1974; Paepe et d.,1981); seules les 7 nappes les 
plus récentes sont postérieures à la limite paléomagnétique Brunhes1 
Matuyama. 

Si le nombre de nappes apparaît donc très proche de celui du Bassin 
de l a  Somme, la  corrélation détail lée des systèmes est  di f f ic i le à 
envisager en raison du faible nombre de points de repères chronologiques. 
Par contre, la terrasse de Caberg, qui a livré le site paléolithique moyen de 
Maastricht Belvédère (Roebroeks, 1981, 1986, 1989), montre une séquence 
alluviale du même type que celle de la Somme, terminée par des dépôts 
fluviatiles fins de climat tempéré. Ces niveaux, qui ont livré l'industrie et 
la faune, sont attribués à une phase tempérée intra-saalienne qui serait 
corréiable avec I'interstade d'Haogeven (Roebroeks, 1986). L'âge moyen 
obtenu par la thermoluminescence est de 285 000 + 45 BP et par ESR de 
220 000 k 40 BP (Roebroeks, 1989). D'après ces données, le gisement de la 
nappe alluviale de Maastricht-Belvédère est antérieur à celui de la basse 
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terrasse de Biache, et légèrement postérieur à celui de Mesvin IV. 
Par comparaison, dans le bassin de la Somme il pourrait se situer au 
niveau des dépôts fins du sommet de la nappe la plus ancienne du complexe 
de la basse terrasse (unité supérieure de la nappe Ill : niveaux fluvio- 
marins de Menchecourt), mais cette hypothése demande à être étayée par 
une étude plus poussée de la séquence de Menchecourt et surtout des 
datations. 

La vallée du Rhin est très complexe en raison de l'importance de la 
tectonique sur la disposition des terrasses qui provoque des variations de 
la géométrie des nappes alluviales (croisements de terrasses : Macar, 
1974). Seul le secteur homogène du Rhin moyen montre un systeme offrant 
des points de comparaisons avec la Somme. 

II se caractérise par un systeme de 12 terrasses étagées ou en 
partie emboîtées dans lequel les trois dernières nappes alluviales sont 
contemporaines et postérieures au dernier interglaciaire, et la limite 
paléomagnétique se place dans la terrasse Tr4 (Bibus, 1983 : fig. 186). 
Ce système qui comporte donc 7 nappes alluviales attribuables au 
Pléistocène moyen apparaît assez proche de celui du Bassin de la Somme. 

En ce qui concerne les séquences de couverture (fig.186b et 187), la 
similitude de l'enregistrement pedo-sédimentaire avec les séquences de 
référence du Nord-Ouest de la France (Elbeuf/Cagny-la Garenne), complétée 
par les données de la thermoluminescence relative, a amené S. Balescu 
(1988) à tenter des corrélations. D'après ces travaux, les loess anciens 
d'Ariendorf (LDI et LDll : Brunnaker et al., 1975) seraient respectivement 
attribuables au Saalien inférieur et au Saalien supérieur et corrélés avec 
les stades isotopiques 8 et 6. D'après ce schema, le soi interglaciaire 
sous-jacent (I.G.I. dVAriendorf) est corrélable avec le sol Elbeuf IV et 
l'argile de décalcification de Cagny-la Garenne dans la Somme, tous deux 
attribues à I'Holsteinien et au stade 9 (Balescu, 1988). Enfin, le sol qui 
sépare les loess anciens LDI et LDll (I.GI. de Karlich) serait formé de deux 
horizons d'altération nettement distincts (Balescu, 1988, d'après une 
communication de P. Haesaerts). Cette interprétation générale, comparable 
à celle de K. Brunnacker (1986), est cohérente avec l'âge des dépôts 
fluviatiles de la moyenne terrasse d1Ariendorf, datés d'environ 420 000 BP 
a l'aide de la méthode KlAr sur tuf basaltique (Fuhrman, 1983; Streeme, 
1985). 

Ces résultats qui montrent une possibilité de corrélation entre des 
terrasses de la Garenne et d1Ariendorf constituent un point de repère local 
pour la corrélation entre le bassin de la Somme et la moyenne vallée du 
Rhin. Cependant compte tenu du nombre de nappes du système du Rhin, 
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cette corrélation ne peut être que ponctuelle, à l'échelle d'une séquence. 

Cet aperçu sur la comparaison du système de terrasses du bassin de 
la Somme avec ceux de quelques-unes des vallées les plus importantes de 
l'Europe du Nord-Ouest, permet de souligner son priainalite en tant que . , 
modèle de rérionse aux variations climatiques quaternaires. 

En effet, dans la majorité des autres systèmes, les mouvements 
tectoniques ou des phénomènes eustatiques interfèrent plus ou moins 
fortement avec la réponse du cours d'eau aux changements climatiques, et 
rendent le systeme beaucoup moins "lisible"; chaque terrasse peut alors 
recéler un bilan complexe, correspondant à la succession de plusieurs 
cyc les climatc$édimentaires. Les comparaisons montrent  que  les 
corrélations ne sont possibles qu' à l'échelle du système, esentiellement 
par l'intermédiaire du repère représenté par la limite paléomagnétique 
Brunhes/Matuyama. Actuellement, en l'absence de repères géochrono- 
logiques suffisamment nombreux pour le système de l a  Somme, les 
corrélations plus détaillées à l'échelle des unités formées par chaque 
nappe alluviale paraissent par contre très aléatoires. 

Cependant, par le biais de l'étude des séquences de couverture, il est 
possible de proposer des corrélations ponctuelles, comme notamment dans 
les cas de la moyenne et de la basse terrasse du cours aval de la Seine, de 
la nappe de Mesvin dans la vallée de la Haine, 011 encore de la terrasse 
d1Arlendorf dans la moyenne vallée du Rhin. 

111.3-INTERPRETATION CHRONOTRATIGRAPHIQUE. 

L'ensemble des résultats sur le système de terrasses du Bassin de la 
Somme nous a permis de montrer que sa formation était le résultat d'une . . évolution morphosedimentaire cvclique à commande climatique (chap. 1). 

C'est Ja  cohérence et la  relative continuité de cette évolution, 
démontrées par le contrôle des séquences de couverture des nappes 
sucessives, qui permettent, malgré le faible nombre de données géochrono- 
logiques, d'aborder l'interprétation chronostratigraphique du systeme de la 
Somme dans le cadre d'une corrélation avec les modèles représentés par la 
chronostratigraphie de l'Europe du Nord-Ouest et les enregistrements 
océaniques profonds. Cette partie relativement courte a pour but de 
discuter cette interprétation, résumée par les figures 190 et 191. 



Dans la Somme, le point de repère fondamental est représenté par la 
reconnaissance de la polarité magnétique négative des dépôts de la Nappe 
de Grâce (Biquand, 1974) qui, en calant le système dans sa partie la plus 
ancienne, permet de montrer que l'évolution couvre 8 cvcles climato-. . . sédimentaires durant le Pleistoc ne mo!'en. le dernier se terminant par des 

attribuables à I'lnteralaciaire Eemien (dépôts fluviatiles fins de la 
/ nappe 1) .  La séquence du talweg actuel est rapportée au bilan du dernier 

glaciaire Weichselien et de l'interglaciaire Holocène. 

Ces résultats montrent que l'évolution climatique, déduite de 
l'étude du système de terrasses de la Somme,est globalement comparable 
celle décrite dans la stratigraphie de l'Europe du Nord-Ouest et les 
sondages océaniques profonds, et constitue la base de I'interprétation 
chronostratigraphique. Cependant, la corrélation détaillée à l'échelle de 
chaque cycle pose deux types de problèmes : 

-Tout d'abord, comme nous l'avons vu dans la première partie 
(chap.ll,2.b), la correlation entre le modèle de réponse océanique 
(fig. 188 et 189), basé sur un paramètre physique, et le modèle 
continental défini d'après les différentes approches de la strati- 
graphie des formations continentales et littorales, pose encore des 
problèmes. 

-Ensuite, dans le système d.e la Somme, si chaque séquence alluviale 
ainsi que chaque succession loess/paléosol représente un cycle 
climato-sédimentaire, il est cependant possible d'envisager deux 
hvpothèses en fonction de l'interprétation clirnatiaue détaillée de 
chaque cvcla : 

1 -Ou bien l'ensemble de ces cvcles correspond à des cvcles 
alaciaire-interalaciaire et à la succession des stades  airs et 
Jmpairs de I echelle isotooiaue; 1 ' 

2-Ou bien certains cvcles sont attribuables à la succession 
d'une p e ~ o  

I .  limatique 
. . 

ration c moins importante ou plus courte suivie 
d ' n r ' h  8 ff m n  CC n 
so us -st ad es . CO mm e oar exem~ ie  celle aui caractérise le sta de 7 
(fig.189). 
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Ce probléme ne peut pour l'instant être résolu uniquement par les 
données de terrain, car l'approche paléoclimatique des dépôts n'est pas 
encore assez poussée. Néanmoins, ces remarques nous amènent envisager 
en premier l ieu les  deux hypothèses d' interprétat ion chronostrat i-  
graphique suivantes : 

1 -La première démarche, en attribuant à chaque cycle climato- 
sédimentaire une valeur glaciaire-interglaciaire, aboutit notamment 
aux corrélations suivantes : 

1 -La nappe la plus ancienne du complexe de la basse terrasse 
(4cycles) est mise en corrélation avec les stades 10/9, ou avec 
I'Elstérien-Holsteinien. 
-La Nappe de la Garenne (6 cycles) est mise en corrélation 
avec la succession des stades isotopiques 14/13, et avec la 
succession Cromérien Blinterglaciaire Cromérien III. 

2-La deuxième, plus complexe, amène à attribuer : 

-La Nappe d9Argoeuveâ (4 cycles) au stade isotopique 8 et au 
sous stade Jc, ou à !a suicceçsion début Saalian/interstada 
d'Hoogeven. 
-La Nappe de Montieres (3 cycles), aux sous-stades 7b/7a. 
-La Nappe de la Garenne à la succession des stades 12 et 11 
ou à la succession Cromérien C l  Cromérien IV. 

II f a i t  souligner que ce type de problème a déjà été souleve, en ce 
qui concerne l'étude des sequences loessiqueç saaliennes, par les resultats 
de S. Balescu (1988). Ceux ci tendent à montrer que les différentes phases 
climatiques du stade isotopique 7 se traduisent, en milieu continental, par 
deux horizons B t  successifs attribuables aux sous-stades 7a et 7c, 
séparés par un dépôt unique de faciès colluvial correspondant à la  
péjoration climatique du sous-stade 7b (loess ancien moyen d'Elbeuf, limon 
sableux SL3 de la Garenne). 

Cette remarque pose le problème plus large de l'attribution des 
paléosols de type lessivé ou brun lessivé à des interglaciaires, ou à des 
réchauffements de moindre ampleur. Bien que le bilan pédosédirnentaire 
des différents cycles du Pléistocène moyen récent apparaissent sembla- 
bles sur le terrain (Elbeuf-Achenheim), un élement de réponse est fourni 
par l'étude du Début Glaciaire weichsélien qui montre'que les paléosols 



O-Substratum crayeux. 1 -Grav iers  f l uv ia t i l es .  2-Dépôts f l u v i a t i l e s  f i ns .  
tu fs ,  ou f l uv io -mar ins  (Menchecourt). 3-Sables l imoneux (Grâce). 4-Craie 
sol i f luée, Pres le  (Garenne). 5-Dépôts de versant li tés (Garenne). 
6-Sol argi leux. 7-Horizon B t  ou sol marmorisé. %-Horizon B t  de sol b r u n  
lessivé ou lessivé. 9-Sol ou pédocomplexe humifère. IO-L imon ou loess sableux 
(Loess anciens SL). 1 1 -Loess ancien sableux (LAS). 

12-Faciès l i t é  de 1 1 (Mautort) .  13-Loess ancien c l ca i r e  à granules (LAC). 
14-Faciès à ca i l l ou t i s  so l i f lués de 13. 15-Loess ca lca i re  l i t é  à microfentes 
(Loess récent in fé r ieu r ) .  16-Horizon à langues e t  ca i l l ou t i s  (HLN). 17-Loess 
calcaire homogène (Loess récent supér ieur  ). 1 8 -L imon g l ey i f i é  à granules 
(fond de vallée). 19-Tourbes. 

Fig.190-Représentation svnthétiaue schématique de la aéométrie 
et de la s t r a t i a r a ~ h i e  du svstème de terrasses de  la Somme; 
h v ~ o t h é s e  de corrélation avec les subdivisions de l 'échelle 
isotopiaue. 





lessivés ne sont pas systématiquement de rang interglaciaire (Van Vliet- 
Lanoë, 1986, 1987). 

Un problème d u  même type est  apparu dans l ' interprétat ion 
chronostratigraphique de la séquence de Tourville et plus précisément des 
deux estuaires B et D intrasaaliens, qui peuvent être interprétés comme le 
résultat de  deux interglaciaires corrélables avec les stades 9 et 11 
(Lautridou et &.,1986), ou comme l'expression des interstades d'Hoogéven 
et de Bantéga (d'après une remarque de W.H. Zagwijn, in Lautridou, 1985). 

En dehors de la continuité du système, les remarques suivantes permettent 
de discuter ces deux interprétations : 

-L'unité inférieure de la Nappe d'Argoeuves a livré un matériel 
l ithique, r iche en nucléus, lames et éclats levallois (Agache,1976), 
attribuable au Paléolithique moyen ancien (Tuffreau,1987), et semblable à 
celui des gisements les plus anciens du Saalien, notamment à celui de 
Mesvin IV dans la vallée de la Haine, daté de 250 à 300 000 Bp et attribué 
au stade 8. Par contre la nappe alluviale directement antérieure (Nappe de 
ItEpinette) livre un matériel typiquement Acheuléen. 

Dans l'ensemble de l'Europe du Nord-Ouest, dans l'état actuel des 
connaissances, la phase la plus ancienne du Paléolithique moyen à 
débitage levallois systématique, connue par de nombreux gisements, 
remonte au maximum au début du Saalien et du stade 8: Mesvin IV (Cahen et 
Haesaerts, 1984), Maarkleeberg (Mania et Bauman,l981, Mania, 1986); La 
Cotte St. Brelade (Callow, 1986) ... 

Compte tenu de la position stratigraphique et des caractéristiques 
typologiques de l'industrie de la la Nappe dlArgoeuves, cette observat ion 
constitue un élément en faveur de la seconde interprétation. * 

-Malgré sa courte durée, l'intensité de la péjoration climatique du 
sous-stade isotopique 7b apparaît aussi marquée que celle des stades 4 ou 
6 (fig. -1 89). L'individualisation d'une nouvelle nappe alluviale pendant cet 
épisode (interprétation 2) n'est donc pas a priori à exclure. D'après W.F. 
Ruddiman et A. Mac intyre (1982), le sous-stade 7b pourrait représenter un 
refroidissement important de type glaciaire. 

-Du point de vue de la géométrie des terrasses, contrairement à 
l'ensemble des autres nappes, celles dlArgoeuves et de Montières sont 
localement plus dél icates à individual iser en raison d'un décalage 
altimétrique moins important et moins constant. 



-D'après une première tentative d'approche chronologique (relative) 
par la  racémisation des acides aminés, M. Bates (1 989) aboutit à des 
résultats cohérents avec la chronologie relative du système de la Somme. 

En examinant l'ensemble des résultats, on remarque la trés faible 
différence entre les taux de racémisation des échantillons provenant 
des dépôts fluviatiles fins des séquences des nappes de la Garenne et de 
I'Epinette. Cette observation piaide p t r ~ r  une attribution de ces deux phases 
interglaciaires aux stades isotopiques 11 et 9, sépares par une péjoration 
climatique intense qui se distingue nettement par sa très courte durée: 
stade 101 Elstérien. 

-Enfin, s i  l'on suit l ' interprétation chronostratigraphique de S. 
Balescu (1988), la couverture loessique saalienne débutant avec le stade 
isotopique 8, la séquence alluviale de la Nappe de la Garenne séparée des 
loess saaliens par un premier cycle de versant (DVL, PRIARG : fig. 179 et 
190) correspondrait au bilan morphosédimentaire des stades 12 et 11. 

Ces remarques tendent à montrer que la formation des trois nappes 
de la  basse terrasse d e  la  Somme est plus complexe qu'une simple 
succession de cycles glaciaire-interglaciaire. Selon la seconde interpré- 
tation (fig. 190 et 191), qui apparaît plus probable, la mise en place des 
trois séquences alluviales s'inscrirait entre le debut du stade 8 et la fin 
du stade 5, et couvrirait l'ensemble du Saalien et I'Eemien (Antoine, 
1 989g). 

En ce qui concerne la partie la plus ancienne du système, quelle que 
soit l'interprétation choisie, le calage paléomagnétique permet d'attribuer 
la nappe la plus ancienne (Grâce) au Bavélien, tel qu'il est défini par W.H. 
Pagwijn (1985). Cependant, en raison du caractère atypique de l'unité 
supérieure de cette nappe, qui semble appartenir à la même phase froide, 
et de la limitation de l'étude paléomagnétique qui, s i  elle a montré le 
paléomagnétisme inverse n'a par contre pas permis de mettre en évidence 
la limite BrunhesIMatuyama, il n'est pas possible de proposer une corré- 
lation plus détaillée des graviers de la Nappe de Grâce avec les stades 
isotopiques 20 ou 22 (fig. 191). Une nouvelle étude de cette séquence 
exceptionnelle semble de plus en plus nécessaire dans le cadre des 
nouvelles recherches sur les terrasses de la Somme. 

Avant de conclure ce travail, II faut souligner que l'interprétation 
proposee pour le système de la Somme est compatible, à l'échelle du 
système, avec la biozonation de J.M. Cordy (fig. 192), et comparable à celle 
de P. Haesaerts (Haesaerts et Dupuis, 1986 : fig. 12). 



Blache (175t l5)  iionlléror By. 
Tourville D ( 2 0 0 )  

n~ l r lch l -Bd . (285 t45 ) .  
nmvln  I V  (250-300) Arposuvss 
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Abbsvllle carr. Carpanl. (faune) 

Fig. 191-Hvpothése de corrélation ,des séquences des nappes 
alluviales du bassin de la Somme Bvec la courbe aénéralisée des 
paléotempératures et la stratiaraphie de l 'Europe du Nord-Ouest. 
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F ig .192-Répart i t ion des faunes du Pléistocène moven  de  Be la iaue  
au sein de la  b iozonat ion des rnarnmiféres ~ o s t - v i l l a f r a n c h i e n s .  
d'après J.M. Cordy, 1984. 



Enfin, si à la suite de cette discussion, la seconde interprétation 
(fig. 191 et 192) apparaît la plus probable, elle ne représente encore qu'une 
hypothèse de travail qu'il est nécessaire de contrôler par le dévelop- 
pement des recherches sur le terrain et des approches géochronologiques. 
Elle représente cependant un cadre stratigraphique déjà relativement 
precis pour l'étude du Paléolithique inférieur et moyen dans le Bassin de la 
Somme et plus largement dans l'Europe du Nord-Ouest. 





CONCLUSION 

Ce travail, à la fois détaillé et synthétique, permet d'apporter une 
vision globale du système des terrasses de la Somme, du point de vue 
géométrique, dynamique, paléoclimatique et stratigraphique. 

Le résultat essentiel est constitué par la mise en évidence de la 
nature cyclique de l'évolution morpho-sédimentaire à l 'origine d e  la 
formation du système de terrasses de la Somme, système qui apparaît dès 

riatio lors comme un m d è l e  de réponse aux va ns c l i ~ a u e s  a-rna~res 
gn domaine continental deouis environ 800 000 ans. L' interprétation 
chronostratigraphique et la corrélation avec les enregistrements océa- 
niques, essentiellement basée sur ce résultat, est confrontée aux données 
préhistoriques et à quelques points d'ancrage géochronologiques. 

Ce modèle, défini dans un secteur homogène et relativement limité 
(70 km), essentiellement contrôlé par les variations climatiques, tout en 
s'intégrant dans le cadre d'un mouvement de surrection global continu, est 
particulièrement intéressant comparativement à ceux d'autres vallées de 
l'Europe du Nord-Ouest où la réponse climatique est souvent surimposée à 
une influence tectonique ou eustatique marquée (Tamise, Rhin, etc.). 

d 

Outre cet aspect de démonstration du système, les nombreux travaux 
de terrain menés dans le cadre de cette étude débouchent sur la carto- 
graphie des nappes, et sur des grands transects. Cette approche, nouvelle 
dans le bassin de la Somme, permet de réinterpréter certaines coupes 
anciennes, et surtout de les intégrer dans un système géologique cohérent. 

Du point de vue des gisements paléolithiques, outre la contribution à 
la chronologie des gisements, les résultats sont plus ponctuels, mais 
l'étude détaillée de certains sites, menée dans le cadre des fouilles d'A. 
Tuffreau, apportent néanmoins de nouvelles données sur l'environnement 
morphologique et paléoclimatique des habitats, comme notamment celui de 
Cagny-la Garenne. 

L Enfin, l'ensemble de ces résultats souliane I'intèrêt du svstème de 
terrasses du bassin de la Somme pour la géoloaie du Quaternaire et la 
Préhistoire. II permet de mieux cerner les problèmes, d'ouvrir de nouvelles 
directions de recherche (niveaux marins et fluvio-marins, interglaciaire en 
milieu fluviatile, geochronologie ...) tout en précisant leur cadre géologique 
général. 
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ANNEXES. 

1-TABLEAU SYNTHETIQUE DES DONNEES ALTIMETRIQUES SUR 
LA NAPPE DE FOND DE VALLEE. 

2-PROFIL EN LONG DE LA NAPPE DE FOND. 

3-COUPES TRANSVERSALES DE LA VALLEE ACTUELLE. 

4-SYNTHESE DES DONNEES ALTIMETRIQUES SUR LES NAPPES 
ALLUVIALES DU BASSIN DE LA SOMME. 

5-PROFIL EN LONG DES NAPPES ALLUVIALES DU BASSIN DE LA 
SOMME. 

6-COUPE DETAILLEE DU SYSTEME DES TERRASSES DE LA SOMME A 
MONTIERES. 

7-EXEMPLES DE COUPES TRANSVERSALES SCHEMATIQUES (vallée 
de I X v r e  et vallee de la  Somme en amont dxrn iens) .  

8-EXEMPLES DE CARTOGRAPHIE DES NAPPES ALLUVIALES. 
AU 25 000ème. 

9-FICHES DE SONDAGE (Numérotation par 8ème de carte au 
5 0  000ème). 
-Fiche type. 
-Légende. 
-Moreui l  N03/4/8 
-Amiens N05/6/7/8 
-Ha!lencourt N02/3/4 

10-DONNEES GRANULOMETRIQUES 
(graviers des nappes alluviales). 





A@[H1@P@ 0 TABLEAU SYNTHETIQUE DES DONNEES 
ALTIHETRIQUES SUR L A  NAPPE DE FOND DE VALLEE, 
d'après les  données du 6.R.G.M- (1975) e t  des anciens 
auteurs (V. Cornrnont, A. Briquet). 

I-Le Hourde l  - La  Chaussée-Tirancourt 



I l -La  Chaussée-Tirancourt - Longueau 

Sai nt -Acheul 68 

Long uea u , 69 
914 Cornmont 191 O 

+ 15,s 0.R.G.M 46/7/23 



I I l -  1-lonoueau - Corbie ( e t  côtes amont) 

, 

111.2- Vallée de 1"Avre de tonqueau à Moreuil .  

Ya i re  sous Corbie 

Eti nehem 
Autoroute A 1 

88,1 

IO1 
125 

h L 

921,s 

'+27 ,3  
+ 36,3 

47/5/40 (N.F=O) 

47/6/29 { N.F.=O) 
Etude géotechnique 





ABBEVILLE AMIENS 
)LE WOUROEL IO(SIION1 MAUfOm LONGRIESLtS WIITILRES S'hQ+ElJL 

,;. : 
I 

5 
1 

1? 
1 1 I 

1 .  , . ?@ . . . . 2,s J? 3s 9 49 Y S,S 6f Y 7? ?( + E U  3 
88 

Io 
I 

P .  koi. 88 

A m n r  
Av, " 

\/ \/ Y+__.---- 
\/ 8 8  

-- -- -- - - B W  -- 
--- 

m 

w 

* 

Léaende: - - - 
1-Cotes de sondage : vaIlde de Ir Somme. 2-Cote moyenne obtenue d'aprbs un ANNEXE 2 : PROFIL EN LONG DE LA NAPPE DE FOND. 
prof i l  transversal. 3-Cote de sondage : vallde de I'Avre. 4-Profil du bed-rock 
de la Nappe de fond de la Somme. 5-Profil du bed-rock de la Nappe de fond de 
' A  6-Pallers secondalres. 7-Paliers prlncipaux A, B et C. 8-Localisation 
des confluences avec les valides secondaires principales. 9-Structures 
tectoniques transverses (d'aprbs le schdma structural). 10-Failles. II-Valldes 
sbches. 
F.V. p ro f i l  de la surface de la plaine alluviale actuelle, Ca-Turonien, C3-4a : 
Turonien supdrieur (niveau plus rbsistant) C4-b-c : Conlacien basal. 









ANNEXE 5 : 

TABLEAU SYNTHETIQUE DES COTES N.G.F. DE LA BASE DES NAPPES 
ALLUVIALLES DU BASSIN DE LA SOMME (SOMME ET AVRE) : D'APRES 
LESDONNEESDESTRAVAUXRECENTS: 

-Sondages et coupes P. Antoine 1987-1989 
-Travaux de P. Haesaerts et  C. Dupuis 1977 et1986 
-Travaux de A. Tuffreau 1980-1988 

ET LES DONNEES ANCIENNES (Essentiellement d'après la  synthése 
de P. Haesaerts et C. Dupuis 1986) 

- V. Commont 1908-1913. 
- A. Br iquet 1930. - H. Breui l  1934. 
- F. Bourdier 1974. - R. Agache et a. 1963. 

1: Saint-Valéry sur  Somme (estuaire) - Mautort (Abbevi l le 
Ouest). 

LOCALISATION K.M ' ALT.N.G.F AUTEURS NAPPE 

Saint valéry/S Mont de la Capelle 4,s 4 0 - 4 1 Dupuis et Haesaerts, 1977 

Croix-l'abbé 5,s 24 / / 

Bois-Cassin 6,2 31-32  Dupuis et Haesaerts, 1977 

Carr. du Moulin 5,7 35 Csmmont, 191 0 

Moulin Rignon 5,8 30 Dupuis et Haesaerts, 1977 

Butte des Marins 6 25 / /  

St. ValJSomme 6 8 -1  O Cornmont, 191 0 

Pinchefalise Bois des Quatorze 8,s 35 I l  

Bois-Soeurette 8,7 20 / / 

Mont-Pillard 8,9 46-47 Dupuis et Haesaerts, 1977 



Boismont Ferme des bruyeres 

Bois de Bretelles 

Bois de Prêle 

Trou aux Etôts 

Chemin des Salines 

Saigneville Vallée de St. Valéry 

Saigneville 

Saigneville 

Saigneville 

Saigneville 

Port le Grand 

Port le Grand 

Mautcyt (prospection-rocade) 

Mautort (sondages rocade) 

Mautor%- carrieres 

/ / 

/ / 

/ /  

/ /  

Dupuis et Haesaerts, 1977 

Il 

/ / 

Csmmont, 191 0 

Comrnont, 191 0 

Commont, 191 0 

Cornmond ,191 1 

B.R.G.M 32/4/27 

C.E.T.E . St.Q.1987 

Tuffreau et csll., 1988 - 

Commont, 191 0 

II: Mautort (Abbeviiie Ouest) - Longueau (Amiens E s t ) .  

Abbeville-Menchecourt 

Abbeville centre 

Abbeville- Rue Millevoye- 

rue St. Gilles 

Abbeville-Car. Carpentier 

Abbeville-Car. Carpentier 

Abbeville-Champ de Mars- 

Stade-St. Gilles 

Cau bert-Eglise 

Mont de Caubert 

Mareuil-Caubert 

Mareuil-Caubert 

Mareuil-Est 

Bois d'Erondelle 

Liercourt 

Antoine et Fagnart 1989 

Commont, 191 0 

Commont, 191 0 

Commont, 191 0 

Antoine et Fagnart 1989 

AgacheetL 1 963 

Commont, 191 0 

Agache e t L l 9 6 3  

Antoine 1989 

Tuffreau, 1987 

26,6 22-23 Commont, 191 0 

30 45 Agacheetal.. 1 963 

30,8 59 Antoine 1989 Ha11/2/N02 



Liercourt 

Longpré-les-Corps-Saints 

Longpré-les-Corps-Saints 

Condd-Folie O. 

Condé-Folie O. 

Condé-Folie O. 

Condé-Folie O. 

Condé-Folie E. 

Condé-Folie E. 

Condé-Folie C. Fer 

Bourdon Carr. basse 

Bourdon inf. 

Bourdon moy. 

Bourdon Cim. 

Bourdon inf. 

Bourdon sup. 

Bourdon sup 

Hangest E. 

Crouy Briqueterie 

Crouy nouv. carr. 

Crouy E. - 
Crouy O. 

Crouy Le Quesnot O. 

Crouy Le Quesnot O. 

Crouy Le Quesnot E. 

Belloy/Somme 

Saint Pierre à Gouy 

Picquigny O. 

Picquigny E. 

Le Carmel 

Brelly O. 

Brelly E. 

Ailly/ Somme 

Antoine 1989 Ha11/2/N03 

Commont, 191 0 

Antoine 1989 (fig. 100). 

Antoine 1989 Ha11/3/N01 6 

Antoine 1988 Ha11/3/N01 7 

Antoine 1989 Ha11/3/N01 0 

Haesaerts et Dupuis, 1986 

Antoine 1989 Ha11/3/N01 2 

Antoine 1989 Ha11/3/N01 3 

Haesaerts et Dupuis, 1986 

Briquet 1930 

Haesaerts et Dupuis, 1986 

Antoine 1988 Ha11/4/N021 

Antoine 1988 Ha11/4/N01 9 

Haesaerts et Dupuis,1986 

Briquet, 1930 

Briquet, 1930 

Antoine 1988 Ha11/4/N07 

a . -  

Haesaerts et dupuis, 1986 

Antoine 1988 Ha11/4/N01 8 

Antoine 1988 

Antoine 1988 Ha11/4/NP23 

Antoine 1988 Ha11/4/N025 

B.R.G.M. 45/4/78 

Haesaerts et Dupuis, 1986 

Haesaerts et Dupuis, 1986 

Commont, 191 0 

Haesaerts et dupuis, 1986 

Haesaerts et Dupuis // 

Haesaerts et Dupuis // 

Haesaerts et Dupuis // 

Haesaerts et Dupuis // 

Haesaerts et Dupuis // 

Briquet, 1930 



St. Sauveur O. 

St. Sauveur O. 

St. Sauveur 

St. Sauveur E. 

St. Sauveur E. 

St. Sauveur E. 

ArgoewesO. 

Argoeuves E. 
Argoeuves E. 

AMIENS-MONTIERES: 

Pointe à Chemices 

Grande Armoirie O. 

Etouvie carr. Devallois 

Rue de Dreuil 

La Vierge 

La Vierge 

Car;. Boutmy 

Carr. Boutmy 

Carr.Buh., Much., Tattegrain 

36-37 

64 

16,8-17,s 

19,s 

38 

36 

20 

%1,3 

21,3 (moy.) 

Antoine 1988 Am/5/N048 

Antoine 1988 Am/5/N049 

Bourdier et &, 1974 

Antoine 1988 Am/5/N047 

Antoine 1988 Am/5/N046 

Antoine 1988 AM/5/N051 

Haesaerts et Dupuis, 1986 

Haesaerts et Dupuis // 

Antoine 1988 Am/5/N044 

Antoine 1988 Am/5/N035-36 

Antoine 1988 Am/5/N037 

Commont, 191 3 

Antoine 1988 AM/5/No34 

Haesaerts et Dupuis, 1986 

Tuffreau 1987 

Cornmont, 1909 

Antoine et Fagnart 1988 

Commont, 1909 

Les données de distance par rapport à l'estuaire n'ont pas été mentionnées pour l'ensemble des cotes 

concernant les nappes qui s'étagent entre le Bois de Montiéres et la ferme Muchembled: en effet 

celles-ci se développent essentiellement selon un axe Ouest-Est , sans rapport avec l'axe actuel de 

la vallée. 

Cette remarque est aussi valable pour les nappes anciennes de Renancourt, conservées sur le même 

axe entre la Vallée du Champ de tir et la Vallée de la Selle. 

Bois de Montieres 60 83? Bourdier et 1974 

Carr. Jourdain 63 Haesaerts et Dupuis, 1986 

Grande Armoirie S. ô 1 Antoine 1988 Am/5/N032 

Ferme de Grace O. 61,s Antoine 1988 Am/5/N"31 

Ferme de Grâce N. 59,s Antoine 1988 Am/5/N025 

Cim. de Montieres S. 55 Antoine 1988 Am/6/N023 



Cim. de Montiéres S. B.R.G.M. 46/6/506 

Montières Le Christ S. 

Montiéres Le Christ S. 

Montières Le Christ S. 

M~ntières Le Christ E. 

Montiéres Le Christ E. 

Montières Fme. Muchembled 

Montieres Carr. Muchembled 

AMIENSRENANCOURT. 

Renancourt Bois-Brûlé O. 

Renancourt Bois-Brûlé E. 

Renancourt Coup de Couteau S. 

Renancourt Coup de Couteau S. 

Renancourt Cimetiére 

Renancourt Cimetiére S. 

Renancourt Les Coutures E. 

AMIENS. 

Carr. St. Roch 

Gare St. Roch 

Bd. de Strasbourg 

Rue St. Louis 

Bd. Chateaudun 

Préfecture 

AMIENSSAINT-ACHEUL. 

Ecole de la Vallée 

Ecole de la Vallée 

Rue M. Berthelot 

Ruede Cagny 

Rue de Boves 

Bd. de Bapaume 

Carr. Freville 

Chée du Périgord 

Antoine 1988 Am/6/N020 

Antoine 1988 Am/6/N021 

Antoine 1988 Am/6/N022 

Antoine 1988 Am/6/N01 8 

Antoine 1988 Am/6/N01 9 

Antoine 1988 Am/6/N027 et fig. 94 

Commont, 1909 

Antoine 1988 Am/5/N028 

B.R.G.M. 46/5/57 

Antoine 1988 Am/5/N027 

B.R.G.M. 46/5/58 

Antoine 1988 Am/6/N024 

Antoine 1988 Trav. E.D.F. 

Antoine ancienne carr. 

Commont, 191 0 

Commont, 191 0 

Commont, 191 0 

Commont,191 O 

Commont,l910 

Commont, 191 3 

Commont, 1909 

Commont, 191 3 

Tuffreau et k l 9 8 2  

Commont, 1908 

Commont, 1909 

Commont, 191 0 

Commont, 1 909 

Commont,l909 



Rue de Mortillet 67,4 59 Commont,l909 

Route de Cottenchy 67'7 69 Commont,l909 

Carr. Tellier 68 57 Commont,l909 

Carr. Bultel et Tellier 68 44 Commont,l909 

Ill 1-LONGUEAU (Amiens-Est)-CORBIE (Somme) 

Longueau 6 8 ?  31 Commont, 191 2 

Lamotte-Brebiére O. 72,3 64 Haesaerts et Dupuis, 1986 

Lamotte-Brebiére E. 73,s 66 Haesaerts et Dupuis // 

Vecquemont 

Vecquemont 

Vecquemont 

Vecquemont 

Vecquemont 

Vecquemont 

Vecquemont 

Vecquemont 

Vecquemont 

Daours 

Baours N. 

Aubigny 

Daours N. 

Haesaerts et Dupuis, 1986 

Antoine 1988 Am/8/N023 

Antoine 1988 Am/8/No22 

Antoine 1988 Am/8/N01 7 

Antoine 1988 Am/8/N01 8 

B.R.G.M. 46181108 

Antoine 1988 Am/8/N020 

Antoine 1988 Am/8/N021 

B.R.G.M 46/8/53 

77,7 49 Commont, 1910 

79 55 Haesaerts et Dupuis, 1986 

78 26,5 B.R.G.M 46/8/40 

79 59 Haesaerts et Dupuis, 1986 

I I I  2-LONGUEAU (Amiens-Est)-MOREUIL (Avre) 

Cagny Cimetiére 

Cagny LaGarenne 

Cagny b'dpinette 

Cagny Carr. Benoit 

Cagny Chaine d'Or 

Boves Ouest 

70 44 Haesaerts et Dupuis,1986 

78,4 43 Haesaerts et Dupuis // 

7Q,9 37 Haesaerts et Dupuis // 

70,8 26 Haesaerts et Dupuis // 

71,3 76 -77  Antoine 1 988 M/3/N020 

73,7 40 Bourdier et 1974 



Boves Fosse-Chaudrons E. 72,4 49 

BovesC hateau S. 74,6 85-86 

Boves Fau-Timon O. 75,6 63 ? 

Fouencarn ps-Pont 75,7 43,s 

Boves-Paraclet 76,2 33 

Fouencamps inf. Carr. 76,s 38,s 

Fouencamps inf. Carr 76,7 39 ? 

Fouencamps inf. carr 76,7 <37,4 

Fouencamps moy. 76,6 51-53  

Fouencamps sup. 76,6 58,s 

Hailles E. 

Hailles E. 

Thennes inf. 

Thennes moy. 

Thennes rnoy. 

Thennes moy. 

Thennes sup. 

Thennes sup. 

Castel S. 84,1 52 

Neuville S-Brd., Fme St. Ribert 87,7 41,s 

Antoine 1988 M/3/N022 

Antoine 1988 

Antoine 1988 M/3/N01 6 

Antoine 1988 M/3/N023 

Antoine 1987 

Antoine 1988 M/3/N027 

Haesaerts et Dupuis, 1986 

Antoine 1988 M/3/N028 

Antoine 1988 M/3/N026 

Antoine 1988 M/3/N030 

Antoine 1988 M/4/N01 2 

Antoine 1988. M/4/N01 3 

Breuil, 1934 

Antoine 1988 M/4/N01 0 

Haesaerts et Dupuis, 1986 

Antoine 1988 M/4/N01 6 

Antoine 1988 M/4/N01 4 

Haesaerts et Dupuis, 1986 

Antoine 1988 M/4/N07 

Antoine 1988 M/8/N03 
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ANNEXE 8 :: COUPE DETAILLEE DU SYSTEME DE TERRASSES DE LA 
SOMME A MONTIERES. 

Léaende : 

1-Substratum crayeux (pendage non  représentatif). 
2-Graviers & Lléments calcaires et  matr ice sableuse. 
3-Graviers non calcaires à matrice sableuse. 
4-Graviers non  calcaires altérés (matrice argilo-sableuse). 
5-Cail loutisde si lex gél i fractés à matrice limoneuse. 
6-Dépôts f luviat i les f ins  calcaires à mollusques. 
7-Dépôts l imono-sableux de la couverture de la Nappe de Grâce. 
8-Sables faiblement argileux de l a  couverture de la  Nappe de 
Grâce. 
9-Dépôts f luviat i les f i ns  sableux ou  limoneux. 
10-Limon à granules de craie. 
11-Loess calcaire l i té  à microfentes. 
12-A : Loess calcaire homogéne. 

-B : Loess calcaire hétérogène sableux à granules de craie. 
13-Dépôt l imoneux à granules de craie abondants. 
14-Horizon Ap. du  sol  de surface. 
15-Horizons Bt  (so l  de surface et paléosols). 
1 &Horizons Bt  marmorisés. 
17-Sols ou complexes de sols humifères. 
18-Tourbes du fond de vallée. 
19-Graviers du  Bois  de Montiéres à matrice argi leuse abondante 
("graviers des Plateaux"). 

A-Sondage mototarière. 
B-Sondage tarière lourde. 
C-Sondage pelle mécanique. 
D-Observations en carr iére (essentiellement d'après les données 
anciennes). 
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ANNEXE @ : EXEMPLES DE CARTOGRAPHIE DES NAPPES 
ALLUVIALES AU 25 000éme (légende des couleurs cf. carte de la 
figure 55). 

8-1-Amiens No 516. (vallée de la Somme d'Ailly sur Somme à 
l'Ouest d'Amiens). 
8-2-Amiens No 718 (vallée de la Somme de I T s t  d'Amiens à 
Corbie). 
8-3-Moreuil N03/4 (vallée de I'Avre de Cagny à fhennes) 

















ANNEXE Q : FICHES DE SONDAGE (légende cf. fiche type et 
figurés). 
-Amiens No 516. 
-Amiens N07/8. 
-Moreuil N03/4 et 8. 
-Hallencourt N02/3/4. 

Exemple de f i c h e  de sondage 

8ème de carte  au 1 / 5 0  000ème 
/' 

1 
Lithologie Pédologie Altitude .N.G.F ----. \ 

Type de sondaqt ou 
d'observation. 

\ Marque de 

Numéro de report 
par 8 eme de carte  au 
1 /50 000ème 

fin de sondage 

Position des échantillons. 



FIGURES ET SYMBOLES 

LITHOLOG1 E 

Loess ,li mon  ca lca i  r e  Sable a r g i l e u x  

L i  m o n  6 g ranu les  
de c r a i e  e t  s i l e x  
gé l i f r ac tés  

L i m o n  a r g i l e u x  

Col1 uv i ons  l imoneuses  à 
s i l e x  f l  u v i a t i l e s  
r eman iés  

L i m o n  sab lo -a rg i l eux  

G r a v i e r s  f l u v i a t i l e s  
à é léments  c r a u e u x  
( m a t r - s a b l o - l i  m -  

ca lca i  r e )  
G r a v i e r s  f l u v i a t i l e s  
non ca lca i  r c 3  
(ma t r - sab leuse  o u  
l imono-sab leuse)  

L i m o n  sableux 

A r g i l e  ( m a t r i c e )  

G r a v i e r s  f l u v i a t i l e s  a l t é r é s ,  
pl us o u  mo i  ns s o l i f l  ués , à mat  r i c e  
a rg i lo -sab leuse .  

A r g i l e  ( n i v -  blocage) 

Sable 
C a i l l o u t i s  de s o l i f l  u x i o n  
à mat  r i c e  l i  moneuse 

Sable l i t é  f l u v i a t i l e  L i  mons fl uv i a t i l e s  ca lca i  r e s  
à mol1 usques 

Sable li mono -a rg i l eux  
fi u v i a t i l e  

C ra i e  a l t é rée  

-7- Dépôt à g ranu les  
- 0  
- - e 8 -  

;, de c r a i e  - 
C 

Cra ie  

C a i l l o u t i s  de s i l e x  Lw:] T u f  ca lca i  r e  à mol1 usque3 

H o r i z o n  Ap ou r e m b l a i  H o r i z o n  o u  sol  
h u m i f è r e  

Ho r i zon  B t  de 301 
b r u n - l e s s i v e  

H o r i z o n  m a r m o r i s é  
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ANNEXE P I  : DONNEES GRANULOMETRIQUES (graviers des 
nappes alluviales). 
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